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pipCES  OFf ICJEI^JLÇ^ 

IV  »  r.st  iTitfBiiiBifi  Qti  i^'lèiit  vittia  Dtvuit 


CAMPAGNE  X>£  i8i3. 


VrocUtmatiàhttti  f'Empt'réùr'êe  Hussit ,  daté« 
du  */t4attlè^g^iiêt'èi  d^  Kat^SiAfie ,  te  lofwrier- 

i8i5(i).'-        •'         l'.:"-.V.,  •    • 

A.  u  momoM  où  tous  les  temples  de  notre  vaste  ' 
empire  retentissent  des  âclîons  Vie  gff^ces  pour  no«  * 
victoires  ^aii  moment  oùjrios  bruYês'sold^^ 

paryi  4an8  1^  jfimifl  (\«l  I^<i)t««U  4m  Aa  avril ik  f»lt« 

que  d'ailleurs  il  »*y  trouve  des  îaules  qui  en  ahèmnl'la 
TOMS   III*  I 
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iRUiit  daii  itucc^tf  qu*IU  ii^  doivent  (\u'k  leur  cou- 
r»f^e  p  ik'éUutmilU  U  poumuUe  de«  férocei  brigands 
qui  imyu^re  uqniptvll^Mi  #9  l>di'tiigen  lâD  «hAlUp^ 
deN  vuloureux  JiUvf  fi  ^  hoUfi  avoim  ]ug<^  cônieuttld» 
dlnfilruire  l'iMirup^  d«  UP#  |>foj"U. 

La  illvlne  Providence ,  en  i^ery^^nt  la  \Am  judtit 
défi  (^MUf^èfii  a  fionné  t^le^rh^me  le  tucëin  qui 
«I)pelle  Joute»  lei|f  nfllvii*!  fi  la  d^lw^nr?  d^.Vhpn- 
neur  et  de  la  \m\r\np  ÇWiAU)^  peuple^  cottimt^ 
auii  Hoifi  (jue  noufi  vappelonfi  leur  devoir  et  leur» 
int(ir<)tfi. 

Depuifi  Igng-t^iHf fi  luniê.iioufl  ^ttoufi  faciln- 
ment  aperçu  que  Tafifie^rvififiement  de  tout  le  con- 
tinent éloU  le  but  oii  tendolent  toute»  le»  in- 
trigue» et  ton»  le»  l'uri'aUfi  tU  ta  pui^»ance  fi'anvc>(»<^* 
?igu»  repofiant  nur  la  bravoure  de  na<i  »o)dat%  • 
non»  étion»  «an»  kiqvMlude  liur  Vliit(igrit4  d^ 
noU*e  nmpirej  renfermant  en  nou»-méM)<)  noUv 
indignation  »  non»  vojfiona  avec  douleur  et  fian» 
crainte  ra»»ervl^Nement  de  tant  de  peuple»  qui 
ne  rtipondoient  qyt)  par  de»  lann»»  &  la  t^rannii- 
HouM  l«quellti  il»  gthMi»»olentt  La  guerre  do  iUu6, 

(H)fi«.  CettoproiiUmntian  oontloni,  à  U  fériléi  qufilquiio 
eapi'#iHiloiiii  dirifi0(i««oiitra  !■  nailon  rranc^Hn^  ou  non  nr 
iyi4a«|  miiU  non»  M  oroyof^  |imii  qoo  l'on  puliatii  d'»|ir^^ 
Un  «IreanmaMii  «liangtf  Ia  t#iia  4'M4  pikea  «Al 
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mi  aou$  idmtB  abandonne)  et  trahie  par  na$ 
alli^  ^  noua  iuterdiaoit  toute  espèce  de  rapport 
avec  les  Priacea  eaclavea  qui  livroient  leurs  jnal^ 
heureux  pajr»  ik  Tinéatiable  arobUIon  d'u|i  homme 
<]ue  le  Tout-Puisaant  avoit  sans  doute  déchaloë 
\xnvt  cll4U^r  itionarques  et  vassaux.  Uniquement 
occupe  de  no.s  fidèles  peuples  »  nOtis  ne  \oulions 
)\a$  troublet  leur  U*anquilKté  pour  des  causes  qui 
leur  étoient  étrangères.  Trompé  par  notrtf  appa- 
rfnto  iuactivitë  ^  notre  ennemi  a  cru  pouvoir 
nous  dicter  des  lois.  Il  a  rassemblé  dès  troupes 
innombrables  f  les  a  dirigées  sur  nos  frontièrel. 
Le  Russe  a  volé  aux  arities  ;  tout  homme  vou- 
luit  t^re  aoMat  pour  dtSfondrd  sa  religion  et  ses 
foyers.  Notls  avons  arrêté  cet  élaà  généreux ,  et» 
v^ans  s'étonvier  de  Timmensâ  supériorité  numé* 
riqiie  de  lennemi  j»  nos  braves ,  par  detil  ma-^ 
nœuvrea  habiles»  Tout  attiré  au*  centre  de  Tem- 
pire  qu'il  vouloit  anéantir^  Sa  marché  a  été  si- 
gnalée par  dea  actes  de  la  plu^  atrùce*  férocité  : 
il  séat.veiigé.j  en  brûlant  tios  villes»  de  ce  que 
leurs  habkans  ih'oient  livré  aux  flammés  1h  mi^ 
l^asins  qui  .auroient  pu  lui  être  de  quelque  uti* 
lilé.  Nos  troupes  se  aoia^  réunies»  et  ont  niontré 
snx  ^eux  db  i'univers  étonné  qu  il  existoit  en* 
toie  dea  soldats  de  la  Trébia  et  d^Eylati! 
Profitant  de  nos  vktoiifes*»  ttoua  tendons  une 
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main  sccourable  viux  p^ôpl<^  opf^inii'ar.^  lit  mo- 
ment cdl  v<niu  :  jnfnArS'Occai^ion  j^lui^  MU  tic  «c 
préicnlâ  à  la  mnlheUreufifr  AUi*magri«'j  rennenii 
fuît  rfntié  coufagft  ^iilft'^HM  tHpûtr»  li.  ^loîmc  yap 
rf/>n  eftk)i  ks  nations  ac<  outumécs  à  n'être  éton- 
nées que  de  «on  orgnoil  et  cic  aa  llarbarîeé  CVat 
aTec  In  francbiso  iqni  convient  à  îrt  force*  qm- 
noua  parlons  anjounlliuj.  La  Russie  et  son  in- 
trépicie  allice,  rAnglcterpe,  qui  depula  vingt  an« 
ébranle  1«  ùolosae  des  cfiities  qui  wiMCc  lutii- 
veirs ,  ne  pensent  point  ù' s  agrandir.  Oe  sont  noa 
hieirfaita  et  non  les  limU^  de  notre  empire  que 
nms  voulons  ëtondre  juscjif'aux  notiona  tes  plus 
wcuhies.  Les  destinées  dii  Vésuve' et  de  là  Gua- 
diana  ont  été  fixées  sur  les  bords  du  IWysthène  : 
cVst  de  ]k  que  TEspagtie  rccbuvrera  la  libcrh» 
quelle  défend  avec  tant  tfliéiMsrtio  et  d'éneirgie 
éxthh  un  siècle  de  foiWesse  et  de  Uilbetév 
•  AVrtricbibnsI  qo'tspilrejs-vouë  de  ralliance  des 
Françoie?  Vous  payp*  de-vos  pluebellesprovibcw 
irt  ï^fspectivo  d  atter  quelque;  jour  perdre  Wvic 
ioiia  lé  fer  des  Espagnol»  ifiourda  dëibnsd  à  une 
cause  injuste  et  6acriil4^gHé  jVotne  conuiiprce  dé- 
tient y  votre  ibonrycur  sntiillé ,  vos  drapè.iux  >  yadi« 
décoréa  p»  la  victoire^  a'abaisaani  devant  Taigle 
françoiso  f  Toilà  les  troplMîea  de  cette  ailiàncc  k 
jamais  honteuse  I  L'adulation  et  Tinlrigu^  sont  ka 
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(5) 
voies  de  Ufcibfessc;  mxm  «lédaigiHiAsvaoïM  tic 
les  employer*  C'ea  en  iMippdant  «ux  Movertttns 
lenn  fituies,  «m  sujets  leur  }>ii&ilUiiiintlc  y  que 
nous  ^ovlMit  raineiier  ien  uns  et  les  «uItm  à  un 
^v^ème  qm  vemân  k  1  Europe  m  gloire  el  m 
tranquiliilr. 

RappeUerotts^-nous  à  la  PniaaelMliofTtblesitt* 
fortunes  qui  lont  accablée?  ce  souvenir  pourroît 
accroître  sa  fim^ur  ^  mais  non  son  conctoge»  Do 
toutes  parts  on  Tole  aux  armes  :  les  TÎUes  et  k^ 
campagnes  de  la  monardiie  de  Frédéric  semblent 
ranimées  par  son  génie  ^  et  promettent  des  siftccea 
dignes  de  leur  dévouement. 

Hesaois  I  wous  tous  «appelés^  encore  le  Prioce 
qui  fîit  votre  père.  La  campagne  de  1809^  où 
rentrefHÎse  du  Duc  de  Brune wick  sufiit  pour 
tous  arracher  à  vos  fiimiUes  et  vous  entraîner  à  la 
suite  4)e  cet  Amtiniiis  nouveau  ^  a  prouve  avec 
quelle  impatience  voua  porties  vos  fers* 

Saxons  I  Hollandôis.1  Bo\gesI  Bavarois  I  nou6 
vous  adresaOns  les  mérnAS  flarol^.  A^O^hi|»e}&^ 
et  bientôt  vos  phalanges  vont  sVccroUre  do  tou^ 
ceux  qui  ^  au  milieu  de  la.  <}Qrru|^lion  qui  vous 
dégrade ,  ont  conservé  quelque  ombre  d'honneur 
et  de  vertu.  La  crainte  peut  encore  enchaîner 
vos  80uverainv<$  ;  qu  une  ikinâ^tetobéissance  i^e  vous 
retienne  paâ;  nnm  malheureux  que  vous,  41s 
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Abhorrant  lu  puiiianeu  qulli  r«doutoiU  i  tl  iln 
«pplauHiront  eniuite  «ux  ^^nértnn  ei^fin  <fiii 

^u^  trotip^A  vlflorlmtn^n  vont  pournuint  \i>\\v 
mmr\w  \m\\\M^  âi^r  m  fmntlèr^i  d^  IVnni^tt)!. 
L&i  Al  VOUA  vqtiH  umnU^riii  cJignt'M  ib  marcher  à 
€Ày  Ht«A  ht^roi  de  Ia  I\uMMio  |  ni  Im  timlhmirM  d«* 
votrç  p&trif^  voum  tonrltent  ;  ni  \p  Mnrd  imite* 
r<?xt»mplf»  Hiihllmt^  quft  dotmmii  It*»  fl^r*  C««td- 
kii(ii  It^  d(  nil  du  nmndo  pt^i  Uni  ,*  non  gt^nt^rrux 
b§t(^tllo!i<i  i^ntrtifmit  dmid  r.rt  titiipirOi  doni  uiiti 

Si  auUna  ec^tto  nation  dt^gtWunn^t^  puifioit  ilitnN 
df«  tW^nemi»H8  audtii  fxtrttordln«iiH»H  quelcjur^ 
«etntimc^nn  gt^utirgn?^ ,  jrtoit  df^n  yrux  haignt^M  de» 
larmw  «uf  I0  honlnmr  ilonl  0II0  )uul»«oit  «oui  Mr» 
J\oi>* ,  nouM  Itd  t<*ndHon«  unt*  main  iiPiî«ur«lilr  , 
H  ^Hi^  Kurojiw,  finr  lo  point  tlo  iiiwt^nlr  U  pruir 
dHm  monwtw»,  i^eouvrtiroit  fc  Ift  loi»  non  Indt^- 
pt^ndunM  f^t  AS  triinquilliM ,  et  di*  eo  eolo^iMi^  ««tt- 
ftl«nt  rful  nif^nftçoit  It  çontint^nt  dt»  ««  erlmln^ll^ 
i^twnitt^ ,  il  no  rwt^rolt  qu*un  t^twnf^l  «ouveiiir 
d'hotT#ur  fit  df  pitit^, 

H  Noun  «drt^Mona  (tu  peuptr  1  pov  f.ti  niimiloAtr»  » 
<s(^  4U«  noufi  iivons  olnir|t#  no«  c^nvayi^M  d<*  dur 
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aux  Hois»  et  d  ceux-ci^  "^«r  un  reste  <le  pu 
5iUaminit^  »  persistent  encore  d w$  leur  funeste 
système  de  soumission  p  il  faut  que  la  voix 
de  leura  sujets  se  fasse  entendre  i  et  que  les 
Princes  qui  plongeroient  leurs  peuples  dans 
1  opprobre  et  le  malheur  soient  traînés  par 
eus  è  la  vengeance  et  à  la  gloire  ^  et  que  la 
Germanie  rappelle  son  sutique  courage  :  et  son 
tjfran  n'existe  plus»  i^ 

N^  II. 

./de  dm  Roi  de  Prusse ,  poriami/bndmùom  de 
lu  Croix  de  fer ,  du  lo  mars  i8i5  (i). 

Nous^  FaiDiaic-GuiLLAVMSy  par  la  grâce  de 
Dieu  »  Roi  <îe  Prusse»  etc. 

L'ënei^ie  qui»  dans  la  gltnde  crise  actuelle, 
d'où  dépend  le  salut  de. la  patrie»  distingue  la 
nation  »  mérite  d'être  honorée  par  des  nsonumens 
qui  lui  soient  exclusivement  consacrés  et  qui  en 
transmettent  le  souv^r  à  la  postérité.  Le  sv- 
blime  courage  qui  anime  tous  les  cœurs»  et  qui  » 


(i)  Le  moi  ^i»t^re  ne  se  Ut>vv«iil  pas  dans  cet  acte, 
nom  avons  »  en  le  uadnisanl»  égalemenl  éTilé  de  rem- 
ployer. Le  jour  de  la  fendalioa  éloit  PaaniTersairede  la 
naissance  de  la  fene  Keiae  de  brasse* 
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n'ny^jtwydfit  fiiir  la  rolif<ion  H  nm  rurtioMV  Ji»  !\f>i 
et  eio  k  pairie  I  pouvait  houI  lui  donticr  la  pDfm^-* 
vi^rancô  rtëc^Mf^alro  |ionc  Mipporter  leM  maTiK'ln<Wi- 
t«!)l««i  ertin  tf*m/).t  dt^pv^  fui  gnrdnt  rpto  !«  pn* 
tionco  nVcc  Ifttputllo  «ton  ponpio  a  Monflert  n'a- 
voil  pnfi  Mon  prinrip<^  vUn^  1<^  (If^coaragorni^nt» 

A  ccsfi  motifs  ^  houi  avonH  n^olu  crhonup^r  pur 
ima  diicorttion  partlculit^tT  »  rpii  nn  «cra  pluA  an- 
cordtSo  par  lomûlo,  lo  nu^nlrt  do  rrUKq«i,p<^n- 
danl  la  gu(MTo  qui  oNt  Ntir  lo  point  dVrJntori  no 
distingueront^  «oit  rn  coudmttant  l'ounamii  Doit 
do  toute  autre  maniàre i  en  câhipngne  bu  ^)ar  hnim 
travaux  relatifH  k  la  gran<l(i  hittt«  qui  a  pouV  Jmt 
lo  lihortc^  (U  rind('*|)fMitlanr('  do  la  jmtriis 

Ert  (îun8(Vpuînw,  houH  onlonnon^  ce  <plt  auit  : 

i*>  liH  d<'îi;orftllon  (h'îilhn''i»  fc  rnix  d/»  ni»^  U'ïijcl» 
quif  dana  cette  g#rrn  >4enli*ment|  m)  di^tlti^^uo- 
ronk  par  luur  mi^rite,  mi  \\\  tnm  de  for,  dont 
il  y  aura  deux  claMea  et  une  grande  crefix* 

a»»  Lea  deux  clarté»  portnrbm  là  nrni^niet  cr^ix 
noire  de  fer  de  fdnt<^,  garnie  dVi<gtMit{  'le  tl«*- 
vantiaana  tnacriptiona  ;  le  rêvera  porte^'aenhant 
notre  chiflre  F.  W.  (i),  aurmunlë  dune  cou- 
ronne^  au  milieu  troiii  fiMÛlIoa  de  dulnei  et  nu 
baa  lo  ntillëyimc  itii5«  Lune  ctTautre  claaao  lo 


(0  Frlodrioh  Withelm. 
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porteront  altachée  à  la  boutotinière  par  un  ru^  ^ 
ban  noir  liseré  de  blanc  i  si  on  s  est  distingué  sur; 
le  champ  de  bataille  »  OU  par  un  ruban  blanc  li^ 
seré  de  noir^  si  on  s  est  distingué  d'une  aWe  ma- 
nière. A  câté  de  Cette  décoration  9  la  première 
classe  portera  aussi  ^  sur  le  côté  gauche  de  la  poi-* 
trino  9  une  croik  de  soie  noire  liseirée  de  blanc.  La 
grande  croix,  du  double  de  la  grandeur  de  coUd 
des  deux  dasscs^  sera  portée  en  sautoir,  attachée 
à  un  ruban  noir  liseré  âe  blanc. 

5^  Pendant  la  durée  de  celte  guerre,  les  autres 
itécorations  militaires  des  deux  premières  classes 
ne  seront  pas  accordées  ;  la  distribution  île  Tordre 
ile  laigle  rouge  des  deuxième  et  troisième  classes» 
ainsi  que  de  Tordre  pour  le  mérite,  est  aussi  sus- 
pendue dans  la  règle,  à  la  réserve  de  quelques 
cas  particuliers.  La  crèix  de  fer  remplace  tes 
ordres  et  ces  décorations,  et  sera  géiicralement 
portée  xrc  Ta  Tneme  nianiei*e  par  \Ot19  «es  menoDrcs 
(tes  deux  classes.  Lorsque,  dans  des  cas  extraor- 
dinaires ,  Tordre  pour  le  mérite  sera  accordé ,  on 
en  px>rtera  la  croix  attachée  à  un  «nneàu  btné  dé 
trois  feuilles  de  chènK 

4°  La  seconde  tinsse  de  la  croix  de  for  s'et'a 
premièrement  accordée  :  on  ne  pourra  obtenir  la 
première  qu'après  avoir  eu  la  seconde. 

5^  Il  s  ensuit  que  les  personnes  possédant  déjà 

i 
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font  (lAttA  o^ttfi  gfi^rr^i  m  \immm\i  otiU*nlr  d'K' 
hrifd  (t^  U  cvM%  t\^  ht  clfi  lu  M^«m(l«t  dlAHMffi 

iliWiUtva  «  (tout  h  K^lit  mf^  Um^  tVmi^ml  /i 
qulUf^f  nu  po«lli«ti{  |mr  (ît^liil  qui  ftuf«  |trl«  tn»i- 
ftirl(^ff*«i«ft  ImpofltttHr»;  ou  d(^rniul«  pwulfltil  un 
<ictfli«lri  t(<n)|iM  i4u^  plm^n  maum  rjiui  rmini^mi  aU  |tii 

7"  Oti  jiui'turtt,  ttvr^fi  Irt  ^roU  <!<<  f(Rf,li*/i  ordm^ 
ut  (Mr^Mi'ftllnfirt  (ju'ofi  A  Hifï  «fil(^»irurrrn^ntf 
fl"  Tou^lt^wttvmUftf^^^  ftlUuîlu^ft  jii«qi4*&  pri^wriii 

k  h  [um^hhïiin  d^  U  ftir^ditlllti  ilor  uu  (rfit'i/rtii 

A  di^jà  1a  ffM^fiill^  d^Mt'ijt'nt  iw  )toiirn4|  n'il  fi^  di.^ 
tltigiiri  d(i  «nuviirtUi  olil(^idrd*idMird  tpw  lit  nr»! , 


DKflUAwhii  V  «u  ((^néfiil  'rAtt«Afti»ni  •prt»  Ia  piift»  <ti* 
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Je  fer  de  la  seconde  classe  ;  ce{>eodant  avec  celte 
décoration  il  jouira  en  même  temps  de  raugmen«* 
Ution  de  solde  attechée  à  la  médaille  dor,  de 
manière  toutefois  que  cette  solde  ne  pçurra  plus 
être  augmentée  par  la  suite. 

9«  Quant  h  la  manière  de  perdve  le  droit  de 
porter  cette  décoration ,  les  règles  qui  s  observent 
à  1  égard  de  nos  autres  ordres  et  décorations  au^ 
Tont  aussi  leur  application  à  la  croix  de  fen 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  les  présentes 
de  notre  propre  main  et  fait  apposer  le  sceau  de 
nos  armes.  ^ 

Ponnéà  Breslau^  le  lo  mars  181 5* 

Signé  FHiniaic-GviLLÀUMX, 

r^«  iiL 

Cmi^niion  conclue  entre  S.  M.  Britannique  ei 
S,  M.  tEmpeifur  de  toutes  les  Bussfes,  signée 
à  Rt*ichenttich  le  i5 juin  i8i5. 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité* 
8.  M,  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  rirlandcs  et  S,  M.  TEmpereur  de 
toutes  les  Russies  n'ont  épargné  aucun  sacrifice^ 
négligé  aucun  effort  pour  mettre  des  bornes  aux 
projets  désastreux  de  lennemi  de  TEurope.  A  une 
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éjior|no  où' la  Providence  a  li  manifc^tctneut  béni 
Unira  arttii»!^)  LT^.  MM»,  uniméoii  du  désir  dt 
tendre  «ux  peuplai  Vinck^pondanoG,  la  piÎK  ei  U^ 
bonheur  y  et  dcrn/i  rintention  deimploydr  toua  Ir^ 
moyona  qui  sont  en  l^ur  pouvoir  |tovir  atteins  lir 
A  ce  but  aahttâirC)  aont  convenuea  dn  régler ^  par 
nne  convetition  «xprea^e^  la  tiaturd  des  ai4>ai<l<*N 
on  argent  «t  doa  aecoura  que  lea  douKcôurotmr^ 
se  roumiront  mutuellement  ilsuia  la  guerre  \>rv- 
aente.  EUob  ont  nommé  pour  leura  plénipn- 
tentiairea  reapeclifa^  aavoir  :  S.  M«  le  Hoi  <lu 
royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Tir- 
lande,  Guillaume  oiiaw,  Vicomte  Calhcart,  l'>a- 
ron  Calhcart  et  Greenock,  un  des  Paira  du  Par- 
lement, non  conaelllor  privé,  vice-amiral  d'Kcossi» 
et  général  d'armée,  colonel  du  deuxième  régiment 
des  gardes  du  corps ,  et  clialialier  du  très-ftncim 
et  trcs-noble  ordre  du  Chardon, etc. ,  «ou  envoya 
extraordinaire  elplénijiotentialre  [nés  S.  M.lKui 
pe^eur  de  toutes  les  Russies  ;  et  S.  M.  l,Emf)cretn 
dcaoutes  les  Aussies,  le  Comte  Charles  de  Nos- 
sclrode,  son  conseiller  privé,  secrétaire  d'étal • 
chambellan  actuel ,  Chevalier  de  Tordre  dé  Sainl- 
Wladimir  «le  la  troisième  classe,  rt  Jean  d'An»tf»!t , 
son  conseiller  privé,  Grand-Cruix  (le  Tordiv  dr 
Saint* Wlâdimir  de  la  deuxième,  et  de  celui  d<\ 
Sainte  -  Anne  de  la  première  classe,  et  Chevalier 
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de  Tordre  de  Saint  •  Jeai^  et  JcHusolem  ^lesquelây 
après  avoir  vérifié  et  échapgé leurs  pJ6iii9  pouvoirfe^ 
venus  des  artioleft  $iiiYeiid  :        i   .    .     . 

l  $•  M.  TEmperQur  de  (ioulfea  lias  Rû$$t(^>  fer- 
mement résolue  9  ilaùfsuivre.  lai  given^  actuelle 
iivecla  plus  grande  ëiiktr^ie  y  s-glili{j9Pà.ei|^retenîr 
constamment  stir  pibd  i  in(ié[>endai)anoUt  d«to 
i;arnisons  des>  placer»;  portes ^  ctentsoiju^n te  mille 
homooes  de  trouped  de ttaulesiiiotiel^in. ,  > , 

IK  Pour  conoonrir  de'âon  eiMi(i>.aù.f^ci)iie  IhU 
delà  manière  la  plus  efficace  etf  la  plus  prœmpte  ^ 
S.  M,  le  Roi' de  la:Groiide-Dreugûie(<s'<obligQ  è 
tenir  à  la  disposition  de  S.  M.  1  ËmpeiiQur'  de 
toutes  les  Aueaiea  lies  sommes  sutwalntes  pour  les 
besoins  de  laniiiëe  1 8  rS;»;  t 

1* Un  million  cent  trente-trois' mille* troiscent 
treQt&quatte»Uvi«^  steding  pa»y<aMto  k  J^ondres  ;  - 

20  L'Angleterre  se  charge  ihal'Qntheiion  de  la 
tlotte  vufise  i^uit.ee. tfouvie  actuoUemèMAidans  les 
ports  de  la  Gcandû^BrQUigne^tiiii|i' <ftte .  del 
ii]uipages  qui  la  montetit;.d(}pQnaC|QSlÉiirïyeà>iciriq 
cent  niitte: lima  bleriiittgî-*  <  :.i  îlliu  -ci .  ^-  .*  ; 

lii,  La  ^nuae  idl^ni^uUidniiMntirtreîiAer-LnsJa 
mille  trois  eof^t  Irebte-quatr^l^lyMre&^^torUqtg  sera 
pavée  mois  par  njob^'de  inauiifle^à  Mh^ùele  tout 
soit  aecpiHlélepIroteieti^ini^ier  ifiii^*  .   ,  j  j     . 

IV.  Pour  rainédiar'aii manque 'liiar^t  compr 
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fàml  k  nu  fiM  n4gri(ii0r  ^éj^Méin^^l  «vq<;  JViui^HH 
leammufi^M  à  tt^  aornlufo  ni  {Miift»^  lû  AfitiMlicri 
tu  iMa  eonvmUdn  <ju#  £9  i^U^  uuo  il*yn  (^ati/^t^n- 

Vlil*  Il  «<iivi  lokil|h  d'êvoif  M^iviin  i\e»  w^u 
4)tôi 'qui  auront  ;U  Im^ll/t  Ae  i)opr«)if|;dndrt&  «iv^^^ 

•En  fui  An  (\wi  la#  fil4ui|uitotiUtt^ff$iij'#^p«f(^|'iiA 
ont  ligné  <b  k^r  lUAin  U  pt^minU.m^\MiMn  ^i 
y  «ut  «p|)o*ié  l**uriit'eauf     .,:*....•.     ,    : 
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Rapport  da  Marquis  de  fP^âllingtôn ,  daté  de 
.'    Lexacà  le  tQjaittet  i8i3. 

Novs  avions  dirigé  une  batterie  de  quatre 
pièces  de  dix-huit  contre  un  courent  ékH^né 
d'environ  trois  cents  toises  des  fortificationa  de 
Saint-Sebastien^  et  que  Fenoemi  avoit  occupé  et 
fortifié  3  elle  conunença  à  jouer  le  14  juillet  au 
matin ,  et  maltraita  tellement  le  couvent^  que  le 
lieutenant-général  àir  Thomas  Graham,  ordonna 
le  17  de  prendre  d*assaul  le  bâtiment  et  la  redoute 
qui  ei>  couvrait  le  flanc  droit.  Je  n'ai  pas  encore 
reçu  son  rapport  sur  tes  détails  de  cette  affaire ,  je 
sais  seulement  c^i'elle  a  réussi ,,  et  que  nos  troupes 
ont  pris  poste  nonnséulonieut  dans  le  couvent  j^ 
mais  anssï  dans  le  village  situé  immédiatement 
au-dessus ,  et  auquel  Tennemi  a  mis  le  feu. 

J  ai  reçu  un.  rapport  (lu  général  Mina  du  i  a  ^ 
qui  m'annonce  que  le  général  Duc^n  s  est  joiâl 
à  lui  dans  le  voisinage  de  Sarragosse ,  et  qu'il  a 
attaqué  ^  le  8 ,  le  gétiéral  Paris  qui ,  depuis  queU 
que  teAxps ,  commandoit  une  division  en  Aragon. 
Ce  général  s'étoit  retiré  dans  la  nuit  du  7^  lais- 
sant garnison  dans  une  redoute  placée  près  de 
Sarragosse.  Le  général  Mina  donna  ordre  au  gêné* 

TOME   IIK  9 
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rai  Ducan  de  Tattaquer^  pendant  qu'à  la  tête  de 
6a  cavalerie  il  pouréiuivroit  Tennemi.  Il  a  fait  un 
nombre  considérable  de  pri8onnicra>  et  le  it 
il  enleva  au  général  Paris  une  grande  quantité 
de  bagage  avec  son  escorte.  On  ne  sauroit  assez 
louer  Tactivité  ^  Fintelligence  et  la  bravoure  avec 
laquelle  les  opérations  furent  exécutées» 

.  Tai  appris  depuiis  que  le  général  Paris  est  arrivé, 
le  i4  à  Jaca^  et  qu'après  avoir  attiré  k  lui  les 
garnisons  d'Ayerbe^  Huesca,  etc. ,  il  étoit  sur  le 
point  de  rentrer  en  France» 

Le  5;  le  maréchal  Sucbet  a  abandonné  Valence^ 
où  le  général  £lio  est  entré  le  7  &  la  tête  de  la 
seconde  armée»  J  aï  reçu  une  lettre  de  lord  Ben- 
tink,  datée  de  San-Felipe  du  7;  il  annonce  qu'il 
compte  être  à  Valence  le  lo.  J Ai'ai  pas  appris 
que  le  maréchal. Suchet  ait  passé  Castellon;  maia  il 
a  fait  venir  la  garnison  de  Segorbe  ;  on  m'annonce 
aussi  que  le  général  Severoli^  après  avoir  fait  sau- 
ter le  fort  d'Alcamz^  s'est  retiré  par  Caspe  k 
MequinenM» 

Cette  lettre  étoit  finie  lorsque  je  reçus  celle  du 
Ueùtenant-général  sir  Thomas  Grahani^  dont 
aopie  est  ci-jointe« 
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letti^  "de  sir  .Thomas   Graham,  adressée  mu 
Marquis  JVelUnglotf,  ^  en  date  d*Emani ,  du 
iSjUillei  iii5^ 

Hier  lioUs  nvoii^'  pris  d'assaut  le  couvent  de 
Sâint-Barthélemlprès  Saint-Sébastieii,  et  les  for- 
tifications qui  le  couvroient  à  lextrémité  de  la 
colline  ^  située  du  cdté  de  la  rivière.  La  force  de 
cetVp  position  'augmentée  par  Fart  ^  et  occupée 
par  des  troypes  considérables  ^  et  rimpostibilité 
den  approcher  autrement  que  dé  frotit^  nous' 
forcèrent  à  détrmre  ;  autant  que  possible  ^  les  for-^ 
tificationsi  £ni  conséquence  on  aivoit'Conimencé^ 
dans  la  soirée 'du  16^  à  établir  une  nouvelle  bat^» 
terié  sur  la  gâàehe^  mais  comïne  elle  n'étoit  pas', 
prêté  hiejr nrjatiii 9^)e  donnbl  loidre  daller  &  las-r 
saut.  Je  formai' à  Ja  droite  une  colonne  coQip'oséç 
des  pestes  «vadkcéa  du  quaitriènae  cégiment  !de\ 
chasseurs^  sous*  les  ordres* du  lieutenant  An*  > 
tonio  de  Quàirô/avec  cent  cinquante  honunes 
du  riégimei^t  'pottùgais  sous  lés  ordres  du  capi* 
taine  Almay^;  iet  soutenue  de  troia  <tompag9ie$ 
de  troupes  ébossoises  du  Hoi  >  coisQxnandée^f  pat 
le  capitaiiie  Jd'Angumibeau:;  c^ttc^  ;  colonne  ;  fut  j 
confiée  au  hiajopîgéhéral  Wan ,  avec  ordre  d  atta^ 
quer  la  rédoute.  Lé'  ma|or-géiiéral  Bradley  com-^  t 
manda  la'  colonne  fauche^  eompoaéie  de  deM^,: 
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cents  homihes  du  ttrifttëme  régiment  portugtia, 
nom  les  ontres  du  niAJor  Sidgt*â8i|  de  et  régi- 
ment p  et  d*un  pareil  nombre  de  Ittin^^  du  cin- 
quième régiment  de  chaaseurs  p  ioui  les  ordres 
du  lieuienMnt-oeloiiel  Mdckeagb  ^  soutenus  psr  le 
neuvième  rëgîment  p  commendé  par  )o  lieutenant* 
colonel  Oswald«  Vers  iUk  heure»  du  matin  U  co- 
lonne geucHe  comhietif o  Tettsquf  .suri  le  couvent  > 
pehdeitt  que  Ik  colpntte  droite  tpessoit  le  défilé  de 
le  rivière«  CM  deux  eftlAtifues  furent  exécutées  avec 
tant  d'iihpékùoelt^  et  de  résolution  p  que^  mettant 
à  part  la  perte  à  laquelle  noua  deeiona  nous  atten- 
de p  tous  les  obelaclea  furent  Vainbus*  L'e«nemi 
fut  culbuté  contre  le  pied  de  )e.c«Jiline  ;  en  tra- 
versant^ dans  sa  fîiite  ^  le  village  brûlé  de  Saint- 
Martî»  p  il  entrakia  fivec  lui  un  rettliArt  considé- 
rable qui  lui  erriroit  de  âai»t*&ébasUen«  Les 
oflHeiers  qui  avoient  eu  ordre  du  imajor^nérel 
Oefviald  de  ne  pot  passer  parSaintrMnrtini.  ne 
purent  vetenior  Tardéur  dea  ooldota.  ^  poursuivre 
Fennemi;  il  §uà  parcouaéqfuent  im|ioasible  d'd- 
vher  la  perte  qt^'éprourèrent  ceiiix  qui  .poussoient 
lé  poursuite  )jt}Squ'auglacÎ4é  Je  li'ol  pa*  besoin 
d^)outer  que  le  major  ^général  Oevifald  a  parfnt- 
temenrt  dirigé  ropéseliott  s  )e  dois  les.nràmes  ro- 
nfarohnfens  iMPinej>«s-gétié8tii3&  Uajr  et  Bradfoid  p 
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qui  ont  exécuté  ks  pirtiM  de  Taltaque  qui  leur 
âvoient  été  confié^i* 

Proolammtion  du  mmriehal  Soukp  adressée  à 
f armée  d^Eêpàgne  U  ^Ijmtkt  t%tl(i). 

Les  derniers  ërénemens  de  la  guerre  ont  dé- 
terminé S.  M.  l'Empereur  à  me  conférer^  par  uù 
décret  impérial  du  17  de  ce  mois  y  le  commande- 
ment  des  armées  d^Espagne^  et  à  me  donner  le 
titre  honorable  de  son  lieutenant.  Une  telle  di^ 
tinction  doit  remplir,  mon  Ame  de  satisfaction 
et  de  reconnoissance  ;  mais  à  ces  sentimens  se 
joint  le  chagrin  causé  par  les  événemens  qui  ont 
convaincu  S.  M.  de  la  nécessité  d'une  mesure  de 
ce  genre. 

Vous  savea ,  soldats  ^  que  la  guerre  arec  la 


(i)  Cette  procUipttioiif  qui  ne  se  Itouts  pMdtus  le 
HoDÎtear,  a  été  tirée  des  fe^illei  Angloises,  ce  qui  fait 
foe  t*on  ne  peut  garantir  son  authenticité.  II  faut  obacr- 
ter  de  plus  qu'on  a  été  obligé  de  la  traduire  de  rangloia, 
et  qu'ainsi,  quand  même  elle  aeroil  authentique,  on  ne 
retrouvara  peui-Atra  pasi  la  leofara  les  e^proaaions  iden- 
tiques de  Foriginal  fransois 
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Ausfiie  ^  auacttëe  par  \tê  ëtemela  «Dnemia  du  conti* 
nent ,  a  exigé  depuis  le  printemps  Tenvôi  d*um' 
armëe  considérable  en  Allemagne  ;  c*est  pour  cela 
que  plusieurs  de  vos  camarades  ont  été  séparés  de 
vous.  L'Empereur  lui-même  s'est  chargé  du  corn- 
mandement,  et  ks  armes  françoiacs  guidées  par 
son  génie  supérieur  ont  remporté  les  victoires  les 
plus  brillantes.  Les  projets  orgueilleux  d'agran- 
dissement dont  se  flatioit  Tennemi  ont  été  déjoués. 
Oh  fit  alors  des  ouvertures  de  paix ,  et  TEmpo- 
reur,  toujours  porté  à  favoriser  le  bonheur  de  503 
sujets  par  dtes  résolutions  modérées ,  prêta  Voreillc 
k  ces  ouvertures. 

Pendant  que  TAllemagne  étoit  le  théâtre  de 
grands  événcmens,  cet  ennemi ,  qui  sous  prétoxU; 
de  porter  des  secours  aux  habitans  de  la  Pénin- 
sule no  traivaillc  qu'&  leur  per^e ,  ne  resta  pas 
oisif  :  il  réunit  toutes  ses  forces  disponibles  on 
Anglois,  Espagnols  et  Portugais.,  Commandé  par 
des  officiers  expérimentés,  et,  rassuré  par  sa  supé- 
riorité, il  marcha  avec  trois  divisions  contre  le» 
orrnées  françoiscs  sur  le  Duoro.  Un  général  ha- 
bile et  sûr  de  la  confiance  de  ses  troupes,  ayant 
devant  et  derrière  lui  des  places  furies  bien  pour- 
vues^ auroit  bientôt  puni  cette  entreprise' témé- 
raire; mais  par  malheur  pn  suivit  alors  des  con- 
seils foibles  et  pusillaniimes.  Lci  places  fortes 
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furent  abandonnëes  et  détruite»  :  des  marches 
précipitées  ot  faite?  sans  ordre  donnèrent  du  cou- 
rage à  reuneniî;  et  une  armée. de  vétérans ,  peu 
forte  en  nombre  ^  mais  grande  par  tout  ce  qui 
constitue  le  caractère  militaire;  une  armée  qui^ 
dans  chaque  pr^^ince  de  TËspagne  ^  avoit  com- 
battu ^  versé  son  sang  et  vaincu  ^  vit  avec  une  indi- 
gnation profonde  ses  lauriers  so  flétrir  et  tous  Ses 
trophées  disparoitre.  Lorsqu'cnfin  la  voix  cour* 
roucée  de  ces  troupes  mit  un  terme  à  cette  fuite 
ignominieuse^  et  que  son  chef,  pénétré  de  honte ^ 
se  résolut  à  livrer  bataille  à  Vittoria^  le  noble 
^enthousiasme,  le  vif  sentiment  de  Thonneur  qui 
«nimoient  1  armée  permeltoieiit-ils  de  douter  dû 
résultat  qui  aurait  été  obtenu  si  le  général  avoit 
été  digne  de  ses  troupes  ? 

Ne  refusons  cependant  pas  &  Icnnemi  la  gloire ^ 
qui  lui  est  due.  Les  dispositions  du  général  en-^ 
nemi  étoient  habiles,  énergiques  et  conséquentes. 
La  bravoure  et  la  constance  de  ses  troupes  mé- 
ritent des  éloges.  N'oublleâ&  pourtant  pas  que 
c'est  à  votre  exemple  que  lennemi  doit  son  ca*-  ' 
ractère  militaire  actuel^  et  qiio  toutes  les  fois  que 
les  généraux  françois  et  les 'troupes  françoises 
ont  fait  leur  devoir ,  leurs  ennemis  n'ont  guère  eu 
d'autre  sort  que  de  ;  chercher  leur  salut  dans  la 
fuite. 
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SoldftMi  ja  pdf  toge  votr^  chagrin  et  vcitradé«e«- 
pdir.  Ja  noii  qua  aa  »'aAt  pftn  par  votra  fiiuta  cfut^ 
Târm^^  «a  trouva  d^ni  IVtit  où  #lb  a«t  »  at  que 
la  mérita  4'Améliorar  voti'a  êorl  vaiin  atit  ré^ervei. 
J'«l  ramlu  t^iiiolgnaga  h  TEmpereur  de  totre  «èl« 
«t  (ta  vûtra  bravoMra.  Sa  volonté  ait  quarannami 
noit  ehannd  da  ea^  b^utaurii  mAJantuan^ai  d*où  11 
ragArda  avec  orguail  nos  valléan  fartila»,  at  cpiHl 
«oit  rajatii  aunlalA  da  TÈbra.  C'ant  sur  la  dol  ile 
TE/tpAgna  qua  vm  tanta^  doivent  étra  Art^Mé^u 
d(9  nouvaau  ;  a*aiit  â^  \h  qua  voii«  davaa  tlr^^r 
von  inbuititaneaii.  Auaun  ob«t9o)a  na  paut  être 
invinijibla  poi^  voira  aouraga.  KmpraMOM'noua 
dona  d^  conaart  h  faira  tout  a§  qui  paut  randra 
haurauit  la  aopur  patamal  da  TEmparaur,  & 
aî^ftUar  la  gloire  de  l'arméa  at  df^  h  patrla. 

On  a  aonoarlt^  da  grande»  nia«uraa  pour  porter 
d#a  aaaoum  ^u%  plaea«  forta»  {  alla»  «aront  tarmi- 
néf»  dana  pau  da  jour».  Quf  lan  rapport»  d&  non 
viatoiraa  «oiant  dfll^A  da  Viltorla  1  Que  rannivai^ 
i^ilra  ih  la  naiManaa  da  S.  M.  VEImperaur  aoit 
ciil^liré  h  Vittorial  C*a»t  ainiii  qua  nom  «Ignalarona 
un  jour  ai  mémorabla  [)#ur  tou»  la»  Françoia. 
La  aS  juillet  iSiS. 

Signé  SovhTf  Duc  de  Dalmatfei 
lieutenant  de  l'Empereur. 
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N«  VI, 

It* ^4 juîlH,  lunlrti  fut  donné ,  le  ji5  Aum^tiniilt» 
ftti»^  une  attocjua  \  je  aui«  ftehé  d^ôtre  obligé  de 
\ouii  annoncer  que  cette  tentative  d  emporter  h 
lortere^^  éehou«  p  et  que  notre  perte  u  é\i  trèa- 
iousiidériible. 

Le  m«récbdi  SouU»  nommé»  pur  déoret  impè- 
ri^l  ilu  pieniler  juillet  1  lieutenant  de  TËmpei^eur 
el  goi^ml  w  chef  dei  armées  fr«iiçoi«iett  e»  £«« 
p^nç  et  d»ni  le  midi  de  k  France  1  priti  If  iS, 
\^  comnaanderotnt  de  Tarmée»  qui  1  à  la  mâma 
epai|uc^,  reçut  le  eorpa  du  général  Claua^  at 
d^^ulrea  renforta*  Cetle  armée  prit  U  nom  dm^ 
m^  itJKsipfigH9^  ot  fut  partagée  an  neuf  divip 
Mona  d'infanterie  fonnant  lail«  droita»  le  centra 
rt  la  gauche ,  aveo  une  réserve  commandée  par 
le  général  Yillatte»  ûh\%  diviMona  de  dragona 
eommandéei^  par  lea  générante  Treilha»^  et  Tilly, 
et  une  division  de  cavalerie  légère  aoua  lea  ortirea 
du  général  Pierre  Soult.  Qn  deatinoit  k  cette  ar^ 
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itiëe  une  quantité  ^confljcU^rablc  d  orlillerie ,  dont 
une  partie  eni  déjà  arrivcfe. 

L'armée  des  alliés  étoit  pkcée  dans  les  défilés 
des  montagnes  ;  la  brigade  dlnfanterle  angloiso 
du  major-général  Byng  et  la  division  dlnfan-* 
terie  espagnole  formoient  Tailo  droite  dans  le  dé- 
filé de  Koncevaux.  Pour  soutenir  ces  troupes ,  le 
ïieuténant-gfinéral  sîr  Lowry  Colc  étoît  à  Vis- 
caret ,  et  le  Iteutcnant'sir  Thomas  Picton,  avec  la 
troisième  division;  à  Olaque^  1  un  et  lautre  comme 
réserves. 

Le  licutenant^général  sir  Kowland  Hill  occu- 
poit^  avec  le  reste  de  la  seconde  division  et  avec 
la  division  portugaise  sous  le  Comte  d'Amatanda, 
la  vallée  de  Bastan  ;  il  détaclia  la  brigade  portu- 
gaise du  général  CampboU  à  los  Alduidrs ,  ((ul 
est  situé  on  France.  La  division  légère  et  la  sep- 
tiëme  tcnoieiit  les  hauteurs  do  Santa-Barbaru  rt 
la  ville  de  Vera»  ainsi  que  le  .déHlé  d'EchnIur; 
elles  entretenoicnt  la  communication  av<*c  la 
vallée  de  Bsistan  :  la  sixième  division  étoit  eu  rr^ 
serve  à  San«Ëstovan.  La  communication  otiliv 
les  troupos  de  Vera  et  cellbs  que  commandoit 
air  Thomas  Graham  avec  le  maréchal  des  canipi 
Giron  ^  placé  sur  la  grande  route ,  était  entrot(Mnic 
par  la  division  du  général  Long».  Le  Comte  det 
Abisbal  bloquoit  Piimpelune. 
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lit»  tr\  juillet  I  )r  Hmrt^otml  SmiU  rèmll  (i  Siilnt» 
J(siu4Ht»imt^lV>rt  (It^ux  ttllt*ê  rie  «oiï  «riiii^e  «>Te 
Mn*^  divUbn  du  emtrt»  t?t  dt^ux  dlvIsiunM  tit'  fw* 

mille  hommtHii  If  pn«tr  dti  j^hi^fftl  ÏSyu^  à  l\on- 
iTvéuXt  \if>  UrulmittiU-gf^m^fftl  ulr  LowTy  (lolf 
utrtrt^hn  mr  irc.ourt<  kW  ct^lul-cl  ttvr^«  l«  qurtlilt'^rno 
^livUbn  I  t»t  It^i  tif «\  ptMit^frtnt  ^t^  iiirtnillnnut 
«lrtu«  lt>w  pr>iilt)  pt^iuUnt  la  )t>urmH\  MftU  11  fut 
loufhé  d<ih«  r«|irî>»-iiildl }  «If  fiowry  fî<ilt^  «^««1 
\\\^^  Wif^fèt^ûm  do  «t^  rt*llft^r«|ifndAnt  Ia  iniil,  Il 
^t^  mulU  d«fiê  lt?«  onvlroMfi  do /uhhi»  Lt^  \\\\\^- 

hi^tnémejtmfi  ik\\vh  midi,  dt^ut  dlvl'^loui*  du 
»r«lft»  de  r^^mt^d  t^mirrnlt^  ttUrtt(u6rrul  1a  |u>«l- 
lumde«U*Kowlftnd  Itill  mïf  It^  lHirrh)dr^  ^'**^*«> 
à  IVulrt^e  d«  1«  vttllt^r»  dt^  tWtrtiH  lif*»  hrlg(ido« 
tlcNi  m«jm*»-p*^«t^i«n\  IMngIo  et  WidVi^r,  de  k 
^Iruxîèwe  dlviNlt)n|eonijnrtndt^e«  p<u'  lelieutmi«nU 
S^Mtt^fal  WilllnnuStewaM,  ^M.M»yt*renUrt  |du«  IbHe 
rtlUtjue»  (îe«  UH)n|ie<^  ftiveiU  dttlK>iil  foMtW»  à 
^ aW  le  tefrmii ,  niaU  «yttht  reçu  le  ne<*(nu«  ile 
U  hrlgâde  du  mi^jt^r  gt^ut^t  aI  liérneu  ,  de  In  «ep* 
titMue  divUbn  »  ellen  ivprlreul  k  pmlle  de  ta  po- 
MUoii  q\il  eu  est  la  elef|  et  «y  «eroie«t  inalutt^ 
mHp  «i  leii  ^h^eenutaure^  Ti^vMieht  pevtfii««  Mm 
Mr  IVowUnd  mu  a)ant  iHt^  averti  que  «ir  Ldwry 
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Gole  «voit  été  forcé  à  se  retirer ,  il  jugea  prudent 
de  faire  aussi  rétrograder  ses  troupes  jusqu'à  Ini- 
nita.  Le  lendemain  rennemi  ne  dépassa  pas  le 
Puerto  de  Maya*  Quoiqu'il  eût  été  très^upérieur 
en  forces  &  nos  bravea  troupes ,  cependant  il 
n'obtint  sur  elles  que  de  folbles  avantages  pen- 
dant une  affaire  de  sept  hei^res.  Tous  Uw  régi- 
mens  attaquèrent  k  la  baïonnette.  La  conduite 
du  quatre  -  vingts  deuxième  régiment ,  qui  avoit 
suivi  la  brigade  du  major^général  Barnea»  mérite 
une  mention  particulière.  Le  lieutenantgénéral 
William  Stewart  fut  légèrement  blessé. 

Je  n*eus  la  nouvelle  de  ces  événemens  que  fort 
tard  dans  la  nuit  du  d5  au  26  \  je  fis  sur4e-champ 
mes  dispositions  $  de  concentrer  Tarmée  sur  la 
droite  1  en  ne  négligeant  pas  toutefois  le  siège  de 
SaintSébastien  et  le  blocus  de  Pampelune*  Moft 
intention  auroit  été  rempHe  le  2j  au  matip  »  si 
les  Ueutenans^énéramc.  sir  Lo^ryCole  et  sir  Tho- 
mas Piéton  n'avoient  pascra  qu  ils  ne  pourroient 
se  maintenir  ^ws  leur  poste  de  Zubiri  aussi 
longi-temps  qu  il  auroit  été  nécessaire.  Us  sen 
retirèrent  le  ;97  au  matin  f  et  prirent  une  position 
qui  couvroit  le  blocus  de  Pampelune  ;  leur  aile 
droite  I  composée  de  la  troisième  di^i^Qn  1  s'éten* 
dit  devant  lluarte  »  jusqu au- delà  ^es  collines 
d'Olaa  ;  leur  gauche  y  forinée  de  la  brigade  por- 
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lugaise  du  brigadier  Campbell ,  étott  placée  sur 
les  hauteurs  devant  'Villabà  ;  elle  étoit  ap^ujrée 
auruM  ehapêffe,  derrière  Sdoraaeh,  sur  larotite 
dOstiz  i  Pdmpelune;  labaUteu^^  ôceupée  par  Tafle 
droite  9  défiènd  la  route  de  Zubiri  et  de  Rônée-» 
vaux,  La  division  d'infanterie  espagnole  du  gé^ 
néral  Murillo»  et  la  partie  du  corps  du  Cbttlte 
d'Âbiabal  »  qui  Vétoit  pas  empl6yë()  au  blocus  de 
Pampètube,  étaient  placées  eu  Irèserve.  On  fe* 
a^oh  déiaehé  les  tégimena  I^ra^ia  et  du  Pt^Inc^V  ^ 
pour  ece^pér  u*e  hauteur  située  sur  la  ditoite  de 
)a  quauiëttie  division  ^  et  dorhlnant  la  route  de 
Zubiri. 

La  cavalerie  anglôise  àe  sir  Supleton  Cottoit 
fut  placée  suv  Tailë  droite  près  d'Huaïte  ^  seul 
point  dottt  le  terrain  perintlt  Fusage  de  cette 
arme.    '  '  '    " 

La  rivière  de  Lans^  longehnt  la  route  d'Ostia , 
treverse  k  vallée  $ituée  à  là  gauche  des  alliés  et 
à  lia  droite  de  l*Artnée  françoîsetf  Un  peu  plus 
loin  il  j  à  une  chtfine  de  mdntagneë^  qui  corn-» 
mnnique  àtee  Lllgaeso  et  M^t^lafity  deui^  en^ 
droits  pW  W  mojren  desquels  il  faBut  établir 
notre  Cottitminlcaiiott  avec  le  IS^ilede  Tarmée.' 

raktivatf  lè  d^  aliprèÂ  des  traisièitte  et  qua-* 
trième  dîvitfons^  à*  riiistanf  raétae  où  elled  ve«- 
noiettt  d'occuper  kUr  pwte;  bientôt  après  Ven« 
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))()mi  iovmn  ion  arm^Q  auV  un^  mûi^tfi|n€>i  dont 
lu  front  «VHwd  dtjpui*  la  roule  U'Oi^Mp  ju9f|u'jb 
ç^lla  d^  Zubirij  ]o  plaçai  ma  diviabn  à  la  gauolio 
Ufi  Qatte  rovijtQ  auv  un<i  bautauri  et  dany  divem 
villages  iit^itia  via^à^vU  la  trobièmQ  dhlaion» 
L&ni\f)ml  y  avoit  un  qorpi  iiombr^ux»  da  ta- 
vakvia, 

Bientôt  aprè9|  rpni^ami  attaqua  la  oolline  litutV 
^  la^droUa  d^  la  qu(^ti!iàmo  dlviaioniqul  dfaa4ar^ 
fui  QpaupcW  par  m  bataillon  du  quatrièmt»  r^gi- 
nm\\  purlugaii  ^  H  par  U  rt^iiuiunt  nupaguc^ 
da  IVftvia,  C^h  troMp^s  rapoun^èrwt  ji'enncinu  à 
Ift  bnïonnatla»  Sentant  rin^porlanea  d«  cett©  allt* 
pi^ur  nutra  ponlliuni  ja  rt^nforçal  c«  poata  pur 
h  quaraotUnne  rt^glmaut}  tît^lui'C^in.avee  Im  v^- 
f^lnmm  e^^pagnpld  du  Pnnco  ot  l^raviai  i»  mainte- 
noU  aur  la  collinai  malgré  laa  afTorta  r^it^^râa  Un 
r«nnami  pour  loa  au  diilogar#    i     . 

.  ly^aqua  au  méma  instant  où  Ti^unami  attu. 
ijua  a^tto  coUinOi  U  QQuupa  h  villago  ih  Sorau^ 
nm\  Hwv,  la  routa  4'Q«^M»*  c^  q^l  ^taWll  la  conn- 
uuuutiatlo)\  aur  c^Un  l'outa,  ai  It^  lult  ^n  iHut 
d'tintri^tmdr  le  ^u  da  fde  \\m\v\'k  kjiuit. 

U}  38  au  matin  f  la  lixièm^  division  a'^tanfc 
rtuuio  il  nousi  jt^  dgm^ai  ordr^  docçupar  la  col* 
\m  q\d  ("Ht  ii  la  %m^\^  da  U  valU^«  de  Lan»  ; 
la  n^lxitimt  iliviMçn  lut;  chargi^q  dt«  ê^  iormar  par 
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le  traver»  d«  la  vidl^i  ilt^rrièrfi  le  flunc  gauche  de  li 
ijiMtrième  ttivUioni  vl»  manière  (\m  <^on  aile  droite 
»<  roil  à  Oricdin ,  el  que  ^  gnucUe  nerait  i^ur  le^ 
itili^^  hnutt^urtit  A  peiue  cette  Uividiuu  eut  •  elle 
pris  »u  punili^q  ^  qu  f\Ue,  fut  i)ttat|uéu  pur  dea 
lorcevH  cpn»idôruW«n  qui  *iNHai<?ut  r^mùe^  tluup  le^ 
Mllagt)  dt)  Siirau{^rUf  l^l^i^  HQuiVont  étoit  h1 
l>iiu  ilt^fendu  par  l«  IVîu  i|e  ii<ih  trouprM  U^j^intip. 
> tuant  ded  cuUlueii  k  guuqhe»  et  par  celui  de  la 
i|UcUrièine  divUion ,  itt  de  la  l^rigade  purtugai«« 
ilu  briiadier  Campbell  i  que  rennemi  lut  re^ 
poua^^^avec  uoe.perW  ^nprmvt  daun  len  deux 
liane»  et  aup  le«  dt?rr\èrea* .         .  .     , 

Puur  dégager  ie«i  troupe»  de  IVmbavraA  au  c^Uea 
^^  trauvoieut  daui  la  \^\Uv  dn  J^an»  ^  Veuneml 
aUaqua  lea  l^auleur»  qCi  tUtnt  placée  la  qualriè^m^. 
iliNmion,  et  qui  étoient  occupée»  par  le  aeplièmii 
v«*^iment  de  clm^oeur^i  il  «l'eu  euipaça  [^our  un. 
moment*  Mais  ce  régimeiitt  w>v^teiuvpav  le  iim« 
io^gén4^al  -Hoafitit  ^tf^Juigadei  de  la  quatrième, 
iiivi»ion>  Vattaqua  de  ^)uuveaU|  et  le  chasaa  avea 
une  grande, perle. 

La  bataille  de vmt  alorii  générale  le  long  de 
tout  le  front  de»  hauteur»  occupt'%*»  par  la  qua- 
trième divUion  i  elle  fut  partout  ù  notpe  avau«* 
tage  I  excepté  à  f  endroit  où  étoit  poaté  un  hatail^ 
luu  du  di\i^me  régiment  portugais  de  la  brigade 
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m^^mvfi  b  é%¥^4^.  ^U%»i/m  mrr/^^  ^tr%  une  i^i- 

«r  <f  wt^^  ymM  4e  iw!«  %?3^  IMmik  *Ât  rjm\ 
4i$fi^j^$^.f  ne  ^»trpmm^  O^^^e*  r^'^^tneut  Miâf\ufi 

ywùè  'ie  VjiiiMn ,  je  4^/rjfxà  ^^e  ^tt*  C/eotenaitU 
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V  ilmv^lt?l1t  W  ;éH|  dI  U  iir]ilic)in0  tlivi«Jon  urtivu 
il  Mme  «kint 

Uill  Mulviront  t^t^Ue  «mn  ht» ,  ri  riilrèmil  le  ay 

|u>.iUUiti  tl«ti9  Ifvi  inoHtiignfd  qui  pdrtànnoh  tï'Mvn 
|M.H  t>x|M»A^Q  À  uno  titUquei  vu^ttul  t)n*il  ne»  (>ou- 
%fvit  Uitii  (W  rimpr^JiMicm  Mur  nutrti  ivont^  uo  M* 
(  tiia  ik  ^^^mye^r  (ta  tonrnrr  iiotrt»  iiib  gnudiQ  par 
titic^  uU^t|tiQ  contre  Air  RowIaiu)  tlilK 

I*Vn«f*ml  wnfovvA  d'imr  ftiviMion  W  trôupot 
<)ul  cImotU  vi(hÀ*vi«i  dt^  et"  gt^tu^rn)|  Ht*  inuintonant 
CtMiiouf^iiur  bd  mémfd  poiiih  d^  1a  monttignt  où 
t  loU  «on  irmtW»  princt)mlt'}  il  n^tirn  partout  lur^on 
Ailf>  gaucho  \m  troup0«  qui  t^toit^ut  oppoiém  à 
U  troinièm^  divlniou.  Diin^i  U  nuit  du  »§  au  So 
I)  oo  fortifiai  Hur  lo  plcitt^au  4  notrti  gtaichf  ^  et 
xUiVvia  no»  eii^it^uio  ^t  Ht'ptir'^um  UivlMion»  )  il 
t  tidtUt  aindi  la  eommuniration  outro  Mon  aile 
x\\\%\l0  t?t  1^9  dividiona  duntiut^^  à  attaquor  air 
Kowland  HilU 

Jr  nVn  rt^dolua  pa^  inolnn  d'att^tqucr  la  poaltion 
ilr  r«tuiomi)  ^n  conatHpi^nt  o^  j^ordoimai  au  Ut»u- 
trnciitt-gflu^ral  Conit0  Dalltoudir  do  m  mettre  an 
poHSf^ddion  du  iomiuot  dD  la  montagne  ailuë  do» 

roMi  nu  5 
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(  54  )  , 
•vanl  U  (Vont  ùv  IVniif  rai  ;  par  o©  muuvoajrui 
Tttila  ilruito  dei  IVniuuui  (nt  tonnnH'.  Kn  mrmr 
tmn  j)«  j^)rcl(mnai  au  litMiWMUint'g^'iiérul  «ir  Thcïiii.r. 
Pklou  do  uiHreliur  uhlu|ut'rn(îiit  par  \vh  ImuUniis 
«uv  lempu^lloii  Tuila  gftuchti  du  ronneiui  «Vloii 
trouvéu  uupiu'ûvati^  vl  do  cerner  collo  «il«  pur  U 
roule  dtî  Hunc«v«ux,  Ta»Uo«  lo.s  dUpoiilions 
étoiunt  Irnlf^n  pour  tttt»(juor  le- front  dt*  la  po<iilii)n 
dt?ronntntu,  uuHNilôt  tpi<^  IVit'clde  no  motiveuuMii 
se  m««îfe»loroit  «ur  «on  flaur,  Lu  mojor-géuir.tl 
JÉdouartl  Ptikanlmm,  i|uo  j'avuiN  onvoyi^  proudit» 
h  couunundonunit  ilo  Ut  «ivu'MUts  division  pori<* 
cjuole  m«juf-g<im5r«l  i*urk  «voit  4tiS  hlt's**t5,  toinihi 
1»  villago  do  SorauHon;  uuM^ilôt  quo  b  Comto  dr 
Dalhou^io  ritt  cliHMfliii  rtiun<?uu  du  lu  inontiifjtK* 
.<|ut  dt^endoil  eu  flanc.  Lu  Nixièum  divÎMOU  cl  la 
}iri({iidu  du  niujor-^fhuLrul  Uyngi  cjui  avûimU  ir 
Jov^.U  (|uu(riiNniu  divimon  mv  Inila  gouchu  dr 
nolr@  pOMilioUi  attn<:iu^r(dnt  auv-lo-gliMfnp  at  pri 
ront  lu  village. 

Sir  Lowry  (^olu  alUuiuii  purcillcmunt  h  ivout 
do  lu  princlpidu  poMitiou  du  ronnenii  avt*c  U* 
«oplièmu  r(^giuw)ut  do  cîu»«.u*ury,  uoutunu  du  on 
«i6nio  réjjiuu^nt  p(irluguiN,du  muirtmtièmf  ro|;'  • 
ittûnt  et  dtt  Uâtttlllon  du  cotonul  Uinghaut ,  ami 
.podé  duciucjuontu-truiMitMUuri^giruont  el  ilet  cvhu 
da  lu  Ruiuu.  Toidu»  co»  optM'alion.^  ibrctM'cMit 
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iVnnouil  vr^ibaïuionuw  mu»  îWa  \Mm\[Qx\H  les  \)U\h 
i vMtrs  %%  te»  plus  in0xpuguu))l<\4  qun  j\uo  junuiiM 
Mir$.  Dan»  i»a  retnulti  IVnnc^nù  ponllt  hr«iuratin 

io  nt)  puU  usvNr»  lourr  la  a^Uihûto  ilo  Ioum  It^i) 

<'  lunilt»muU-f5t^ti.M'«l  t'onilo  Uo  U^lUtuiMo  lut  <ul- 

lit  «u^vHi  h\vn  v\M\U^v  \h\v  Io  inaji^r-^^ôuôtal 
•n.Jisi  #t  lt\s  truupo^  tirt  vSrt  hrij'iulo}  cdlo  (|nl  Tut 
'nlt^  piir  Ir  uuijor-gt^mhiil  lidutianl  PaK(M»luun  , 
u^  uwjor- f'/tiriMl  ttviJg  ^'i  K*  livutoiuuU-nciuHl^l 
MO  l^owrv  < î^it*i  «iniii  qno  Ir  luonvomont  <!«  ^niv 
l'IiomavS  IHctoui  wéiHt^ul  hi  plni  gmmU  i^l<>f;t'«i. 

.0  vionmu'  \mi  part  t\  riUUupuî  ilt»  la  uiontagno, 

^H  la^àon  lo  Ibuknttut-coKmril  vSlreuch  iut  blt^sst^, 
\nm  K^gèrt>int^uli  à  eu  que  j'onp^iro. 

tMf\suit>  qu<â  j'en  ^ipt^iHitîvub  riu^unîiiK  rt^suUut,  jo. 
tloUicUiii  de«  IruuptM  puui*  .suutmûv  1«  Utnilt^naut- 
:>nôr*il  «iir  Uowlund  Hill.  LNnuuîiui  wo  no  nioutm 
'\w  turtl  ikn«  b  uuUîutit^  mu'  U  iront  dt>  et»  g^hu^- 
»alî  il  (^o»unoiHH\  «wi'-lt^i^liontp  uu«  inaiuvuvrt> 
•  lomlue  dWgiJo  sur.Mon  lUnc  guuuht?,  qui  It*  iorçt 
ï  so  v^lljt^f  Uy  la  hauteur  qu'il  ©ccuj)oit  thnTÙ'^ig 
i(^  Umsso  jusqu'aux  moutajj^ue^^où  il  îic  muiutiut 
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,    (56) 
«'pendant*  J^  pourëuivid  «Mi  i^l&eho  IVtmrttu 

oit  j'drrivdi  an  coucher  du  MhW^  imtitéltAtrutrtu 
apt^.1  qtie  It*  lieult*iuml-|^t^nf^rôl  wr  Havvlwwd  Uill 
mit  ^té  ttHtt(|uc^*  Lcu  mtneruîji  *Vl<)ig»^èrt»«t  *!.- 
ion  front  pt?iulaiil  la  nnU}  Hf»n\  dr*  It^iitn  di\i 
•bnë  ont  |nls  hitt  iint^  f^vlt^  )ir>ii(if)n  pour  pr<^ 
ti^gcr  knr  Arrièro-gnrde  dtin«  It?  \\tif\lû  ik  ik>n\\\ 

Lô  lîcntt*tirtnUpîtWi<*r«l  nk  I\owl«tid  HiU  ri  Ir 
Cottîlf»  Di^llioui^l*^  «tltt^nèrtint  f»l  »'emp«î^wtit  du 
iU^lW^p  ttirtl^fc^  l»  nVsliUinot)  ik  \\m\wm\  t»t  U  Uw^-r 
x\t  HA  po.^ilîon»  Jn  rr^grtiUf^  f^n'tk  c<?U«  oncA^ion  Ir 
îit*nten«nt-gt^nrr<il  >Villî«ni  wStr*>vttrt  nit  <*Wblf*>vMf^ 

Dtttts  If»  tnèivm  t<*mpH  j<i  fîii,  ttvtH)  lu  brip«dr 
du  nmjo^g(^néfttl  Bytig  «t  1a  qudtrli»rmî  divl^tioti 
commaniK^c  p^r  le  lit^ult^nant-gt^m^ral  sir  litiwn 
Coït*,  uti  iiiôuvGttît»nt  «nr  Ini^UU  par  1«  déÛli*  «Ir 
Velate,  dans  k  dcsdotrt  d^  tourmr  lu  poéition 
df)  IcnnomL  h  Dootia  Mam«  lic^  mAJor*|filii«^rni 
Byng  prit  &  Elli«ofido  un  convoi  cotiAtdt^rdblf»  qm 
-<>uivoît  lVTUif*mi|  f»t  fit  hcftur.oup  df?  prUotinH^r». 

Nous  conltnuAmos  ci*  jou^lâl  h  pouriwivrt  IVti 
nemi  dans  h  \û\k^e  ^e  h  Bidflsson  |  kt*ftutsoiip  dr 
prisonnier»  vH  de  kngflg^s  tomhèrent  f^ntre  iit^s 
tnains.  Le  major- g<^néral  Dyng  tif  rmdit  m^iKtv 
de  la  valUe  de  Badtaii  et  <ios  poiitioat  d«  Pu^i  (u 
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4f^  M«yt*i  r«iftiM^«  mH«j>rr<i  riila  nuit  U  niimt 
|HKM(mn  À  )>tu  priHi  quVII<«  av^iit  b  aA  juillrl.  J^ 
«txM(«t(M(^  S«  A»  A»  1«  lMiif0  nt^grnt  II0IH  emiUnt 

a>oit  i^tfu  il<^«  i^tilWu  CH)ii<4it)0rAhli'i  tit  «voit  ^té 
«v|ui|>^  ànfufi  il  fU»  avoc  toute  Mod  ibrt^t)j«i  i^xc^plit 
vuli^meiitUrt'jifrvi^Uo  gt^t^ml  VUItttt<*i  (^ui  reulft 
u><«s'^«viii  d<i  mui  ttH»u))0J«  mir  U  roiUt»  iriinmi  un^ 
invihltj  (mt«livt>  pum»  l^lm  li^vi^r  la  W(uii#  rin 
P^in)H))uMe«  KII0  t^clmutt  p<tr  In^  opc^rMlUim  iriu)^ 

^  ("l^rtHAv^  UA0  tUtml6  i|ui  lui  cutU^  ht^^utunip 
iloOimi^  tt  de  «oKUtHt  Outt^  U  p«r(«p0(  tive  %\f^ 
il(  livrer  PAUiprluu«)|  Ti^unt^nU  imuniHM>U  o^rtuU 
«rrt>i>nl  tien  eupt^rttUiîr»  tlt^  NutHiiM}  il «voli  «uiion^ 
«"u  t*Uf>ii(tn<(  un  gro»  1  Mrpji  tb  iuvttltivt^  ^1  tint 
t;)4uviQ  quântttt^  iU  oiitHHiii;  iiwii»  ul  lut  ni  noun^ 
m)U)fii«i  p^^uvimui  (\ùrti  bt^^iutuup  dHiJ^agt^  iU  lu 
'<<\(«li«iît)  1^1  Ut>  rarliltrri<0  tittu<«  lo  runih<«t  qui  t^ut 
lii'Ut  l)ttn«  U  ntûrtH'  ilu  nH  U  lit  ilt\Ht(nuli*<^  «<^^ 
**ium«  vtru  îirtiuUJt»AU-l*ifHUtlt»»lVirt}ilM  «rriv^-. 
rrnt  Mn«  «^«îUi^ut  t>u  ('rduors 

toiv  À  V%  8%  jui*qu\\  (jut^l  point  \si\  \Wu  (rdli^««- 
tbCiit  Ut)  1a  fiOntluito  iit)  toun  Km  gt4u^iiuX|  t^ttU 
^icroi  ot  ioU^t»*  L4  bv»vo\uH4  0Xi<Ut^^  dt»  U  ({u«i« 
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(3H) 

tlii^UU^     (livUinn     MU'|»M(iH^    tôl4t    t^lofjli  ,     0t       j    :' 

l^nvvry  tîol(<  jioiif  la  inmiitM'o  dunl  il  «  «^utultuf 
Irfi  opmUifttiNs  jti  nVn  «1  |m»  luumHWMKtnwjoi-i 
j^i^iH'nut^  AnMin«  Wmp^  rilUynj^,  fil  «u  bnj^inJM 
(  ^junphtill  dr  rm'iinUi  ji(irlii|imMti.  Toiih  Iti^  lillir in 

nuli'fi  i^amht^i  In  limitmiMul-culMiinl  U'Trtub,  n  , 
UiVA  dti  ri4lU(|un  du  la  utont»(inn  lo  5ui  br^pi 
tMiiin  JoiMupùtrJ'nlInA  Jiu'ilaui  du  oni^li»m0  vv^\\ 
Wwui  povln^ulni   »ln   pHn   wmmI  \.   S.  dn  Iimi 

priuliiuL  W  opnt'itli(MiM  {U^H  [Ut  ni  ^t  jullltit»  p*it 
hi  li<Mitnnttht'f^rut^ml  Mr  Uowlmid  Hill,l«  (Itunir 
{U^  U(2itKMif^ir1nl  mt*  TiiMiiM^  Pioloiu  Jn  doU  llll^^i 
(k'fî  vniHincttHnnf)  au  (ioiMln  dn  TAliUlml  |i(itit 
laidn  quil  A(U  ttin  diiuiin*.  tuaU  nurtmtt'iioin 
latlnutiuu  à  HMt'vrilltir  lo  titucmM.  .rai  dé)À  («ni 
lur^nlioti  dn  la  luauintd  dunl  Ihh  {'\'^\um\f^  Vnwii 
<H  ilu  VïiiUi^  *n  mitU  iiundnit^  dauH  miti  pu^UitMi 
iliniiiln;  u\m  luut  In  nirp^  pacoUiuil  ptiiiriti- 
du  UH^inn  ^Mo  nt  du  uii^uin  nMpvit  i|ui  atiinn  nt 
liiutn^  lo'i  li'uupoM  dn  i  nlln  po^iilloni 

INiUilaiil  nnw  0(M'rali<mfi,  In  uuurnlMl  /tir  \Vd 
liaui  DmnnlWd  Tut  i^  iuip»  ^M('h  vl  nu?  vnudii  loui 
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(3l)) 
Its  services  auxquels  ses  talens  le  rendent  &î  pro- 
pre, La  bonne  conduile  des  oOiciers  cl  des  sol- 
dais portugais  pendant  touto  Li  campagne ,  et 
Fai-Jeur  quils  nioutn  ut  dans  toutes  les  occasions^ 
ne  font  pas  moins  d'honnour  i\  celle  ration  qu  au 
caractère  militaire  de  loUîcior  donl  les  mesures 
sages  et  judicieuses  ont  rétabli  la  discij)line  dans 
larmée  et  lui  ont  donné  un  excellent  esprit. 

Je  dois  encore  une  foivS  fixer  laltention  de 
V.  S,  sur  lassislnnce  que  j'ai  reçue,  pendant.les 
o|n rations,  de  I9  part  du  quartier-mnîlre-gènéral, 
major . général  Rlurray,  de  ladjudant •  général 
Pakeuham,  et  des  officiers  qui  lui  sont  attachés, 
ainsi  que  de  celle  des  lieutenans  colonels  lord 
Fiizroy  Sommerset  et  Campbell,  et  des  officiera  ^ 
lie  mon  ëtat-major-général. 

Quoique  nous  oyons  beaucoup  de  blessés,  je 
suis  cependant  assez  hevire'ux  pour  pouvoir  dire 
qu  en  général  leurs  blessures  sont  légères  j  Tins- 
}iecteur  des  hôpitaux,  le  docteur  Gregor.et  sea 
aides  leur  donnent  les  plus  grands  soins. 

J'ai  lieu  d'être  extrêmement  satisfait,  yu  la 
nature  et  Tétenduo  de  nos  opérations  et  lesdif* 
ticultés  qui  ont  quelquefois  empêché  les  corn* 
munications,  du  zèle  et  des  efforts  du  commis* 
saire-général  sir  Robert  Kennody  et  de  ses  em- 
ployés} pendant  celte  campagne  ils  ont  mieux 
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r^xmi  qu'on  tii  pouvolti  IVêipéréf  p  ft  fo»rnif  dt^t 
vivrc^n  Atix  trotip(*ët 

JVnvol^  d  V.  ^é  trllt^  tMp^nlie  pmr  S»  A.  »• 
1#»  Prltict!  h^ri^ilUrtlr^  rt^Orwigt»  qui  r.urtnoU  par- 
fAUt^mrtit  Imit  ciî  qui  nVrt  p««<^ï^ ,  aluni  qu«  U  ni- 
tudtiott  de  r«rm^^  \  Il  puurr»  d<itin<?r  k  V.  8»  b«?int- 
coup  de  dptaîlii qutî  jt  tu»  poturul»  plarar  dtttië  m« 
dëp^cht«i  IUm  raflmm  d^  Mormiê<?n  p  l«  tiR  )ulU^I» 
S*  Al  a  ru  un  rtitviil  tut^  soum  f*ll(!# 

N'*  VU. 

Lti  PriucQ  Hnyitl  t«At  nrrlvi^  It.i  liior  «u  noiri  rC 
«  i^tdbtl  mt  rr^U(<*  villo  fiou  quArltrNgi^tK^rdli 

I/(irtnô<?  rotnhiiif^r  du  nortl  x\t  ï KWpttMAjffXP  ^ 
dont  S.  Ai  U.  Il  piU  If  rouHuaudrmruti  occupe 
htk  pn^itiohn  j^ulvautnfi. 

iJtin  prtrtin  du  qu«^l^l^mtî  corpn  d*iirnn*«  pru«- 
«icu  I  furrunut  1a  r('*Arrv(f  |  nous  l^d  ordron  du  Urti* 
toUAfit-gnnt^rnl  (jortitt"  d«*  K^duontsirui  d  «ou  quAt' 
tlc^gt^tu'rat  k  Manctit4img|  tit  prolougo  «n  droit «r 
vers  nc'rlin. 

Le  troUièrrte  cm  p«  d^dmic^e  pruMinn  »  iiou«  le» 

otdrrf)  dti  )bulrtiiinl«gômW  de  iMilow»  a  «ciu 

^— ^^«^  ■■  ■■      ■  ■«■    ■  — *"  ■  >  > —  ■  ■^■.  -  ....-■■■-■    -  >.),.^ 
(t)  G«  t>ttll«Uii  il  lut  luWitni  «ttt  t)«rii  Un  thift^uk. 
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quarliVr-g^^ncral  li  Berlin ,  et  forme ,  avec  le  corpe> 
(In  ('omte  de  Tnuenteîm ,  lu  gauche  de  Varm^e 
(omWnée. 

L'armëe  aiiédoîae,  «oua  lea  ordres  du  feld^ma* 
rt'chal  Comte  de  Stedingk  ,  «e  concentre  dans  \v^ 
environfld*Ôranienbourg,avcc  la  tôle  à  Spandnn. 
Le  (fuffrtier-génc^l  est  établi  ici.  La  première  di- 
vision est  80US  les  ordres  du  lieutenant -g(^ncr«al 
Skjœldebrandl  ;  la  seconde  sous  ceux  du  général- 
major  Baron  de  Posse.  Celte  division ,  ainsi  qu'une 
l)rigade  détacht^e  delà  troisième  division ,  forment 
un  corps,  placé  sous  le  commandement  du  lieu- 
tenant-général Baron  de  Sandels.  Toutes  les 
iroupea  suédoises  sont  au  centre  de  Tarmée  com- 
Innre. 

Sa  droite  est  formée  de  troupes  russes ,  sous 
h  ordres  du  lieutenant-général  Baron  de  Win* 
«ingerode.  Son  quartier  -  général  est  à  Brandeu- 
hourg.  Le  corps  du  lieutenant-général  Comte  de 
WorouKofT appartient  à  cette  aile  de  larmée.  Le 
quartier-général  est  à  Plauc. 

Un  corps  prussien ,  commandé  par  le  général 
major  de  Hirscbfeld  ,  obscTve  Magclebourg. 

11  se  lie  par  sa  gauche  avec  l'armée  russe ,  et 
par  la  droite  avec  le  corps  d  observation ,  sur  le 
Hus-Elhe ,  placé  sous  les  onlres  du  lieutenant- 
fi<'néral  Comte  de  Wallmoden ,  dont  le  quarticr- 
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réimi  qu'on  ne  pouvoit  Teéipërér  >  ft  foaitife  dci 
vivrei  aux  troupeSt 

J'envoie  k  Y.  ^*  cette  drfpéche  par  S#  A.  S# 
le  Prince  hërëditaîre  tfOrange  qui  ponnolt  par- 
faitement tout  ce  qui  a'eat  paaaé  ^  <iinai  qye  la  si-- 
tuatipn  de  Tarmëe  \  il  pourra  donner  k  V.  &  beau- 
coup de  dëtaili  que  )e  ne  potirroia  ptaCor  dana  ma 
dépêche.  Danft  raO'aire  de  Sorauaen  ^  le  si8  juiUet^ 
S.  A.  a  eu  un  cheval  tuë  9ou8  elle» 

N«  VII. 
Bulletin  du  Princei  Rojal  de  Suhde  p  en  date 

du  quartier  ^général  d^Oranienbourg^  /«  iS 

août  i8i3  (i). 

Lk  Prince  Hoyal  eat  arrivé  ici  hier  au  aoiri  et 
a  établi  en  cfiïle  ville  aon  qnartier-gënéral. 

L'armée  combinée  du  nord  de  T Allemagne, 
dont  St  A.  T\.  a  pria  le  commandement^  occupe 
lea  pOHÎtiona  auivantes* 

Une  partie  du  quatrième  oorpa  d'armée  prua- 
êlen  ,  formant  la  réserve  ^  aoua  lea  ordrea  du  lieu* 
tenan^général  Comte  de  Tauenfxien^  a  aon  quar* 
tler-général  k  Miîncheborg^  et  prolonge  aa  droite 
vera  Berlin. 

Le  troiaième  corpa  d  armée  pruaaien  ^  aoua  lea 
ordres  du  lieutenant* général  de  Bulow^  a  aon 

-^ -  I  irn  -  ■    Il  f  I  I       1  -      -   1     -M 

(i)  Ce  l^ttUetia  ai  las  iuiv«n«  ont  par»  an  frtnjfoitr 
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f wrtrrr^nëml  li  Bfriin ,  f t  fwmr ,  «vue  \t  ee>rp# 
<Im  (îmnt^i  tif  Tnnf  ntiTiioti ,  In  gnuc1t«  Ht  Tnvriu^t* 

vUion  est  «ioii«  IrvH  orHw»»  d\i  limitf  nanl  ge^«<^r«l 

hrigmte  tlt^tatluV  tifî  là  trniwcnif  tlivi«ln« ,  ruimnit 
un  corpvS|  plAct*^  «oiw  lo  comiuîtndrtnrnt  du  Uru- 
trnant-gi^nt^ral  R(min  do  SrtndrKi.  Toiitr»  Um 
tmuptîn  «tuédoi^vH  «ont  du  crnlrr  de^  r«rmt^t*  coni- 

Kl  ordrf?»  du  llcutr«rirtnl-gr^ncnd  D«4ron  de  Witi* 
>inf^rode.  S<nn  quartier- gt^rvi^rnl  (vnt  &  Brmtdrn* 
houpg*  Lt  corpa  du  lîoutrrtrtnt-gt^tK^nd  Comte  x\v 
\Voron«olTappnrliotit  à  rrltc  «Ho  d«  Tanm^c^.  Lr 
tjiKirllt^i^gtMu^riil  ^{il  k  Pl«uo. 

Un  cor|i»  prn««îrn ,  i^ommnudt^  pftr  If  gt^iciNtl 
luajoç  tif*  Uli!M*hft^ld  ,  ohstn^vo  Mrtgdrlmurg. 

Il  tm  \\%>  |mr  m  g«uf>lm  «vt?G  Ittrmt^t*  ru^iic ,  rt 
par  Id  dfollt^  ôvtg  lo  coriKS  d  ohMorvatiou  ,  mv  to 
U*ivH-Klho ,  pl«Cv\  «ou»  lo8  ovdms  du  licutonant- 
goûterai  Comt^  do  W  ttUmodim  ^  dont  k  quarticiv 
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g('n/^r«U»là  Schwfifin.  Sr»  avftnt-poirtç^  ê  otentirni 
do  lieii»eti  jusqu'à  Dtirt/iow,  vifi-h-vi^  th  Liih^rli. 
Ln  liGiilniittiit  •  griiiVftl  flftfon  de  V<*gefiuck  fnil 
pttrtio  «In  cr  coqi/i  d'nrmro;  il  a  nmw  ^r/i.ortlrn» 
Iroîa  milln  Sho(IoIa,  Iroi^mlllf!  PruaulGti»  (?t  trol^ 
tnîllcî  Mcrklnnbourpnoîft. 

Dcfi  cnrpN  (lél«rîic!««  rtp|>rtrt^nmil  i\  IWnit^e  du 
Comln  dfi  J\ju(?nt»icn  fornietit  1o  l)locu«  de  SM- 
lin  r^l  dn  Cii^lrin. 

lifî  gt^nrirttUrnnjor  Gibh«  rNl  nrrivri  h  Slmlrtiind 
iive^c  un  rorp»  dci  troi«  milln  liommOM  dd  lroiipr.«i 

Lr»  g^hic^ral  lîrtwori  d'Adloirronl/i  v.ni  rhdf  dn 
IVlaNnnJor  grnorul  dn  runiu'n  rornhînpc  dn  nord 
dp  rAllrmnpnr,  ri  a  mnift  hn ,  fpintnr  nido«.<lr- 
attnp  goiujrnttK,  ln«  grnri.i'iA-iiiHJofrt  Humn  dr 
^I^ttWrtNl  c*l(>oînlp  Oimhivo  do  f^u^vvptdijflm. 

IjuriiliV  rfit  ooiUMMilrrc^  i]v  tnnuihv  qtin  dntiN 
uiir  ttinrclln  nt  dnitiir  (|inUir  vingt  mille  conduil- 
\mH  pnuvniil  rntrrr  riili|c',n(i. 

Jjn  Princn  Rnynl  nyaiil  tHo  pci^m^r  en  rnvnr, 
le  tt  nn  ftintin,  \vh  troupes  cpii  blo(HinnlSletlin , 
lew  fît  nujnœiivrnr,  ol  M'M(ml  «pprudio  dn  ou- 
vrngni  de  la  pince  ^  on  liu  lint  nu  ohns^  cpii 
tondm  h  trente  pun  derrière  hn^  el  cpii  <'Tlntn. 
iS,  A.  I\i  nvattl  npr  irti  i\rH  ^nldnlN  friuiçota  (|ni 
conpcûenï  Avti  {[mlm  devnnl  h  jdiKe,  el  snr  len- 
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ijnris  \{^n  {]maK[\\vs  nllolrnl  clt«rn(n*,  fit  vnui*  l« 
rlïol  tjul  «0  rriulîl  ttU[»r^i  dr  jS.  At  U»)  «oooni- 
<;nt^it5  trim  conttnl.wiiiH»  do  gtimrr»  Tn  Prinr.o 
Muynl  lui  repnu  hrt  rtvoo  Imiili^  ((un  Ir  cnnimnn» 
tl«nl  (lu  Tort  ilo  Pn^iMo  «voîl  oulVrlut  rarunilice 
rn  frtiviaul  lou  «ur  lV«ourlr  ih^  St  A.%  U,  KHti  rtjouU  \ 
t^  Jr*  ?»oroî«  Ir»  nmUtt^  iln  vouîs  TrtiiT  louvi  prisnu* 
iiîoM  <?u  vt)u«  Ittîîirtul  charger  pnr  la  cfty«l(»rit^  j 
il  iml  p«?i  ou  voliK^  ptnivoir  do  von»  tlr^imulrf  ^ 
puLiquo  vou»  «Mo«  »uuh  ttvrtios.  h  l/ortîclot  Ri  tloa 
t?\iu«o«,  ot  uiduilVvSla  loulo  In  poiuo  qu'il  i^prnu» 
\oi{  ilo  00  qui  vonoll  ilrtirivor»  Aprè»  que  le 
IVinco  oui  parlé  quolquo.i  utstrtus  nvoo  lui,  il  m 
MW<^*  'Voua  lovSvSolil.ili  IVrturnis  lu^oul  l'olnlov  loui* 
dosii*  do  voir  hioultU  k  paix  se  roUMîr  ol  louM 

Los  proprtrnlifj*  quo  lovS  AW^s  foui  doV(ittl  vSloU 
tiu  tutUquont  tpÙHt  monloiA  à  iWHmit  iuimt^- 
dirttomoul  rtp!*t*vH  loxplialiou  tto  TotuiiMiio* 

Los  «uh«KSl(Utc08  do  TrtvmiW^  oui  i^iè  ^NWurro.H 
jusqu'il i ,  j^ràoo  au  fcolo  ot  A  laollviU^  do coux  qui 
on  dirigeant  radmittiâtratloiu  U  y  a  trovS-pou  kU^ 
uiulados. 
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N^  VIII. 

liuUêtin  du  Printe  JhjtU  de  Suède p  m  dnfrr 
du  (futirtiiif'^^èièal  d^  Pi^tndûm^  U  lU  noùt 

lé  fi  Pfhuif!  Rdyttl  â  tfHtt/^Wrd  hkr  au  idr  noti 

A:  k  Muiln  du  rt^MuUdt  Infriietueuit  Am  nt^f^o» 

notim^  9 1«^  f  0 1  |i()t*  1(*M  alllc^  ^  d^  K(ifl^  r{U(i  It^i  tm^ 
tiliMM  puurnml  rr*rmiimanreif  d^mttlin  Lt  fi|k 

(Hfi  (îonitn  d^  Nôrimtitit^i  ii  PfMgim  y  Iti  dt^darMinu 
dp  fjju^rrt^  (l<^  rAnlrinhf^  c^mitrn  t»  Frnnrît*. 

S.  A.  1\.  vl^^ttt  ir«drf'««^r  fc  Turm^f^  «omhliif^c' 
iou^  nfiM  ordrn^  Ia  firmilmuAtl^m  6i»]oint<). 

//r^  Pmcë  Royal  s  (JénèmUwhWp  à  l^uvm^p* 

t 

AppM  par  In  eo«ri«nr«  dtt  mon  Wnl  ^l  )»nf 
tA\iÊ  dr'M  Mouvnruhi'i  nn^  itlli/'M  4  vuuk  ((uidnr  ditrn 
k  êrt»Tif?fa  qui  v»  «a  niuvrir ,  jn  tttorc^|iy«0,  puur 
b^  MUfUUIN  i^  f\m  nmu'M  ^  dutiA  le  prMtcc.lirMt 
divim^i  (Un%  h  juMtir.n  do  it^tr^  t^Auin ,  dituit  votr* 
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S«ntt  un  concnur»  dVWiWicmeua  extraordtiiAii>e» 
qtii  ont  rttidu  ai  crucUcmc'nt  ci^ll'krcji  \v$  doiist 
«ntK^ra  qtu  vit^nticnt  de  sVconU^r  ^  vou«  ii«  Mtiea 
pa«  riiuni^  «ur  1q  soi  grrnmiuqtic  ;  maU  voei  ttou» 
vcrains  mU  ncnli  (|uiî  rKniupu  08l  uuq  griutd« 
fiitmlliî^  rt  qu'Autum  dan  c^UiU  qui  Ici  coiii)^oi<înt9 
ne  peut  t^i^t  indiirOrent  aux  tn«lhcuta  <|ii«  ikk 
|>(  ser  sur  Tun  d'eux  une  puianauco  conquërantc. 
Ils  Qui  mêm  r^cotiuu  que  lor^ffu^mc  téld  puis* 
«Au«e  nitiMiM  d«  tout  l'uvulm'  t»t  dt  tout  «ou* 
iiwtti^i  U  110  doit  exister  c|u'uii«  At^ulo  volonté 
cima  !«»  peuple*  qui  ont  ni^Uu  d'^hapjxnr  4  ti 
honte  et  ù  IVsckvâgcs 

Dèa  cet  inaUnt  voua  ttvr»  qH  «ppeli^s  dta  borda 
du  Wo)g«i^  dt?a  rivei»  du  LK^n^  den  cAtes  ibritnn- 
niquei  et  dea  mottlognen  du  Nord  ^  pour  voua 
unir  aux  aald(àta  aUemauda  qui  ddendeut  la  cauav 
dv  TEurope* 

C'eai  ni«iii»tenant  que  k()  rivdlitt^ai  leei  pn^jug^a 
et  leei  hainea  natioiuiWji  <loivcnt  divi)){irottro  de- 
vant le  grand  but  de  rindf^]iendance  doa  naliotiM* 

L*Empf»reur  NapoK^on  ne  peut  vivre  en  p^ix 
civeo  rSurope  qu'atttant  que  l'Europe  lui  est  m^ 
•i^rvie.  Son  audace  li  conduit  quatre  cent  mille 
bravea  à  aept  cent»  lieuea  de  leur  patrie  ;  dea  maW 
lieurai  contre  leaqueU  U  n'a  paa  daigné  lea  pré*- 
munir I  aont  tombée  lur  leura  tàtea^  ettroia  cent 
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itiilleFrftiîçoU  ont  pih'i  hmv  le  lovvitolro  d'iui  gvun*! 
i»mpîr©,  tlont  b  suihor^iti  «vuU  tout  t?imîyt^  pour 
iwter  ni  j«ùx  «vrc  1m  Vrtttirc. 

On  df»voit  (?«ipt^ri*r  que  eu  gnuitl  dt^sn^lrc,  filïot 
fin  Ift  colère  céleste,  ronieneroil  rKmptrreur  <lr 
Frunce  vers  un  syjitème  moins  dt^popukteur ,  ri 
qu'enfin,  ^Jclalrë  par  Texemple  du  Nord  et  île 
TEspagne,  il  renoncevoit  à  TitU^e  de  subjuguer  Ir 
continent  i  itt  conseutii*git  à  bisser  k  paix  nu 
inondç  j  mais  cette  espt^nmce  a  t^tt5  déçue,  et  retto 
p«iX|  que  tous  le»  gouverneniens  désirent,  qtir 
tous  les  gouvernemens  ont  proposée, n  ét<i  rejetéo 
IH\{*  TFaupereur  JNupoléon. 

Soldats  l  eVst  donc  t\ux  armes  qu'il  faut  «vuir 
recours  pour  conquérir  le  repos  et  rindép^^u- 
dcmce*  Le  même  sentiment  qui  guida  les  François 
de  1 79^ ,  et  qui  les  porta  il  s  unir  et  k  coud>«ttve  W^ 
armées  qui  éloieut  sur  leur  torrîloire ,  iloit  dirî};<M» 
aujourd'hui  votre  valotir  contre  celui  qui,nptvN 
avoir  envald  le  sol  qui  vous  a  v\is  naître  ,  t  u- 
chalue  encore  vos  frhes,  vos  femmes  el  v«vs 
«nians. 

Soldats!  quel  bel  avenir  se  présente  i\  vou«I 
lu  liberté  de  TËurope,  le  rétablissement  de  son 
équilibre,  le  terme  de  cet  étal  convidsif  qui  dure 
depuis  vingt  ans,  la  |)aix  du  mou<)e  enfin  seinnit 
le  réiuUf^t  de  vos  efVorts,  l\entle«*vous  digurn, 
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A  tnoii  «jurtrlitti' -  gt^acral  »l'OiHmi.'«|»ourg,  lu 

Cium.ks-Jkan. 
N»  IX. 

M.ul^  iHi:>. 

Lk  Priiictt  Roy,il  <|iiUtn  PoImIwu»  \\m  iiuUtii  »\ 

On  «volt  m;u  tit*a  m»uv«lJt<«  jvitj^a^wa  qn»  Itj» 
»n.u|waennwHi,,«„ç  i'rt,s.M<iMl)loit>ut  t>\\  iW»'»i  à  IJ«- 
>«ul>  «t  Uanit  la  diiTclUm  tlo  'l'.vhhin,  pour  Imi* 
»'««'  tK>lal«  iiurlWiIln.  S.  A.  H.  i-oHot^iUm  Uvwwa 
"'•Mliim^  ontro  rtillt»  c«|.itdlt»  H  $\m\K\m,  l»rt<ft 
'I''  «juatrt>.vingt.d»x  inillo  c*>tu)>tttUn«  «o  Imuv.'ul 
'l«nsoeUt>  poaitbn  t^nil»  liit>i«  mi  «uir.  Il  y  «,!,.. 
-  «"<j»s  qui  «lU  fttU  ju»«ju\\  dl\  luillr»  il<uw  Uviu»-«lx 


liv'lll<t<v>i 
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-Tait  «««  wgoniu.isMuet*,  mv  l«  droîU>,  »iv.>«  huit 
«  iiouf  nulle  «hevaux.  Il  a  |>,Huist^  ju^quo  pi-i.»  tie 
n  iUonl.t^i«,|  et  de  JI\lei<lK>ok ,  sur  le  tl«n«  g.,«l«li« 

"''  '^ >«»»»  ♦'l  «  irtU  queli|HeN  prUgmUeis ,  dont 

l.iiN  cRpilaùies.  Le  gôutirrtl.uiitjui-  «Je  JitJwtdl  h 
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%]0  même  fait  un©  wflon«ol«Mn©e  juwfuo  jw*«  »'« 
BmnUU.  t.e  oolont^l  bavHPot»  Comte  de  Seysst^l  a 
^té  ï>vU  awoqueltiuen  e«vaJlew.  LeUeiUtinantao 
VIhi*  ,  ilu  r^t^'w»**"^  ^^  hMHwrUti  de  Poiurvanl*^ ,  u 
»Uai(M^  Tennnml  J»7.pst!h  ut  a  prU  t>huni«ntp-»l»'u\ 
homme»  ut  vlugtHui  »>li0V«wx  »!»•  V0»«onte  \V\w 
i-églme»U  de  chfvwii  •  létï«r«  do  1  |çMe-ï)«vmslttdi. 

Un  ne  eowoU  puùU  enoow  qwe  r«'Tmend  «it 
à^miié  1«  fwwtlève,  »1  ce  «Wt  avec  de»  parti»  tl»* 
wtium^uinwnee. 

te gtHjéial de dWUlun  ft'an^oi» ile JendiU,  dut 
dV-laLmalor  du  oovj\a  d'armée  eommand*  v»»'  '«^ 
Pvlnee'tie  la  Moikwa ,  est  i>ati«i ,  te  ifi  de  ee  moi» . 
du  çAt^  de»  aUltia.  et  a'ert  rendu ,  en  j»«fi««nt  \m 
Varmée  du  gént^ial  BlUchep,  au  ^|uartl•^|«in«^»'»' 
ruaie.  Il  a  euullnw^  le  projet  tju'a  en  rKnipe»H»ui 
ÏSfipoW«n  d*atta<^uer  l'avimie  qui  oouvw»  Berlin. 

JUe  ^^\mA\  Olucltef  a  uceupti  WreslaM  le  i4« 

1N«  X, 

1.»  quartier- t?.»\u«n'«l  «lu  Prince  Hoyala  «<t»i  tratit 

t'^réHcl  ce  T\i«tlu. 

Uo$  rentrii^nemMii  obtenu» ,  par  de»  reoanu.ii 
wuce»  peuHiow  )u»qu'«tt  vt>i»iu«tje  de  JJarulli . 
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u.i»ftlt.nt  point  OHiiiiriiitt  Im  nvi»  pi«é«4l^iwiwi.nt 

lVii«0ini  ayyU<;p|>«iHUnt  tanjum*  *Jl^  d^  mwHjhep 
wif  Bt»rlin. 

MfRWHt  «le  la  uraiult^  «i«m«<t.,  inmetnUini^  iUm  h» 

«tu  lait  tlUpareUiv. 

Wmn<^t>  a  (^toiulu  «a  po«ltlan.  |,e  ^jh»»  d^  ^ 
ortvnWt»  tlu  lieHt0n«u^,HW»al  \Um\  dt»  Wiii^in- 
«WHle  «0  tH,„v«»  piuii?  vSaarmuml,  nrlU*  ,h  iix- 
l^tiyek,  «ou  iutaiUt»»'l0  on  m'\i>w  iIp  lit^liu,  k 
frtvrtlerit»  Itigèrt»  «u  avant  t|p  b  U^m  \\\^\ik  JU- 
Jp»Uek,Dettx  Uivi«iunM  tit»  riHlrtnImit*  du  llt^ute- 
«wta^én^rol  dp  ûùlow  uanip^nt  ù  ^aarnuindj  les 
»l>vi«lwM  de  Uawlr^U  et  tlo  Tlilinien  m.nt  à  Mlt^ 
to«walde  et  Ti'eM»in.  i/lnlanleiir  aut^dul^e  e«l  à 
l*t>t«Hiam,  la  cavalerie  entre  l^«hlen  et  /^lilenduif. 
I.udanted©  du  lieutenant  -  gt^nt'^rrtl  (JunU«  d« 
l'-tnenliiett  eut  eu  avant  de  Rerlin, 

Uwitteml»  <{W4avwil  avau«ii  avec  quatre  bataU- 
l«'it»  d'inlanterie  et  un  n^lwient  de  «avaler.e  jua- 
«|>t'À  Teptîhiu,  a  eut  l'tlà't?  à  lUvuih,  ttprà«  «vely 
l'illo  le  vm«|e  «t  enleva  t(uel«|u«  IquU, 

1'UM«  Ul,  ^ 
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D'après  tes  rapports  du  gënéral-major  Comt« 
Orourk  et  d\x  gënOrol-major  Thûmen,  rcnnomi 
•6t  entré  à  Luckenwalde  avec  un  corps  de  vingt 
xnilk)  hommes  )  commandé  par  le  Duc  delleggio. 

Dans  une  rencontre  avec  lo  même  régiment  i\v 
chevau  -  légers  bavarois,  dont  le  colonel  fut  \m$ 
le  171  le  détachement  du  major  Rasen  a  tué  on/x 
hommesi  fait  prisonniers  roflTicier,  trente-quatre 
cavaliers  et  un  trompette. 

Le  capitaine  Comte  de  Wodel  a  trouvé  à  Liib- 
ben  un  hâpital  militaire  que  les  François  y  avoieiU 
laissé  en  évacuant  la  place»  Il  a  enlevé  trois  olFi- 
ciers  et  Gin<|uanto  soldats  transportables* 

Le  major  de  Lœwenstern ,  qui  se  trouve  sur 
les  derrières  des  corps  avancés  de  Tennemi  avec 
un  régiment  de  Cosaques,  ayant  rencontré  le  18, 
entre  Grufendorf  et  Niebendorf,  un  détachement 
d*environ  trois  cents  hommes,  destiné  à  renfor- 
cer la  garnison  de  Witlenberg,  a  fait  soixante  pri- 
sonniers, tous  François  I  détruit  le  reste  du  corps 
et  pris  cent  cinquante  fusils. 

Le  lieutenant- colonel  Baron  de  Marwits,  i\\\ 
corps  du  général -major  TchernilchefF ,  a  pa$sv 
TËlbe ,  fait  plusieurs  prisonniers  ,  enlevé  cks 
provisions  et  pris  à  Osterburg  une  caisse  mili- 
taire de  cinq  cents  rixthalors. 
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Le  général -major  Wobeaer  a  passé  TOder  i 
Schiediow  et  poussé  jusqu*à  Gubcn  et  Pfœrten. 

D  après  le  rapport  du  lieutenant-général  Comte 
de  Wallmoden^  les  deux  bataillons  de  Liit«0W| 
se  trouvant  dans  la  position  près  de  Luuenbourgi 
avoient  été  attaqués ,  le  17  et  le  18^  par  une  force 
de  six  bataillons.  L  ennemi  avoit  été  repoussé  et 
avoit  perdu  beaucoup  de  monde.  U  a  tenté  de 
déboucher  avec  de  la  cavalerie  près  de  Buchen^ 
mais  le  général  TcttenbornJ  a  repoussé» 

Le  général  de  BlUcher  mande  de  Jauer  |  en  date 
du  189  qu'il  étoit  à  la  poursuite  de  larmée  enne- 
mie y  qui  se  retiroit  de  la  Silésie  sur  Dresde  »  et 
qui  avoit  déjik  passé  Liegnitz  et  Goldberg. 

Li*on  vient  de  recevoir  la  nouvelle  que  la  gar- 
nison de  Slettin  a  hautenient  témoigné  son  indi- 
gnation de  ce  que,  malgré  rarmistice^  on  avoit 
tiré  de  la  forteresse, sur  le  Prince  Royal,  lors  de 
la  reconnoissance  que  fit  S.  A.  R.  dans  le  voisi- 
nage de  la  place.  Le  lendemain ,  cinquante  hom- 
mes  de  la  garnison  ^  tous  François  1  ont  déserté. 
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No  XI, 

BullcUn  du  Prince  Rojral  de^Siù^de^  daté  de 
2'eliow,  du  a5  août  i8i3  (i)« 

L'ARMiic  françobc  est  en  pleine  retraite;  clic 
coupe  tous  les  ponts  derrière  elle  et  parolt  niar- 
ctier  sur  TElbe  :  cependant  il  est  possible  quelle 
veuille  se  rallier  et  prendre  position  &  Luckow. 
Fendant  larmislice ,  Luckow  a  ëté  fortifié  ;  c'est 
aujourd'hui  une  place  tenable.  Des  troupe»  Ir- 
gères  sont  occupées  à  poursuivre  Tennemi  et  le 
harcèlent  sans  rel&chc  sur  ses  derrières  et  sur  hvs 
flancs.  De  gros  détachemens  de  Cosaques ,  con- 
duits par  les  colonels  Brendel  et  Denkendorf ^  ont 
poussé  jusqu'à  Hertzbcrg  et  Dalime  ;  Lucken- 
walde  a  aussi  été  occupé  par  des  troupes  russes. 
Les  généraux  Orourk  et  Tchernitchcfl'  sont  encore 
plus  en  avant*  Des  forêts^  des  marais  et  un  ter- 
rain extrêmement  coupé  ont  évité  à  Icnnemi  une 
phis  grande  perte. 

L'Empereur  Napoléon  pensoît  étonner  FEu- 
rope  en  s'emparant  de  Berlin  dès  le  moment  de 


(1)  Ce  bulletin  forme  la  suite  de  celui  qui  se  trouve 
page  7 1  du  t.  T'  de  ce  lieeueil,  et  qui  fait  menlion  de  U 
bauillo  de  Gross-Beeren. 
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la  reprise  de«  hoalllît^a,  DoHv^  rt'lte  iilt'e ,  \\  avoll 
m\]i  de»  fweei*  trè«-ron«l(lt^rMhle«,  consistant, 
ir»prè«  lea  demiera  nvU,  dans  lea  quatre  eorp^i 
ib  Duca  de  Heggio  et  do  Boihuus  ot  de»  (5<^- 
«t^raux  Régnier  et  Bertrand,  fornmnl  enNend)h> 
iptre-^îngt  mille  boTnnïo^,  et  dana  i\\\  ndllo 
liommea  de  eavalerîts  roonnantlévS  par  le  Due 
(la  Pddoue»  En  ae  cuncHitrnnt  et  eu  prenant  nne 
bonne  poaition ,  r«rniôe  allitH*  a  fait  c^rbouer  h 
\\m  de  Tennemi ,  qin  n'a  pjia  voulu  livre  r  une 
grande  kntaille.  Il  parott  cpie  n«  rt^trailr  a  tMô  ac- 
célérée par  lea  mouvemena  de  Tarnu^^  combuu^e 
en  Bohtime, 

La  garniaon  de  Magdchovu^g  a  [ui^at^  rFJho  .noua 
k  conduit©  du  gt^néral  Gîranl ,  et  a\*Nt  banavilce 
iuaqu*aux  environa  de  Gt^nlin  et  de  /Jcnar»  I.e 
RtHiéral  pruaaien  de  PtUlllt»,  avec  hou  corpa  con\- 
po8é  de  aept  bataillona ,  a  arr<H(^  pendant  tpiatre 
joura  la  marebe  de  rennemu  Cette  rcalstanc  c  lui 
fait  le  plua  grand  bonneur.  Le  g(^n(Val  l  liracbft  Id, 
qui  avoit  été  rappelé  pour  renfcjrcer  rarnu^r»  com- 
binée, eat  revenu  depula  bier  au  «oir  h  lîrande* 
bourg.  \\  réunira  ^  lui  le  eorpa  du  j^t^néral  l^Ullit» 
et  quelquearégîmena  de  Coaaquea,  et  fera  rentrer 
la  garnison  de  Magdebourg  dana  cette  (^lace. 

Le  général  Walnfîoden  a  été  attaqué  le  aiï  par 
tlea  forma  aupérieureai  connnandéoa  par  le  ?vinc# 
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dl^EcKtfiÛhh  Apthê  une  rësiitâneo  liifltilment  ho- 
notable  I  il  s'etit  concentré  &  Hagenow. 

Lu  division  du  lioulen an t-génëral  Baron  dr  Vr- 
gesack  ëtolt  encore  devant  l^t^heck. 

Dan»  raflaife  de  Gross-Beercn  et  de  Blanken- 
fcld ,  les  généraux  ennemi»  Monot  et  Veaux  oui, 
à  ce  qu'on  nous  annonce ,  été  lués^ 

D'après  les  rapports  que  Ton  vient  de  recevoir 
du  lieutcnant'général  BÛlow^  la  retraite  de  Ten- 
nemî  ressemble  entièrement  à  une  fuîtCi  Les  sol- 
dats jettent  leurs  armes  par  troupes,  et  les  chariots 
que  nous  avons  pris  se  montent  déj&  à  soixante. 

1S«  XII. 

Happott  de  loitt  ff^eWnffton  p  en  date  dt»  LeMca^ 
du  ^^  août  tSt^. 

Qusrtler-géndrAl  de  liemeoi  si5  soM  i8t3. 

D«rt;ivmon  dernier  rapport  nous  sommes, 
Tennemi  et  nous  p  restés  dans  les  mémei  posi- 
tions* J'ai  reçu  du  lieutenant'^gënéral  lord  William 
Bentink  des  nouvelles  jusqu'au  19  de  ce  moi^; 
elles  m'apprennent  que  le  maréchal  Suchet,  aprr» 
avoir  réuni  ft  lui  le  corps  du  général  Decaen  rt 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  rassembler  de  troupea  dis- 
ponibles ^  avoit  marché  contre  Tarragone  avrr. 
une  armée  de  vingt-cinq  &  trente  mille  hommrA. 
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tord  BentinK  n'uymt  pu  r^^unir  U  nombre  d'hom* 
mes  qu'il  jugeolt  néceacMire  pour  lui  Aanurer  lu 
vicloire ,  ne  fit  ilébari|uer  ni  rartilbrie ,  «l  le* 
munitions  destinée»  ^u  aiége  de  Tarragone,  et 
iie  xviira  la  nuit|  «ans  perte,  k  CambriU.  Alora 
le  maréchal  Suchet  marcha  aur  Tarragone,  qui 
lui  restoit  ouverte,  fit  aauter  lea  fortificationa 
(kna  la  nuit  ilu  iS  au  iQ»  et  retourna  enaulte 
i  Barcelone« 

J'approuve  entièrement  la  résolution  de  lord  ^ 
Rentink ,  parce  qu'il  n  avoit  pas  aase«  d^  troupes 
pour  prendi'e  position  sur  la  (iaya  sans  courir  le 
riaque  d'être  tourné,  ou  pour  risquer  une  affaira 
en  i^se  campagne.  Dans  la  retraite  de  lord  Ben- 
link  I  les  hu^saixls  brunswickois,  commandés  par 
le  lieutenant  -  colonel  Schrader  et  les  capitaines 
Wulfen  et  Frahsen ,  se  sont  particulièrement  dis- 
tinguést 

On  continue  le  siège  de  Pampelune  et  de  Saint- 
Sébastien.  Cette  dernière  place  étoit,  le  a6  août, 
presque  entièrement  changée  en  un  monceau  de 
ruines.  Les  tmupes  angloises  avoient  débarqué 
le  ^7,  dans  la  matinée,  sur  l'Ile  de  Sainte-Claire, 
Vy  étoîent  établies,  et  y  avoient  élevé  dt^s  batteries 
qui  prenoient  en  flanc  une  partie  des  fortifications 
de  la  ville. 

JLe  général  sir  Thomas  Graham  a  échappé  à 
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un  grand  danger.  Tandis  quîl  vîsiloilla  trancln'e 
devant  Saint-S(  haïtien  ^  une  bonil)e  a  éclaté  au- 
près de  lui.  11  n  a  eu  que  le  temps  de  se  jeter  à 
tetre,  ainsi  que  quelques  personnes  de  sa  suite'. 

No  XIIL 

Bapport  du  feld^marechal  Prince  de  Schwar- 
Jseàberg  sur  les  combats  de  Dresde  des  aG 
et  27  aodtp  et  daté  d'AUenberg  le  ac)  aotït 
i8i5. 

Les  nouvelles  positives  qui  annonçoient  que 
TEmpereur  des  François  avoit  concentré  dans  la 
Luaace  et  en  Silésie  la  plus  grande  partie  de  809 
forcesietqu  il  ne  menaçoit  pas  seulement  le  corpA 
commandé  par  le  généralBlucherymaisfaisoit  aussi 
mine  de  vouloir  pénétrer  par  Gabcl  en  Bohême, 
prouvoient  la  nécessité  indispensable  de  faire,  sur 
les  derrières  de  larmée  frauçoise^un  prompt  mou- 
vement  sur  TElbe. 

En  conséquence  les  troupes  autrichiennes^russeft 
et  prussiennes,  réunies  en  Bohême,  quittèrent ,  le 
^4  août|  leurs  cantonnemens,  en  quatre  colonne», 
en  traversant  la  province  saxonne  de  r£rzgebirgi>. 
Malgré  le  temps  extraordinairement  mauvais,  et 
les  chemins  abîmés  ,  ce  mouvement  8*oxécuta 
avec  oixlre  et  promptitude. 
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nia  !•  aSy  la  phid  i^tâtiHc  pnrtin  df  rnrnitV 
«llioo  commença  A  mc»  mmir  devant  Drrmlc.  Îj^ 
[;<  n(h»al  Comlo  do  W*illgon«lcin  ivnll  renronln^ 
IVnnrmi  priet  da»(>io(i8liid)(4y  otp  im  lui  llii^tant 
rpmuvrr  tmc»  grande  porto,  il  Tavoît  clinwNi^  <lo 
M  |uviilinn  rolranolu^r ,  rt  onwtiite  d^mo  «ntro  ipi'il 
avoll  prlsiî  nmi»  le  Giillenhorg,  prè»  «robrr- 
ScmIIUs,  où  ne  trouvoienl  leA  diviiionM  I)urntte« 
(Ir  Claparède^et  une  partie  do  la  divi.«ium  llonnet, 
(ornmamU^o  par  le  manVlud  Oouvion  Suint»(  *yr; 
lo  gtint^rtl  Wiltgen«tein  avoil forcé  lenneml  do  Ht) 
retirer  m  lïAte  à  Dremle. 

La  journée  du  a(J  fut  employée  à  tAter  la  eon- 
lonanee  et  la  force  <le  TennonH ,  au  nuiyen  «funo 
lorU»  reconnoi».Mnno,o  {\\{\\n  pou««a  ver»  Dre.sde 
(I  U\H  fnrtificaliona  oonNlruiloN  aux  enlrc^o»  de  la 
ville.  Dan»  la  matin<'cî  le  géiuVal  Klel.sl  avoit 
n'^uSAt  à  changer  letutemi  du  terrain  eonntt  kouji 
1«^  nom  du  Qmnd  Jardin .»  rt  t*ilué  hors  la  ville.C )n 
ttvttnça,  en  con«é(pience ,  par  divers  pointa  vera 
la  ville.  A.  la  harriin^c  de  Freiherfç  il  y  avoit  une 
lloclm  garnie  de  quatre  ennon»;  Tartillerio  autri- 
rhienno  la  démonta  aur^le-e.hamp  et  (it  taire  s<u\ 
Fen.  Lq  feld»maréohal4ieulenant  Oomle  dq  Col*- 
lortnlo  prit  avec  «a  bravoure  accoutumée ,  et 
tiolgnJ  uneopmiûtro  rém.slance,  un  ouvi^age  du 
ïîc^me  getu'a,  placé  prba  la  barriore  de  t)ippols- 
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ivftUW  On  enebwa  l^n  mmm  qui  n'y  treuvelwr, 
«Iniil  êw  fiU  8«tre«dmU©ïi  /i'4lo(t  amp^r^.C^l  *^< 
ploit  eiiûto tr^ifi  (ih^VAim  »m  g^Hér»!  Ct^lbfaddi  I  ^^ 
ii^i4tani4nt»<^alcin<^l  Mm^ld^fy  qui|  À  Id  t(^t^  du 

pUiN  gf'muit^  inNtdililé^  fm\^vé  l^imWUç]^^  m;.i)t 

avpU  tenté  wna  ««f H^  contre  noif^  «lie  gawolit^  ; 
1^19  divisiann  WeUi9mi(^l«  at  M^nko  firent  k  plitii 
vlv0  ^«é«l§taHep|  forefefmit  ^t*hd(»i  ^i  i*y  ifittin- 
^lnf^«t  «mlgrii  li)§  ^ftartu  ijHa  flt  rr^nnmtd  \Hmr 
{m  m  ilMof^t^Vi  Cptla  filrc^iiiîUiU'^  lut  eaun^  qur» 
ralïftlre  devint  \)\m  i^lmud^ ,  que  Ift  Pftn««tmdf^ 
rr^doubb ,  ut  qua  qu^lquaii  ruâl^oni^  dan  iftubuurt^^ 
da  Drawla  luranl  jn^^tijull^^w. 

l^midttul  la  iî««dwl  ou  «ut  q«ia  TEuiparauf  IV»- 
puMou  était  flP^'lvé,  ftvaq  «»  ganlai  «u  «m^nurwdfi 
UvlUatOu  ^pargutaunni  mv  la^routan  qui  rondtti 
«eut  da  U  Lu^ftca  à  Drawla  dai  rnannanda  Irnup^»» 
liOiïwldéi'ttWan,  défilajit  vw«  la  vHIm  i  oh  au  i:oui^lMi 
qua  r«nuéa  fmurjolna  ftvolt  quHW  k  SlWnlairt 
que»  par  aounérjuaul  uu  dan  pHui;lpau}^  kutn  qu  uh 
«'iUoit  proposés  ritolt  ftttalutj  luttls,  d«u«  aa«  rir- 
(U)MstMtH^aiii  Ifi  i^tUaliva  da  prmidt'a  da  furea  U9u^ 
villa  anlufii'é^  da  r^oqmits  at  da  fossés i  at  tié- 
i'nndMa  pat'  una  iirméa  auliàra  ^  auroit  été  uut* 
jMiii'apriha  trop  téuiérftU'ai  atTlueendla  da  anitr 
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t*apUala  n\«lhm\r0w«o  «wt'^lt  Mé  une  b«fh«vlti  if  a» 
(uilt^%  On  rt^Ui'n  (iuiiCi  ilm^ti  k  i^odlUan  (^lioidit)  «ur 
U  h^utatirii  qui  Munt  tlt^viiiU  U  vill^i  Ii»m  tvutip^ 

r(i))lr«  contre  notre  i^tle  g^nciie  qui  «  nit^lgr^  1m 
coumgeude  réAij4t»nee  ii^M  iliviMiun^  lUi^ni^lil  et 
OrennevUlei  couunençoll  à  perdra  Uvi  terrain, 
loi\H(|«e  iWlvf^e  lie  \9i  iUvijiiûn  Aioyne-UwUen-» 
^Mw  rtitfihlit  rAlT^lre  à  notre  Av^ntAge  i  \m  ileux 
rt^f^lmaud  île  l'Ar«hliluc  Hegnier  et  de  inwignan 
Nou|llViiH»nt'lie«WQOu[>t  Leur  impt^tuonlM  leii  «volt 
Uh^P  pouMién  en  ^vmUi  lU furent  t^oram^M  \m'  trol» 
»t^ftimen«  (le  cavalerie  ennemie  }  et|le«  iViMll»  ne 
jHMïVttnl  f4ire  feu  k  mmt^  île  h  pluie ,  ll«  ne  purent 
«t^  tl^iendre  qu'ii  h  b«iionnette,  l/ennend  n^myi^ 
Hiîîulte  tie  Ibreer  le  eentre  et  le  flâne  tlrelt  de 
«oti^  position  «vee  de»  roimneu  appu^rie»  ilHine 
«vlillerie  formidable  5  imU  le  courage  de  no« 
troupe*  rendit  vailri»  ton»  «e»  elfurte,  l4e  général 
Uomle  de  '\Vitlgenwteiu  dirigea  avee  non^  plu- 
^\mvA  attaque»  contre  la  cavalerie,  et  la  eulUUa 
^h\\{\m  foin, 

Vt^rnle  aoir  on  rt^çut  Tavî»  que  Tennenii  pon«- 
»oil  de  forte»  eohwne»  contre  Pirtiaj  iU\h  aupa^ 
r«>ant  le  général  Ov^terinanui  cjmrgé  du  hloeuii 
ilt»K»nigi*tainiavoil  rapporté  que  beaucoup  d<ï 
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troijpef  pAiiolont  île  co  cAM  Ift,  «nr  le  pont  iU 
l'Elbe.  Ce  moiivern<'iit,tllrlg»^ver(» notre  flanc  droit, 
l^nolt  notre  coinmunlctttlon  avec  la  Bohi^me,  i*t 
la  «llftUiult»^  (jul  en  rt»«nlta  tie  aubulxler  plus  long- 
tempM  (lai)8  rKr«gp|ilrga,  qui  étoU  (Mpouillé  •!.• 
toiilea  lea  reNdonreeâ ,  noun  força  h  faire  un 
..mouvement  vers  la  Dob^me  pour  nous  rappro- 
cher de  non  m«g«tiln«.  f^e  but  de  notre  démons- 
tration offensive  <^tolt  atteint  ;  lei  arnn«ea  du 
Prinee  Royal  de  vSuèile  et  du  gt^nrfral  mWchvr 
pouvaient  d(*«ormal8  «e  porter  en  avant ,  et  op.<r«r 
avec  énergie  sur  le  flanc  et  les  derrières  de  l'en- 
nemi. On  commença  la  marche  vers  la  Roln^nm 
dans  la  nuit  du  97  j  les  troupes  avolent  à  valnciti 
de»  dlfllîcult<*8  sans  nombre  sur  les  routes  devenues 
Impraticables  par  la  grande  quantité  d'eau  tpii 
étoit  tombée, 

Dans  les  affaires  qid  eurent  Heu  les  aO  et  a-j 
nous  avons  &  regretter  la  perle  du  brave  gém^nil 
Andrassy  et  du  général  russe  Mnlesslno.  Le  fehl- 
«euginelster,  Comte  Olulay,  les  généraux  d'nr- 
tlllerle  Marlassy  et  Frlerenberger  ont  été  blessés; 
les  généraux  Mesko  et  Zeceny  maiiquent. 
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'  No  XIV. 

Détails  sw  les  derniers  momens  du  général 
I  Moreau  (i). 

I     Lorsque  le  général  Moreau  fut  blessé ,  il  se 
I  trouvoit  den^ière  une  batterie  prussienne ,  contre 
laquelle  étoient  dirigées  deux  batteries  françoises^ 
I  Tune  Sur  le  front  ^  Tautre  dans  le  flanc.  Lord 
I  Calhcart  et  sir  Robert  Wijson  se  Irouvoient  à 
quelques  pas  de  lui ,  tandis  qu  il  parloit  ù  TEm- 
>  pereur  Alexandre,  Il  n  etoit  séparé  d'eux  que  par 
la  demi-longueur  d  un  cheval  lorsqu'il  fut  atteint 
du  boulet.  Il  poussa  d  abord  un  long  soupir;  maia 
dèsquil  fut  revenu  à  lui  et  qu  on  Icut  soulevé ,  il 
parla  avec  le  plus  grand  sang  froid,  et  se  fit  donner 
une  cigare.  Ou  le  porta ,  sur  des  piques  de  Co* 
saques  mises  en  travers ,  dans  une  chaumière  voi- 
sine; mais  il  y  ëloit  tellement  exposé  au  feu 
ennemi  y  qu  après  avoir  été  légèrement  pansé  il 
fallut  le  transporter  plus  loin  au  quartier-général 
de  l'Empereur  y  où  on  lui  fit  Taraputation  d'une 
jambe  pendant  qu'il  continuoit  tranquillement  de 
fumer.  Lorsque  le  chirurgien  commença  h  parler 

(0  Quoiqu'une  partie  seulement  de  ces  détails  toit 
officielle  f  la  mémoire  de  rexcellent  citoyen  qu'ils  concer* 
tteat  mérite  cependant  que  nous  les  insérions  ici. 
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de  la  nécessité  de  faire  aussi  Tamputation  de 
lautre  jambe ^  Moreau  répondit  avec  beauèoup 
de  sang  froid  que,  s'il  avoit  su  cela^  il  auroit 
préféré  la  mort.  La  première  litière  qu'on  avoit 
construite  avec  des  piques  n'étoit  couverte  que  de 
paille  mouillée  et  d  une  iîouvrrture  pénétrée  par  la 
pluie  qui  n'avoil  cessé  de  tomber  par  torrens  toute 
la  journée*  Oh  lui  prépara  un  meilleur  abri,  et 
il  fut  porté  dans  une  litière  à  Dippoldswalde. 

Il  y  arriva  mouillé  jusqu'aux  os.  De  Dippolds- 
walde on  le  transporta  d'une  manière  plus  com- 
mode à  Laun ,  où  il  se  trouva  assez  bien ,  jus- 
qu'à ce  qu'une  longue  conférence  avec  trois  ou 
quatre  généraux  alliés  l'épuisa  totalement.  Dès- 
lors  il  devint  d'heure  en  heure  plus  foible  ;  mais 
^a  tête  et  sa  présence  d'esprit  ne  l'abandonnè- 
rent pas. 

Voici  la  lettre  de  Moreau  à  son  épouse,  telle 
que  les  feuilles  étrangères  l'ont  rapportée  :  obligés 
de  la  traduire  de  l'allemand ,  nous  ne  pouvons 
garantir  l'identité  parfaite  des  expressions. 

«Ma  bonne  amie,  dansla  bataille  de  Dresde  qui 
a  eu  lieu  il  y  a  trois  jours,  j'ai  eu  les  deux  jambes  ! 
emportées.  L'amputation  réussit  aussi  bien  qucj 
possible.  Quoique  Tarmée  ait  fait  un  mouvement  1 


Digitized  byLjOOQlC 


(65) 
rétrograde  y  ce  n*eat  pourtant  pas  la  suite  d'un 
revers;  cela  ne  se  fait  que  pour  se  rapprocher  du 
corps  de  Blûchcr.  Excuse  mon  griffonnage.  Je 
faime  et  t'embrasse  de  tout  mdn  cœur.  Rapatcl 
terminera.  » 

Signé  V.  M.  (  Victor  Moreau.  ) 

I  Suite  ^de  la  main  de  Rapaiel. 

«  Madame,  le  général  me  permet  de  continuer 
sur  la  même  feuille  sur  laquelle  il  a  écrit  quelques 
lignes.  Faites-vous  une  idée  de  ma  douleur  et  de 
mon  chagrin  y  d'après  ce  qu'il  vous  a  annoncé* 
Depuis  le  prenîier  moment  de  sa  blessure  je  ne 
Tai  pas  quitté  un  instant ,  et  je  ne  le  quitterai  pa$ 
jusqu'à  parfaite  guérison.  Nous  avons  les  meil- 
leures espérances;  moi  qui  le  connois  si  bien, 
j'ose  assurer  que  nous  le  sauverons.  Il  a  soutenu 
l'amputation  avec  un  courage  héroïque  et  sans 
perdre  connoissance.  Le  premier  appareil  a  été 
levé  et  Ton  a  trouvé  les  blessures  en  bon  état.  Il 
n'a  eu  qu'une  fièvre  légère  lors  de  l'ulcération  ; 
celle-ci  a  considérablement  diminué.  Pardonnez- 
moi  le  récit  de  ces  détails  ;  ils  sont  aussi  doulou- 
reux pour  moi  qu'ils  le  seront  pour  vous.  J'ai  eu 
besoin  de  courage  depuis  quatre  jours;  j'en  aurai 
encore  besoin  :  comptez  sur  mes  soins ,  sur  mon 
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amiliéy  iur  tou«  le«  sentimens  que  voua  m'ave 
inspWô  tous  les  deux ,  et  avec lesqueU  je  le  «ir 
virai.  Ne  soyess  paa  inquiète  ;  je  n'ai  pas  besoin  d 
vous  dira  :  Aym  du  courage  ;  je  connois  voir 
cœur*  Je  ne  ne^gUgerai  aucune  occatiion  pour  vou 
donner  des  nouvelles.  Dans  ce  raomentle  rnédc 
pin  m'assure  que  si  tout  continue  à  bi^n  aller ,  Ii 
génciral  pourra  supporter  la  voiture  dans  cinq  se 
niaines.  Adieu ^  respectable  amie,  je  suiftï  trèti 
malheureux.  J'embrasse  la  pauvre  Isabelle  (fill( 
de  Moreuu  p  âgée  do  huit  ans.)  Le  plus  dévoua 
de  vos  serviteurs,  a 

Signée  A?  xr%u 

u  A  Laun  »  le  So  août  i8i3.  » 

u  Le  i^^  sept.  Tout  va  bien}  il  est  tranquille. 

Note  Jhurnid  à  rthliteur  par  une  das  personnes 
uttachéi^s  au  cabinet  du  Moi  de  Prusse, 

Lk  3o  août  i8i5  le  cabinet  de  S.  M.  le  Ho 
de  Prusse  se  trouva  k  Laun,  ville  de  la  Dohôuie 
ix  10  lieues  de  Tœplitz,  pqur  y  attendre  le  ni 
Aultat  de  Taifaire  importante  de  Culm»  Le  bow 
ou  transporta  le  giinëral  Moreau  dans  la  muiv)i 
où  nous  demeurions.  On  lue  dit  quHl  demandai 
du  papier  pour  écrire  ii  son  épouse  |qui  étoit 
Londres.  Je  lui  en  apportai  dans  mon  porte^ 
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feuille  )  M,  de  Suinin  y  qui  étoit  attaché  à  la  peif- 
sonne  de  Moreau  et  étoit  venu  avec  lui  d*Amé^ 
rique  ^  le  présenta  en  disant  :  Mon  général  ^  voici 
un  portefeuille  qu'on  vous  apporte  pour  écrire, 
une  lettre.  Le  général  répondit  :  Je  ne  veux  pas. 
écrire  ;  mais  au  moment  où  M.  de  Suinin  alloit 
reprendre  le  portefeuille ,  il  ajouta  :  Cependant 
vous  me  donnez  une  bonne  idée}  donnez-moi  le 
portefeuille*    Il  le   plaça  devant  lui,  et  écrivit 
d  une  main  ferme  et  avec  silence.  Il  étoit  couché 
sur  la  chaise  longue  sur  laquelle  des  détachemen» 
des  trois  armées  l'avoient  porté  depuis  Dresde,  Il 
ressembloit  à  un  homme  qui  prend  du  tepos,  et 
jouoit  avec  les  doigts  sur  lar  couverture.  On  n'en* 
tendoit  aucun  gémissement  de  douleur  ;  aucun 
trait  de  son  visage  ne  Irahissoit  qu'il  cachoit  sesr 
souffrances  ;  maïs  il  étoit  pâle ,  et  ses  joues  en- 
foncées ,  son  nei5  pointu  et  un  trait  presqu'im- 
perceptible  de  la  bpuche  indiquoient  un  combat 
non  décidé  des  force*  vitales  et  une  grande  dou- 
leur antérieure.  Sa  voix  étoit  ferme  et  claire  ;  son 
cœur  s'intéressoit  vivement  à  la  cause  des  nations | 
et  son  âme  étoit  pleine  de  sérénité. 

M.  de  Suinin  me  ^dit  que  le  Duc  de  Cum-* 
berland  ayant  témoigné  à  Moreau  la  part  qu'il 
prenoit  â  son  accident,  celui-ci  lui  répliqua  qu'il 
ne  renonçoit  pas  à  l'espoir  de  reparoltre  sur  le 
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champ  da  bataille,  tant  que  aa  tête  lui  reateroit. 
La  uouviillo  do  la  triple  victoire  qui  fut,  ce  jour 
màmep  apportée  k  Laun',  lui  fit  le  plu»  «enaiblf 
plai«ir« 

Le  7  aeptenibre  noua  rlmea  M.  de  Suinin  h 
Tœplitz  ;  il  noua  apporta  la  trinta  nouvelle  que 
Moreau  ëtoit  mort  à  «ept  heures  du  matin.  Peu 
dmatana  avant  de  rendre  le  dernier  «oupir,  il 
tvoit  dicté  la  lettre  auivante  adreaaëe  à  TEmpercur 
de  Ilusdie  ;  a  Sire,  je  deacend»  au  tombeau  avec  If 
t(  màme  reapect  et  \vh  mtfmea»aentimena  que  voua 
a  m'avea  inapiréa  dè«  le  premier  moment  que  je 
u  voua  ai  vu.  w  II  mourut  après  avoir  prononcé 
ce»  mota ,  «on  corps  fut  embaumé  et  transporté  à 
Saint-Pétersbourg. 

Ccst  ainsi  que  fmit  cet  homme  mémorable, 
([ui ,  après  avoir,  en  5i  jours,  passé  d'Amérique 
<*n  Europe  pour  donner  des  conseils  dans  Taffaire 
de  r Allemagne,  avoit  fixé  les  yeux  de  toute  TEu- 
rope.  A  peine  arrivé  devant  Dresde  avec  TEmpe* 
reur  Alexandre ,  un  boulet  lui  enleva  la  jambe 
giiuche  au-dessus  du  genou  ;  il  traversa  le  corpa 
du  clieval  et  emporta  jusqu'aux  os  les  cbaira  de 
la  jambe  droite ,  de  manière  qu*il  fallut  amputer 
U*H  deux  cuisses. 

Je  conserve  comme  un  monument  précieux  la 
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plume  qui  écrivit  les  derniers  adieux  adresses  à 
une  épouse  chérie. 

Lettre  de  V Empereur  de  Russie,  adressée  à  la 
'  veui^e  du  général  Moreau. 

Madame  ,  lorsque  le  malheur  affreux  qui  attei- 
gnit  le  général  Moreau  à  mes  côtés  me  priva  des 
lumières  et  de  Texpérience  de  ce  grand  homme , 
)e  concevois  Tespoir  qu'on  réussiroit  par  un  trai- 
tement  soigneux  à  le  conserver  à  sa  famille  et  k 
mon  amitié.  La  Providence  en  a  autrement  or- 
donné. Il  mourut  comme  il  a  vécu ,  avec  Ténergie 
d'une  &me  forte  et  constante. 

Il  n'existe  pour  les  grandes  souffrances  de  la 
vie  qu*un  seul  remède,  c'est  dy  voir  prendre 
part  par  les  autres.  En  Russie  vous  trouverez, 
Madame  ,  partout  ces  sentimens ,  et  s'il  voua 
convenoit  de  vous  y  fixer,  je  chercherois  tous 
les  moyens  d'embellir  la  vie  d  une  personne  à  la- 
quelle je  me  fais  un  devoir  sacré  d'offrir  des 
consolations  et  un  soutien.  Je  vous  prie ,  Ma- 
dame, d'y  compter  irrévocablement,  de  me  faire 
connoltre  toutes  les  circonstances  où  je  pourrai 
vous  être  utile,  et  de  m'écrire  toujours  directe- 
ment; ce  sera  pour  moi  un  bonheur  de  prévenir 
vos  vœux.  L'amitié  que  j'ai  assurée  à  votre  époux 
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ê*ëtend  au-delà  du  tombeau ,  et  je  n'ai  d'autres 
moyens  de  m'acquitter  ^  au  moins  en  partie  ^  de 
ma  dette  envers  lui ,  qu'en  faisant  quelque  bien 
à  sa  famille. 

Recevez  9  Madame ,  dans  ces  circonstances 
tristes  et  cruelles^  ces  témoignages  d*amitié  e( 
l'assurance  de  mon  vif  intérêt. 

Signé  ALEXANDRE. 


Nota,  Le  portrait  que  nous  joignons  k  ces  détails  a  éii 
graté  d'après  une  esquisse  que  nous  derons  à  la  complai- 
sauce  de  M.  Ternilen  ^  jeune  peintre  mecklembourgeois 
attaclié  &  S*  M.  le  Roi  de  Prusse |  et  qui  a  fait  les  oam- 
pognes  de  iSi^  et  1814  comme  volontaire  dans  le  corps 
«les  Cosaques  (le  la  Garde  de  ce  Prince*  Cet  artiste ,  ayant 
rencontré  le  convoi  du  général  Moreau  entre  Laun  et 
Prague  I  en  traça  une  esquisse*  Les  personnes  qui  ont 
connu  le  général  Moreau  conviendront  avec  nous  quil 
n'existe  peut-être  pas  un  portrait  gravé  de  ce  général 
aussi  resflemlilant  que  celui-ci.  Pour  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  connu ,  nous  observons  que  ce  général  n'avoit  qu'ont 
légère  trace  de  sourcilsé 
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No  XV. 

Bulletin  du  Prince  Royal  de  Suède,  en  date  de 
Saarmund  le  nS  août  i8i3. 

Lx  a6  août  le  Prince  Royal  transporta  don 
quartier-général  à  Saarmund. 

Le  34»  ^^  corps  du  général  HirscliA^kl  se  trou^^ 
voit  entre  Rekahn  et  Golzow^  où  il  s'étoit  rendu 
dans  lespéraûce  d atta({uer  larrière-garde  du  gé- 
néral Girard  ^  qui  marcboit  de  Zii.^sar  à  Bruck  ; 
mais  Fennemi  se  dépéchoit  au  point  qu  on  ne  put 
le  joindre  alors. 

Le  2S  on  amena  à  Potsdam  deux  officiers  et 
cent  quatre  soldats  de  différentes  nations^  qui^ 
d*apres  leur  propre  aveu,  s'étoient  laissé  prendre 
par  Tingt  hommes  de  landwehr  à  cheval  ^  après 
avoir  jeté  leurs  armes.  Ils  prétendent  que  cette 
disposition  est  générale  dans  larmée  Françoise* 
On  suivit  Tennemi  de  si  près^  que  le  35  le  général 
Orurk  arriva  à  Gotten^  où  les  généraux  ennemis. 
Ducs  de  Heggio  et  de  Padoue,  et  le  général 
Kegnier  avoient  passé  la  nuit  précédente,  ac- 
compagnés d'une  grande  partie  de  leur  armée. 

L'ennemi  avoit  forcé  le  colonel  Adrianoff  k 
se  retirer  à  Jiilerbock ,  après  y  avoir  pris  poste 
avec  deux  bataillons  d'infanterie  et  six  cents  hou- 
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la»a  polonoi« ,  probablement  da»A  rintentio»  de 
faciliter  sa  retraite  en  maintenant  sea  communi» 
cations  avec  TElbe,  Il  en  fut  chaaaé  le  ^6  par  une 
partie  dea  troupe»  commandées  par  le  général 
Orurki  et  par  deux  eacadrona  prussiens  sous  le 
major  de  Hellwig»  Le  colonel  Krasowskl  attaqua 
et  prit  la  ville;  le  général  Benkendorff  poursuivit 
Tennemi  avec  quatre  escadrons,  russes ,  les  deux 
escadrons  prussiens  et  deux  canons.  Il  Tatteignit 
dans  les  villages  de  Hohebeck  et  de  Boohovv ,  et 
Ten  chassa.  Dans  cette  affaire,  Tennemi  a  eu  plus 
de  trois  cents  morts  et  beaucoup  de  blessés. 

Il  arrive  tous  les  jours  beaucoup  d^ofBciers  ^ui 
quittent  Tarmée  enpemie  et  passent  dans  nos 
rangs, 

ho  a5  au  soir,  le  général  Tchemîtcheff  fil 
occuper  Belaig  par  les  Cosaques,  Le  général  Gi- 
rard ,  c(ui  étoit  resté  à  Liibnlt»  pour  y  passer  la 
nuit,  devint  inquiet  de  sa  position  et  fit  faire  une 
forte  reconnoissance  vers  Belajig,  qui  cependant 
n'osa  pas  approcher  de  la  ville,  où,  après  une 
vive  escarmouche ,  les  nôtres  se  maintinrent.  Le 
a6 ,  le  colonel  Krus  revint  à  Dahme  avec  un  ré- 
giment de  cavalerie ,  après  une  expédition  bril- 
lante. Entouré  de  tous  côtés  de  Tennemi,  il  ne  put 
rester  que  peu  de  temps  dans  sa  position.  Néan- 
moins  il  prit,  sur  la  roule  de  Dahme  h  Ilerebcrg, 
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et  devant  les  yeux  d  une  forte  colonne  ennemie, 
soixante-dix  chariots  de  vivres;  du  convoi  qui  les 
escortoit  il  fit  prisonniers  six  officiers  et  cent 
vingt  soldats  ;  le  reste  fut  (ué  ou  disperse.  Le 
Prince  Royal  a  chargé  le  général  Winzingerode 
de  témoigner  à  ce  brave  officier  sa  parfaite  satis* 
faction  pour  Tintelligence  qu'il  a  manifestée  dans 
cette  occasion  difficile  et  dangereuse* 

Le  a6,  le  général  BUlow  eut  son  qifturtier- 
général  à  Trebbin^  le  27  à  Eisholz*  Le  général 
Borstel  étoit  dans  les  environs  de  Luckenv\*alde, Le 
général  Tauenzien,  qui  avoit  marché  par  Zossen, 
eut  le  37  son  quartiergénéral  »\  Baruth;  son  corps 
étoit  placé  entre  cette  ville»  Golzen  et  Luckau. 
Il  a  employé  beaucoup  d*habileté  pour  réunir 
promptoment  sa  réserve  1  et  beaucoup  de  célérité 
pour  chasser  les  troupes  ennemies  des  fbrèts« 
Après  avoir  inquiété  lennemi  sut  son  flanc  droit 
et  sur  son  derrière ,  le  général  Wobeser  réunit 
ses  troupes  &  Golzen  et  marcha  à  Baruth  »  d'où 
il  chassa  Tennemi,  qui  s'y  trouvoit  encore  au 
nombre  de  deux  mille  cinq  cents  hommes.  Tous 
ces  corps  harcèlent  lennemi  dans  sa  retraite.  Les 
chemins  sont  couverts  d  armes  et  de  chevaux; 
les  arrière  -  gardes  françoises  ont  brûlé  leurs 
t^uipagcs. 

Le  2 1  de  ce  mois  après-midi ,  le  général  Wall- 
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doù  rennemi  n'avoit  pas  easayé  de  a^ëloignen 
he$  Coaaquea  ont  fait  environ  deux  cents  pri- 
aonniera  françoia  et  danoia. 

Le  Comte  de  Kilmanaegge  ^  dea  ohaaaeura 
llanovriena  ^  paaaa  lËlbe  avec  aon  détachement , 
le  :i5  au  matin  i  près  de  Domitx  :  il  attaqua  le 
poate  ennemi  et  pril,  dans  lea  retranchemena , 
troia  officiera  et  cent  hommes,  après  en  avoir  tué 
ou  bleaaé  uno  cinquantaine, 

La  journée  d'hier  217  a  été  illustrée  par  la  dé^ 
faite  du  corpa  du  général  Girard,  entre  Liebnita 
et  Beliig.  Elle  fut  effectuée  par  les  eiTorts  réunis 
des  généraux  Tchernitcheff  et  Hirschfeld.*L'en- 
neroi  marcha  contre  le  premier  ;  mais  Tautre  le 
suivit  par  derrière  sans  qu  il  n'en  aperçût.  Cepen^ 
dant  le  général  Tchernitcheff  avoit  attaqué  Ten* 
uemi  du  câté  de  Behig,  et  sa  cavalerie  exécuta 
plusieurs  charges  brillantes.  Un  régiment  de  Go«« 
saques  attaqua  une  colonne  d'infanterie  de  nnlle 
hommes,  quelle  détruisit  ou  prit.  On  ne  peut 
encore  nommer  tous  les  officiers  qui  se  sont  dis* 
liugués  dans  celle  journée.  Le  général  Tchernit- 
cheft*  a  pria  soixante  officiers  et  quinae  cents 
soldats ,  avec  un  canon  ;  le  général  Ilirschfeld 
soixante-dix  à  quatre-vingts  officiers ,  et  plus  da 
deux  mille  soldats;  il  hchI  encore  emparé  do  sept 
canona,  de  plusieurs»  charipts  de  munitions  et  de 
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p)^«que  tout  le  biigiige«  Api^Â  ilea  m«rchea  &i 
pénjbloa^  rin&ntede  prusaienne  avoit  besoin  d'un 
peu  de  repoÂ}  mais  lea  Coaaquea  du  gëndml 
Tchermtchelï  pourauivirent  vivement  Tennenu* 
Le  ^71  le  général  Beiiiendorifétoitdé)ji  à  GœraVe 
bien  au-delj^  de  rennemi«  U  eât  probable  qu  il  ne 
9e  sauvera  h  Magdebourg  et  à  Wittenberg  que  de 
foiblea  restes  du  corps  de  Girard* 

Ce  qui  fait  principalement'  honneur  au  corpa 
du.  général  Hirschfeldi  sont  les  mai'ches  forcées 
qui  ont  précédé  immédiatement  cette  action*  De 
jeunes  troupes  nouvellement  levées  ^i  consistant 
la  plupart  en  landvvehr  de  la  Nouvelle-Marche  » 
ont  l'emporté  la  victoii^  sur  un  ennemi  bien  su- 
périeur en  nombi'e  et  en  artillerie.  Cet  exemple 
prouve  ce  que  peut  le  patriotisme  sous  un  généra) 
actif  et  intelligent.  Saxons!  Bavarois!  Wurlem- 
bergeois  !  vous  avoa  montré  de  la  bravoure  dans 
une  cauvse  qui  est  contraire  aux  vceux'de  ^otre 
patrie  et  pour  le  soutien  d'une  domination  étran- 
f^hr^\  que  ne  ieriea^vous  pas,  si  des  motifs  plus 
purs  et  plus  nobles  vous  guidoient  !  Quelle  f^i 
la  puissance  ii  laquelle  les  Allen^ands  réunis» 
comlKitlant  pour  Tindépendance  et  TinviolabiKtô 
de  leur  px-^trie ,  ne  seroient  en  iH^i  île  résister  ! 

Dans  les  combats  qui  ])!Nâiêdërent  la  bataille 
de  Grass-Beeren  f  le  générai!  "i^humen  a  montré 
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une  grande  intrépidité.  Quoique  bleaaéy  il  ne 
cesaa  pourtant  pas  de  commander  lui-même.  Le 
général  Orurk  a  montré  beaucoup  de  sang  froid 
et  de  talent  partout  où  il  a  rencontré  Tennemi. 

Depuis  le  commencement  des  hostilités ,  Tar- 
raée  ennemie  opposée  dans  le  nord  de  rAUo- 
magne  à  Tarmée  alliée ,  a  perdu  plus  de  douse 
mille  hommes.  D'après  les  rapports  des  généraux, 
sept  mille  homnMs  sont  en  notre  pouvoir  ;  dans 
leur  nombre  il  y  a  deux  cent  cinquante  officiers^ 
dont  plusieurs  colonels  et  lieutenans-colonels* 

N«  XVI- 

Bulletin  du  Prjnee  Royal  de  Suède ^  en  date  de 
Belltz  le  io  août  i8i3. 

Hisn  son  A.  R.  le  Prince  Royal  de  Suède  a 
transporté  son  quartier^énéral  4  Belita. 

D  après  le  dire  des  prisonniers  du  corps  du 
général  Girard ,  ce  général  a  été  tué  dans  ^affaire 
du  37.  Le  général  prussien  Puttlitz,  qui  dans  la 
même  affaire  a  montré  «beaucoup  de  courage  et 
d'intelligence  y  a  eu  une  forte  contusion  &  Tépaule* 
On  continue  à  poursuivre  Icnnonu  et  k  lui  faire 
des  prisonniers.     . 

Le  général  Borstel  a  occupé  Zuna  et  JUterbocki 
et  fait  preuve  I  en  touU*  occasion ,  do  beaucoup 
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de  connoiâsancea  militaires  et  d*un  grand  zèle. 

Hier  il  paroiâsoit  que  Fennemi  vouloit  «e  con- 
centrer à  Eckmanâdorf  etKattenborn,  entre  Wit- 
tenberg  et  Treuehbritzen  ;  mali,  d'après  les  rap- 
ports arrivés  aujourd'hui  de  la  part  des  généraux 
Winzingerode  et  Woronzofif,  il  ne  reste  presque 
pas  de  doute  que  Tennemi  ne  seTétire  vers  IXlbe. 
Le  général  Winzingerode  le  suit  avec  huit  mille 
hommes  de  cavalerie» 

Le  Comte  Woronzoff ,  ayant  pris  en  personne 
le  commandement  de  lavant-garde  russe ,  attaqua 
hier  soir,  avec  trois  ou  quatre  mille  hommes, le 
poste  de  Juterkock  :  Tennemi  avoit  dans  cette 
ville  et  »es  environs  jusqu'à  vingt  mille  hommes* 
Le  feu  de  Tartillerie  russe  ébranla  tout  le  corps 
ennemi.  Cette  attaque  fait  le  plus  grand  |ionneur 
aux  talens  du  général  Woronzoff ,  car  il  ne  pou- 
voit  pas  savoir  qu  une  forte  colonne  étoit  en  route 
pour  le  soutenir  en  cas  de  malheur*  L'armée  en- 
tière marche  en  avant 

Le  33 ,  larméc  alliée  russe ,  autrichienne  et 
prussienne  ,  sous  les  ordres  du  feld*maréchal 
Prince  de  Sch  warzenberg ,  est  sortie  de  la  Bohème 
pour  enJrer  en  Saxe,  et  a  pris  position  sur  la  rive 
gauche  de  TElbe.  Les  troupes  ennemies  qui  occu- 
poient  les  postes  ont  été  culbutées.  Le  a6  le  qtiar- 
tier-'^général  des  armées  alliées  étoit  déjà  devant 


Digitized  byVjOOQlC 


(77) 
Dreade,  le  bombardement  aroit  commencé  »  et  1« 
feu  avoit  pria  &  la  tille.  Le  114  «  l'Empereur  Nopo-» 
lëon  s*y  ëtoit  rendu  avec  aa  garde.  L*armde  qu'il 
commande  en  pcraonne  ae  rrlire  do  la  Siléaio  et 
de  la  Luaace  vera  rElbe.Le  a5  au  matin  le  gënëral 
BlUcher  eat  parti  do  lauer  et  pourauil  lennemi 
avec  tout  aon  corpa. 

Cea  nouvellea  viennent  d^étre  apportéea  aiTJour- 
d'hui  50|4  huit  heurea  du  aoir^  par  le  gc^nëral Prince 
Kudachoff  ;  dcHaché,  le  âC  au  aoir,  du  corpa  du 
Prince  de  Schwarscnbcrg  avec  deux  ccnta  Coaa- 
queai  il  avoit  paaaé  au  milieu  de  Tarmi^e  cnnenvC|, 
avoit  traveraë^  avec  aon  cacortCi  TElbe  à  h  noge^ 
entre  Rieaaa  et  Mciason^  el  aVHoit  (n\yé  un  clicmtni 
le  aabreà  la  mnin,à  travers  divera  postea.  Ccvsl  ujnsi 
qu'il  arriva  à  Lùbcnwcrda,  et  de  lU  i\  Diilmie,  Mx 
il  rencontra  loa  premîerca  Itioupea  pnKssionnea. 
En  chemitt  il  a  pria  aix  ofîiciera  pobtmia  qu'il  a 
amr^néa  avec  lui.  11  eat  arrivé  au  qimrticr-^grticral 
du  Prince  Royal  aana  avoir  perdu  un  aeul  homtnr  ; 
deux  de  aea  Coaaquoa  ont  reçu  dea  coupa  de 
aabre. 

.    N«  XVII. 
Bulletin  dû  V armée  deSilésio,  du  5t  aoâi  181 5. 

Là  bataille  de  Katzboch  et  aea  auitea  sont  do  la 
plua  haute  importance.  Deux  aiglea»  un  drapeau^ 
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cent  canona^  plus  de  deux  cento  chariots  de  mu« 
nitions^rambulance^lcs  transporta,  la  pharmacie, 
les  forges, beaucoup  de  voitures  de  toute  espèce^ 
un  générai  de  division ,  deux  généraux  de  bri- 
gade, un  grand  nombre  de  colonels  et  d'officiers 
supérieurs  I  avec  quinze  mille  prisonniers  sont  en 
notre  pouvoir. 

Le  2j  août,  Tavant-garde  du  général  Comte 
de  Langeron  attaqua  le  corps  de  Lanriston  qui  se 
retira  aux  environs  dé  Goldberg.  Le.  général 
Kapazewitz  fit  attaquer,  par  les  généraux  Par-* 
tchaulidseflf  et  DeniciefT,  une  masse  d Infanterin 
composée  de  trois  bataillons,  ayant  rpatre  ca- 
nons* Il  nen  échappa  pas  un  seul  homme,  et 
avec  cette  masse  disparut  aussi  la  bonne  conte-' 
nanoe  du  corps  de  Lauriston  (i).  Les  prisonniers 
faits  sur  Tarrière-garde  sont,  pour  ainsi  dire,  des 
échantillons  de  toute  Tarmée  ennemie: 

La  relation  suivante  du  général  Baron  de  Sacken 
montre  la  part  importante  que  son  corps  a  eue  à  la 
victoire  de  Katzbacb,  par  Foccupatian  prompte  des 
hauteurs  d'Eichholz  et  par  le  combat  de  cavalerie 
qui  eut  lieu  sur  Faile  droite. 

Cette  bataille  a,  dans  ses  préparatifs,  dans  sa 
durée  et  sqb  conséquences^  les  plus  grands  rap-* 

(1  )  L'original  le  sert  ici  du  mot  ftitDÇOii  de  contenance. 


Digitized  byVjOOQlC 


(  79  ) 
ports  avec  la  batalUo  de  Roâsbach.'Dana  cette  ba^ 
taille  y  le  grand  I\oi  marcha  vers  la  gauphe  et 
masqua  sa  marche  par  des  mamelons  peu  élevés; 
la  même  chose  est  arrivée  dans  la  journée  de  Kats* 
bach;  comme  &  Rossbach^  une  batterie  de  piècea 
de  douae  a  contribué  à  la  décision  de  latfaire ; 
comme  à  Rossbach  il  y  a  eu  un  combat  important 
de  cavalerie;  comme  à  Rossbach^  la  retraite  de 
lennemi  fut  bientôt  ehangée  en  une  déroute. 

Le  a8^  larinée  passa  le  Katabach  près  de 
Liegnita  et  de  Goldberg  p  pendant  que  les  avants- 
gardes  poursuivoient  lennemi  à  Lœvvenberg  et 
fiunalau  ^  faisant  partout  des  prisonniers.  Le 
Bober  ne  pouvoit  plus  être  passé  qu'à  Bunzlau  ; 
par  conséquent  tous  les  corps  ennemis  furent 
obligés  de  se  diriger  vers  ce  point. 

Le  3i6,  le  général  françois  Puthaud  avoit  été 
détaché  avec  sa  division  pour  avancer  par  Schœ- 
nau  et  Jauer^  et  tomber  sur  les  derrières  de  Tar- 
mée  combinée.  Instruit  de  la  perte  de  la  bataille^ 
et  ayant  en  vain  tâché  de  passer  le  Bober  à  Hirschn 
berg,  il  suivit  la  droite  de  cette  rivière  jusquà 
luœwenberg.  Ici  il  fut  cerné  par  le  corps  du  gé- 
néral Langeron  et  pris^  après  une  forte  résistancej, 
ainsi  que  le  fait  connoltre  le  rapport  ci**joint. 

L'armée  est  avancée  jusqu'au  Quais  j  et  la  Silésié 
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\  est  délivrée.  L'armée  de  Siiésie  a  traversé  â  gué  i 
et  ayant  de  Fcau  jusqu^à  la  ceinture ,  les  torrens 
enflés  par  les  pluies  ;  elle  a  bivou«iqué  toutes  les 
nuits  dans  la  boue  et  a  été  exposée  à  des  torrens  de 
pluie;  elle  a  lutté  contre  toutes  les  privations,  les 
provisions  ne  pouvant  suivre  à  cause  des  mau'^ 
vais  chennins.  Elle  a  supporté  ces  maux  avec  le 
courage  et  la  résignation  qui  caractérisent  le  vrai 
soldat* 

Rapport  du  général  Baron  de  Sachen  sur  la 
bataille  de  Katzbach,  du  'A  août  i8l3. 

Les  colonnes  de  mon  corps  se  mirent  en  marche 
à  une  heure.  Lors(|u  on  aperçut  Tennemi ,  nos 
avant-gardes  oloient  occupées  à  chercher  une  re- 
traite réguh'ore. 

Une  hauteur  située  à  la  gauche  du  village 
d'Eichholz,  qui  étoit  la  clef  de  toute  la  position, 
fut  sur-le-champ  occupée  par  la  compagnie  d'ar- 
tillerie du  colonel  Brams.  L  avant*gardc  sous  le 
lieutenant  général  Wassiltchil^off ,  et  sa  réserve 
flous  le  major-général  Uscliakoff,  prirent  posl«» 
entre  cette  colline  el  le  village  d'£ichholz.  Le 
lieutenant- général  Nevarofsky  forma  la  premiers 
ligne  derrière  celte  colline,  et  le  général  Comb* 
Lievea  la  seconda  ;  le  huitième  et  le  trcnlc-neu* 
vième  réginrient  de  chasseurs  occupèrent  le  vil- 
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la^d*EichhoIi;îis  finrent  aoutenul  p^  le«  régi- 
mens  d'Ochotsk  et  de  Kam^atsk.  ' 

Dans  Imtervalley  une  batterie  prussienne  fut 
aussi  placée  sur  cette  hauteur ,  et  soutînt  la 
mienne  avec  vigueur.  Cette  colline  étoit  à  droite 
de  la  cavalerie  prussienne  et  devant  elle. 

L  aile  gauche  de  Icnnemi  pouvant  être  tournée^ 
le  major- gênerai  Lânskoi  avec  sa  cavalerie ,  le 
major -général  Karpoff  avec  les  Cosaques^  et  le 
major  •  général  WasillchikofT  avec  le  régimeQt 
de  hussards  d'Achkîr,  eurent  ordre  de  pénétrer 
dans  le  flanc  gauche  de  lennemî,  en  laissant  à 
gauche  le  village  d^Eichholz.  Le  lieutenant  général 
Nevarofskjr  soutint  celte  attaque  avec  toute  son 
infanterie;  il  fut  remplacé  dans  la  première  ligne 
par  le  major- général  Comte  de  Lieven.  'Ce  fut 
dans  cette  position  qu'on  commença  Tattaque; 
le  major-général  Lanskoi  sur  le  flanc  p  et  le  gé- 
néral WasiltchikofF,  soutenu  par  la  cavalerie 
prussienne  y  sur  le  front;  Fennemi  fut  jeté  dans 
le  ruisseau  du  Katzbach.  ' 

Dans  la  nuit^  et  lorsque  le  combat  étoit  déjà 
fini^  fennemi  envoya  de  Liegnitz  une  réserve 
dlnfanterie  avec  seize  canons  pour  inquiéter 
mon  aile  droite  et  sauver  ses  fuyards  ;  mais,  les 
généraux  Nevarofsky  et  Lievén  le  repoussèrent 

TOMs  xn.  Q 
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l,m  mUifi  dit  mtUi  ff'mde  vUtoîre  lont,  quant 
à  rrion  an'im^pvkfi  d^  twtrito  camirw,  w»  généruip 
diK  (^ïiWwyii  (il  ({uUviQ  (umtH  lammiimn,  J«  n>^ 
r/f^rvc*  ilVnvoyrjr  /i  V»  K.  h^/^  \Ul^9  de»  oftmutf* 
qui  na  lont  dUtinguc'^ë^  itlc. 

À    IIjI^tlAUi  Uj^  llfl&t   iHl^r 

«y 

Rapport  (luf^énéral  Comtfi  Lang^fvn  âur  Va^airm 

/w?w/w  du  ëolr, 

La  divUiou  du  ^{mitvai  dn  divuiian  Vn\\\mui 
ftvolt  {m«M't  lu  ruill  k  l^^him)  aprè^  atolr  iiiutî- 
K^rrMtui  atU^ridu  pour  «i«tU'iî  eu  état  la  pont  kui 
le  lîuber  diVhordi'*  pre«  La^vveub«rg^  dteclunclm  j 
#  ouvrir  la  roule  U  Bun/Jftu,  Le  g^'^néral  Aud/^i"- 
wî*"/!  eouuuaudiuit  rav^ul-gardei  lui  coupa  mr- 
Ut-cliamp  ce  clieuiin^  et  Ht  avertir  le  gc'ui'^nil 
IWif  qui  avee  la  cavalerie  /^uivoil  pour  Aoûlituii 
Tavant-garde^  aifi^i  que  le  IMnce  Zerbatotf  qui 
furvlnl  égal<?nifut  avec  ^on  corp»,  (|ue  Teun^^un 
voulait  retourner  û  Zobteu. 

Le  gétt^rat  Korft'^'jr  rendit  de  «uile  avec  toiil^ 
•a  cavalerie  pour  lui  couper  ce  clieniiu,  et  lit  dirr- 
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m  Prîiico  Zofbûtoff  do  Vy  suftrc*  Voyant  cr 
umu^ement»  IVnneini  s'arréu  sur  la  mont4igiie 
cte  PlagiU  devant  LcuvvenlH^rg*  En  com^^quencQ 
le  IVince  Zicrbaton^y  fil  marcher  directement  son 
corps  y  pendant  que  le  gi^néiol  KorfîTfit  vHuivre  m 
ca\%deno  le  long  de  la  rivière*  DèvS  que  le  Prino(» 
/.erliatofT  arriva  6ur  te.s  hauteurs  en  tace ,  il  pla^^a 
le  lieutenant-colonel  JNastaroflski  a\ec  la  treiite* 
qiutrième  batterie  d  artillerie  k^gère^  et  ento^a 
les  brigades  des  chasseurs  diH»  oniiènie>  vingt* 
luutièine»  trente^deuxî^uic  et  lrente*sixième  nJ* 
gimens,  pour  prendre  Icnnemi  par  sa  droite.  Ce- 
lui-ci fit  une  forte  rêâistance^  et  ses  batleriea 
outretinrent  un  feu  suivi* 

Dans  le  même  motnont^  le  ^^trrnl  Hudxowics 
alUupia  vivement  le  flanc  gauche  île  Teunerai  ;  • 
iiès  que  le  Prince  Ziin'baloW*  le  vit,  il  fit  attaquer 
«\ la  baïonnette,  etlennemi  fut  cha.Hst^  des  collines 
vers  la  rivière ,  où  tout  fut  fait  ^irisonnier,  iSi  lex- 
cepiion  de  quelques  hommcvS  qui,  s'iftant  jetés 
dans  la  rivière,  se  no^èren^t^  f%\  dois  surtout  louer 
U  contenance  avec  laquelle  le  )];t'ut!ral  Rudaewici 
Wcha  d  amuser  et  d  arrêter  rcnnemi,  )tisqui\  ce 
tjuo  los  autres  troupes  fi|vSS(»nt  parvenues  aux 
Houx  de  leur  dosUuàtion,  aiuvHi  que  la  bravoure 
avec  laquelle  le  général  et  le  Prince  Z^erbatoif  ai- 
tatouèrent* 
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Le  résultat  At  ces  aflaires,  et  ee  qui  tomba 
entre  no»  mains,  connîsito  tlaiw  ce  <|ui  snîl  :  le 
génénU  de  division  Pulhaml,  plus  rfe  mille  ottî- 
cÎQrs  siipdnVurîJ,  trois  mille  prisonniers,  stnzt* 
eànons»  iIhix  aigles  des  cent*<^uarante«sixième 
et  cent  ((uarante^^buîlième  i*ëgirhens  de  ligne, 
pris  )>nr  la  IVtnee  '/erbaloff;  enfin  tout  le  parc 
d'artillerie  avec  les  clwriots  de  munitions  et  le.^ 
équipages. 

Lb  gtHu^ral  de  brigade  Siblet,  un  colonel,  et 
beaucoup  irofficiers  et  de  soldats  se  no^èi^nt. 
Ntitre  porte  no  se  monte  pas  à  cent  hommes, 
!  attaque  ayant  ètê  fiu*te  avec  vîvacîtt^ 

N«  XVIIK 

JBulhtin  iv(A\ve  f'thiifaux  #(/JfIi/mv  du  ^64911  5  4 
août  i$\à,ihté(i^  Tœfpliti  h  3i  doilt  xS^iS. 

Lk  principal  but  du  mouvement  entrepris  par 
les  armées  alliées  de  la  Bohème  en  Saxe  ôtoii 
d^attirer  îa  plus  grande  force  de  rennemi  de  laj 
Sikvsie  vers  la  Saxe ,  en  se  plaçant  sur  st^  li^ne<| 
de  communications  par  les  routes  de  CheinnU«  1  tj 
de  Leipzig ,  et  d*aider  ainsi  Varmée  du  Priiun 
Royal  de  Suède  ^  qui  étoit  près  dfe  Brandeboui  j;  » 
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f  l  c«lle  du  général  filùcher  qu  on  aroU  laiasée  en 
àiléaiey  k  battre  loa  oorpa  ennemia  qui  leur  étoiellt 
oppoaéa. 

Aprèa  que  la  grande  arnkfe  fut  arrivée  devant 
Dreade,  on  pouaai^una  grande  recoimoissance  vera 
cette  ville  y  dans  le  dcaaein  de  a^aaaurer  de  la  force 
de  Tennenii  ^  et  de  montrer  que  notre  do^aein  étoit 
de  Tattaquer  auriea  derrières  ;  elle  fut  exécutée  avec 
succèa  le  a6 ,  et  à  cette  occasion  le  corps  du  gé- 
néral Comte  de  Wiltgenatein  prit  quatre  pièces  de 
canon.  Le  aoirirennemi  aortitde  la  ville  iu  nombre 
de  quatre-vingt  mille  hommes ,  et  pritune  position  ' 
dana  la  place.  Lesbatteries  de  la  ville  lo  éouvroiont. 
Les  prisonniers  rapportèrent  que  Napoli!on  étoit 
arrivé  le  jour  même  ^  amenant  avec  lui  toute  la 
garde  et  la  réserve  des  cuirassiers  d«  Laloùr- 
Maubourg. 

Le  lendemain  ^7  p  lennomi  attaqtia  notre  posi- 
tion sur  divers  points; mais  il  fut  partout  ropouvss*^ 
Le  soir,  sa  garde  attaqua  nôtre  flanc  droit;  mais 
là  aussi  le  régiment  de  hussalrds  de  Grodno  ejt  un 
régiment  de  hussards  prussiens  le  repoussèrent  ^ 
et  lui  firent  cinq  cents  prisonniers.  Vers  le  soir  il 
se  retira  près  des  murs  de  la  ville. 

Le  général-feld*mar«  Princo  de  Schwaraenbergi 
averti  que  les  corps. de  Vandamme  et  de  Victor 
aroient  passé  TElbe  à  Kœnigtein  >  et  que  leur 
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opération  menaçoit  la  route  de  Tœpllta  ^  jugea 
nëceaaairede  faire ,  avec  toute  rarmëe  ^  un  Tnoti* 
vement  de  flanc  à  droite  ^  pour  prendre  position 
derrière  les  défiles  qui  séparent  la  Sajie  de  la 
Bohême ,  et  y  attendre  Tensemi  qui  devoit  3^ 
passeï^. 

Les  suites  justifièrent  complètement  cecakuU 
Le  ag  ^  le  corps  de  Yandamme  /  avec  une  partie 
de  celui  deVictor/attaqua,  sur  la  route  de  Tœp- 
litz  (i)f  notre  arrière<«garde ^  commandée  par  le 
lieu tenan tiendrai  Comte  d'Ostermamn^aU  secours 
duquel  fut  envoyée  la  première  division  des  gardes. 
Ce  jour  y  la  garde  qui  battit  lenncmi  infiniment 
supérieur  en  forces^  s  est  couverte  dune  gloire 
étemelle.  Le  combat  dura  jusqu'à  la  nuit  ^  et  ïen* 
nemi  fut  obligé  de  se  retirer*  Le  mtkne  soir  arriva 
fe  général  d'infaniorie  Barclay  de  ToUyavec  le 
corps  des  grenadiers  et  deux  divisions  de  èuiras- 
•iers.       ; 

Pour. anéantir  tout^àTjTail  le. corps  enncrâi ,  on 
envc^ya  au  général  prussien  Kleist  Tordre  (2)  de 
t&cl|er  dQ  tomber  vers  le  malin  3ur  les  derrières  de 
Tennerni ,  eq:  travqrsant  la.  monlagno* 
Il        I  II     <  I  I       '  ■  ■  I         ■. t  ■  .■^- 

^    (1)  On.aippeUe  ceUe  sffiàire  U  bataille  de  Culin, 

(9)  Quùique  le  rapport  cMbs  que  le  général  Kleitt  re-» 
yuti^^4>!^  ^  foire  U  inautement.  ea  question  >  en  lra«« 
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Le  5o ,  à  aept  heurf  a  du  mniin ,  noa  troupes 
romm»nfltVa  par'  le  ,gth)ér«l  d'infinUoria  BoroUy 
lie  Toll;y  j  dana  Je  doaëtnn  d*«ttir«r  latlontion  de 
IVun(»mi  «nraon  flîuio  gauche ,  ottiiquëreut  p^  la 
ilt  oite  evee  de  U  envolerie  non  tenue  par  Trufimlai^t 
îmlrîchienue.  La  imture  du  terrain  pormettoit  d'a- 
pet^evoir  lea  moutemena  du  corps  du  général 
Kleist,  qui  venoU  par  Ica  montoguea  aur.lea  d^r- 
rièit^a  de  renneml  ;  dfaa  qu  on  le  découvrit,  letU» 
((ue  lut  dirigée  aur  toua  lea  pointa  de  rennemi, 
i\\\\ ,  s«  voyant  entouré ,  se  mit  en  déroule  et 
rssa^a  de  ae  aauver  î  il  pertlit  toute  vHou  «rtîUerie 
oompojâëe  de  aoixunte-wsix  ImucheM  h  feu  i  une 
quantité  de  chariota  denmnitiona  et  le  train*  On 
fil  priaonnier  le  général  Vandanime  tjui  commau" 
iluit^le  corpa»  le  général  de  division  Haxo,  lea 
j^t  uévau^  da  brigade  Guiotet  Heiuibrodt»  le  chef 
Av  Tétat-major-général ,  Sprunglen ,  dea  otliciera 
tie  tout  grade  et  «ept  mille  aoldals.  Le  champ 
«le  bataille  ui  couvert  d  une  grande  quantité  de 


vt^rAinU  un  eheoiiu  iiupr^tioaMai  on  nonn  a  «nnurt'a  do 
ii>»-honue  part  qw«  le  général  KItjlai  fit  celta  n^arehe 
«iiua  ^n  avoir  reçu  Tordre ,  et  aprha  a'y  être  fcit  autorUer 
par  une  eapèee  <)e  eonii<^ll  formé  par  ka  prlneipaux  f^^ 
eitiratla  aon  eur^m.  Sa  niaK^ha  )4ardia  n  ptinibW.clécMa 
i'ttWiiri»* 
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morts.  De  notre  cAté  lé  nomlKe  dm  tuéi  nVal  pas 
considérable. 

Pendant  la  durëa  da  laffaire  on  rfiçut>  âe  la 
part  du  général  Blucbor ,  h  nouvallo  que  le  a6  il 
avoit  complètement  battu  lenDemi  à  Goldberg, 
et  avoit  pris  le  général  Sonlin  et  près  de  cinq  mille 
bommes.  Le  combat  étoit  terminé»  loraquon 
apprit  que  le  Prince  Royal  de  Suède  avoUi  de 
son  ûàté  »  battu  lennemi  à  Trebbin ,  et  pris 
vingt«cinq  pièces  de  canon  avec  quelques  mil* 
liers  d'hommes. 

No  XIX. 

LeWv  écrite  par  V Empereur  âe  Russie  nu  général 
de  Blùcher ,  en  hU  em^ejrani  ,  aprhs  la  bafaflh 
deKaubaoh^  h  décoration  de  F  ordre  de  Saint- 
André ,  portée  par  Sa  Majesté. 

Parmi  les  beaux  momens  de  la  campagne  »  }e 
compte  ceu^  où  je  puis  vous  donner  des  preuves 
du  plaisir  singulier  que  j  éprouve  à  rendre  justice 
à  votre  bravoure  éclatante ,  k  lactivité  de  vos  opé- 
rations ,  à  la  vigueur  de  vos  manœuvres.  Dans  le 
moment  où  de  notre  oàté  nous  remportions  une 
belle  victoire ,  je  vous  ai  envoyé  la  décoration  de 
Tordre  de  Saint- André  que  j  ai  portée  moi-même* 
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h  n«  eroia  pua  que  cello  |i«rUoul«nU  uiaulo  quoi- 
(|im  cUoaf  AUX  maiH]U0H  de  lua  ttulUfaeliuii  »  laiiU 
t  llo  vouë  prouvera  que  jo  n*Ai  pan  perdu  uu  inj«- 
t<uU  puur  voua  ttanmvr ^  vuua  t^t  Un  hmvtîa  tpii  vsunl 
Ni>uA  voa  oixlroa^  du  cuiUentiMiiont  que  j  ui  ou  à  cip« 
(nouilrt)  voa  auecèa, 

l^«  gloire  du  gônéral  rejaillit aur  lea  aoldtUt  ^^ 
MW  Uea  auldata  aur  1«  gôut^raU  Diteii-lQur  qml 
ImuI  prix  i  utUche  à  Uura  faila  d  uimoa  ^  et  rtcoveii 

I  a^iiurance  de  louta  mon  «irection* 

TfDpUlii^  Soaoùt  iâi5« 

%iii/ ALEXANDRE. 
.     N^  XX. 

11)  4IOlJ/. 

BuAYM  aotDÀxa  aux  cAnnua  > 
DA?iia  la  glorieuae  jouriit^e  du  ri  août  voua 
>ou4  étiMi  eouverta  de  nouveaux  lauriera  iinmii^r-* 

I I  H«iblea  %  et  voua  evea  rendu  un  aerviee  iiupor* 
(«nit  à  votre  patrie.  Malgré  votre  petit  nombre  ^ 
vouii  ave«  arrêté  à  UVïiplit»  la  fureur  de  ^e^memi^ 
^|ui|  avec  dea forcea trèasupérieurea,  faiâuil  lou« 
MvS  efforta  pour  entrer  en  Bohême,  et  vuua  vuu« 
tHoa  bettua  avec  un  c6ur»ge  admirable.  Vou»  lui 
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ftveaji  opposé  vo«  pollrmea,  voiis  lui  «ve»  fait 
éprouver  un  échac  terrible ,iat  vou$  aireR  par-là  ou 
vert  la  voie  iN  la  vktoire  complète  du  Ifmdenuùn, 
Vn  corps  ennemi  considérable  a  été  totalenuMit, 
el  8an8  (p^îl  en  restât  rien,  tué,  anéanti ,  disperse. 
Le  comman<huU  de  ce  corps  a  été  pris  avec  tous 
les  autres  généraux,  les  oHlciers  et  douse  millo 
soldats;  quatre-vingt-un  canons,  avee  un©  granilo 
quantité  de  voiftnes  de  munitions  et  de  bîip»i;tv 
«ont  tombés  dans  nos  mains.  îîoWats,  ganles-tlu  I 
corps,  délenseurs  de  lempire,  voiis  aveis  proiut 
que  vous  étie»  dignes  de  ce  nom  honorable •  «r 
que  vous  le  porte»  avec  raison.  Je  vous  témoif^iw- 
toulv  la  reoonnois>ianct>  de  la  patrie  et  la  mîenur. 
Vous  r«vej5  achetée ,  en  môme  temps  qu'uuf 
gloire  hnmortelle,  et  par  votre  sang  el  par  >ï^- 
exploits,  En  signe  de  ma  juste  gratitude,  Je  \o\\^ 
accorde,  aux  régimens  PreobraschensKi  et  Scuu» 
novv,  et  à  IVipiipago  i\oH  gardes  marines,  le  ilu 
peau  de  Saint^George ,  et  au  régiment  d^lsmudow 
et  de  chasseurs,  les  trompettes  de  Saint-Geoiy. 
I^e  bras  du  Tout-Puissant  votis  protégej  vous  \\\\\ 
<  ombnttez  pour  la  religion  e]t  la  bonne  cause» 

%wô  ALEX  AND  UE. 
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fiiilfrtin  wurtemberf^f^ois  sur  In  batnilh  du  *^9 
aoiU  281 5. 

IjK  tloi  de  Wiirtcifnberg  vient  de  recevoir»  de 
/a  propre  maindeS,  M»  VEmptfvmrdùs  François^ 
U  uouvolle  clatt^e  du  $0  de  DroNdf^i  qtio  par  auile 
d(»  la  victoire  remport<^e  le  37»  il  en  a  àiv  obtenu  » 
l('  :)8,  une  autre  aur  Tiirniëo  combintV  audtro- 
nissc  et  prusaienne,  qui  se  rotiroit  ot  qui  (Hoil 
romtniindi^e  par  rKmporotir  Atoxandrc»  ayont 
souvs  lui  le  feld*niar<^c1ial  Princr  <lo  wSchworzen- 
l^rrg ,  les géntiraux  lîarclay  do l^olly, Willg<  natcin 
(t  Kloijit;  que  trente  mille  prijionnior«  »  quarante  ' 
.\  cinquante  canoneii  mille  voituroa  do  numitionn 
(  t  tie  bagagoA»  trente  drapeaux  ot  ôtc«ndard8  aont 
ttnnbtia  entre  lea  maina  du  vainqueur,  D'apn'^N 
lo  nqiport  des  nutoritc^H  nnxonneai ,  douae  mille 
Mf»88«Vs  avoient  tUë  l«i$.st^a  en  arrière.  I/armëe 
l>attug  HO  retire  vers  Zinnwald  »  où  les  mauvaia 
i  hiMuins  mettront  de  grande»  ob8tacleê  in  m  marche* 
l  .0  M()«  le  génc^ral  Vandamme  ad<^fait,pr6H  de  llol- 
Itndorf,  le  l^inne  Fat(»ène  de  Wtirtemherg^  qui 
«omnmndoit  un  corps  de  quiiuse  mille  homuieai 
(  t  lui  a  fuit  deux  mille  priitonniera  et  prin  h\k  ca- 
nons* Il  le  |>ourauit  et  cherche  d  gagner  1\rplii«, 
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Le  quartier-général  de  TEmpereur  de  Russie  étoit , 
le  ag  ^  à  AltenLerg* 

N^  XtU. 

Proclamation  du  général  Êlùcher^  adressée  iz 
son  armée  j  et  datée  de  son  quartier^géncral 
de  Lœ\%*enberg  le  f  septembi^  181 3. 

Là Silésie est  délivrée  de lenneiiû*  CW k  volro 
vaillance ,  braves  soldats  de  Tannée  russe  et  prus- 
sienne soumise  à  mon  commandement  ^  à  vo5| 
efforts  et  à  votre  persévérance  ^  à  votre  patienct- 
4  supporter  les  fatigues  et  les  besoins^  que  jo  dois 
le  bonheur  d*avoir  arraché  une  belle  province  aux 
mains  d  un  ennemi  avide. 

Dans  la  bataille  de  Katsbach ,  lennemi  ae  pré- 
senta fiërenlent  devant  vous.  Avec  la  promptitudo 
de  l'éclair  vous  vous  êtes  avancés  de  derrière  yo^ 
collines.  Vous  avez  dédaigné  de  faire  feu  aur  lui  ; 
rien  na  pu  s  opposer  k  votre  marche;  vos  baïon- 
nettes font  culbuté  dans  lès  précipices  de  la  Neissc 
iuriense  et  dans  ceux  du  Kal^bach. 
,  Depuis,  vous  avez  traversé  à  gué  des  fleuves 
et  des  torrens  enflés  par  les  pluies.  Vous  aviv 
passé  des  nuits  dans  les  marais.  Vous  avejs  quel- 
quefois  souflort  de  la  disette  des  subsistances , 
dont  le  transport  étoit  retardé  par  les  mauvais 
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chemins  et  par  le  manque  de  cheratix.  Vous  avez 
lutté  contre  le  froid  ^  Thumidité^  les  privations  ^ 
quelquefois  contre*  le  défaut  de  vétemens  ;  ce*- 
pendant  vous  n  avez  fait  entendre  aucune  plainte  ^ 
mais  vous  avez  fait  des  efforts  pour  poursuivre 
lennemi  battu.  Je  vous  remercie  d'un^  conduite 
vsi  digne  d'éloge.  Celui-là  seulement  est  un  yt^i 
vsoldat  qui  ràunit  en  lui  de  telles  qualités. 

Cent  trois  canons ,  deux  cent  cinquante  chariots 
de  munitions  y  les  ambulances  de  TeAnettiI^  ses 
foires,  ses  chariots  de  farine,  un  général  de  divi- 
sion ,  deux  gënërî^ux ,  beaucoup  de  cplonels  et 
il  autres  officiers,  dix-huit  mille  prisonniers ,  deux 
aigles  et  d*âiutres  trophées  sont  tombés  entre  vos 
mains.  Les  débris  de  Tarmée  que  vous  avez  com- 
battue sur  le  Kalzbach  ont  été  saisis  d'une  telle  ter- 
reur, qu  ils  ne  soutiendront  plus  la  vue  de  vos  baïon- 
nettes. Vous  avçz  vu  les  routes  et  les  champs 
situés  enti*e  le  Katzbach  et  le  Èober;  ils  portent 
les  marques  de  la  terreur  et  de  la  confusj^on  qui 
i»e  sont  emparées  de  vos.ephemîs. 

Chantons  les  louanges  du  tJien  dès  armées,  par 
le  secours,  duquel  vous  avez  terrassé  Fennemij 
allons,  par  unç  solennité  lui  adresser  nos  ac- 
tions de  giÀqe  pour  là  victoire  qujll  nous  a  ac- 
cordée. Une  triple  décharge  de  nos  armes  à  fpu 
terminera  l'heure  que  vous  consacrerez  à  la  dé- 
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votion.  Immédiaten^ent  après  nous  marcherons  & 
rennomi.,,    ...      i  ■    ,       i         ,  ;     ,    . 

•  •   '   ••     •  •  No-  xxnr.''  ' 

...'•■'.• 

Bulletin  du  Ueuiennrit^g^néral  sir  Thomas  Gra- 
.  hamj  sur  la  pnse,de .Saini^Sébastien ^ad^'essêo 
' ,  i$  Iqrii  f^^lUngton^  *       ... 

.  Four  exécuter  les  ordres  qu^  m'avoit  donnés 
Votre  Seîgneuriç  avant-hier^  et  qui  étoient  d'at- 
taquer et.  de  nous  loger  sur  la  brèche  de  Saînt- 
Séoastien  qui  s'étendoit  vers  la  gauchç  ^  de  sorte 
qu  elle  embrassoit  la  tour  la  plus  éloignée  ^  Tcx- 
trémité  et  le  front  de  La  courtine  par  le  bastion 
gauche  ^  ainsi  que  le^  devants  du  bastion  ^  lat- 
taque  eut  lieu  hier  à  o^ize  heures  |  et  j'ai  Ihonneur 
d'annoncer  à  Votre  ^eigneurie  que  la  persévé- 
rance héroïque  des  troupes  que  jai  employées  a 
été  couronnée  d'un  plein  succès. 

Ija  colonne  d'attaque  consistoit  dans  la  d«Mi- 
xicme  brigade  de  la  cinguième  division,  com- 
mandée par  le  maior-cénéral  Robinson  ;  elle  éloît 
soutenue  par  lefe  détacliemcns  doht  le  vous  donne 
plusrbasla  note,  et  aVoîl  pour  réserve  U  reste  At 


Digitized  byVjOOQlC 


(95) 
la  cinquième  division ,  qui  conaietoil  dans  la  kii 
.^.ule  portugaise  du  majo^gënéral  Spryc,  la  pro- 
mière  brigade  aux  ordres  du  major-gcincrol  Ha;  , 
ainsi  que  dans  le  cinquième  bataillon  do  cli;^s 
siurs  do  la  brigade  du  général  Bradfort,  conil 
mande  par  le  m?jor  Uill.  Tous  ces  corjis  éloient 
conduits  p«rIelicutenant.gfJnéral8ir  Jmncs  Lèill», 
<jui  commande  la  cinquièn^e  -division. 

Après  avoir  tout  concerté  avec  sir  J.  Loilts,  je 
passai  l'Ummia  pour  aller  à  la  batterie  d'attaque 
»le  droite,  d'où  l'oi^  pouvoit  tout  voir  distincte- 
ment ,  e^  d'où  l'on  pouvoit ,  d'après,  les  conjonc- 
tures ,  donner  les  ordres  nécessaires  pour  le  feu 
des  batteries. 

La  colonne  d'assaut  fut,  en  dôboucliant  de 
laile  droite  de  la  tranchée ,  exposée,  comme  au- 
paravant, h  nr\  feu  violent  de  bombes  et  de  rai-r 
traille.  L'ennemi  fit  sauter  ime  mine  dans  l'aile 
gauche  de  la  contrescarpe  de  l'ouvrage  à  corne  ; 
cette  explosion  pansa  çlc  grands  dommages ,  mais 
iiarrèta  pas  Içs  troupçj?,  (jui  marclioient  courar 
gousement  ^  l'assaut.  Rjeu  de  plys  trompeur  que 
l'aspect  ejttéri/îni:  dç  la  brèche;  on.  ne  peut,  sans 
«me  description,  se  faire  une  jdée  des  difficultés 
presqu'insurmpnta])les  .  qu'ttlic  offroit.  Malgré 
sa  grande  étendue ,  on  ne  pouvoit  y  [)énélrer 
sue  par.  ^n'  seul   point,  çt  encore  homme  à 
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homme  aeulement.  Le  c6lé  extérieur  du  mur 
de  là  courlitie  de  droite  ètoiï  6]cvé  perperuli- 
Gulairement  de  vingt  pieds  âu  moins  au-desstb 
du  niveau  des  rues ,  de  sorte  que  le  chemin  (>ln>ifi 
sur  le  parapet  de  la  courtine,  formé  par  la  brcîdMi 
de  ses  chemises  intérieure  et  ext('rieure ,  ('foi^ 
le  seul  point  pralicdblc,  Tandfs  que  les  travcini^l 
du  siège  étoient  întcrromptis  par  le  mj^nqiuî  (l«i 
munition,  l'ennemi  avoit  prépnrà  tous  h^  moyon'^ 
de  dëfenst  que  Fart  peut  itivcntei*,  de  sorte  qiMiin 
grand  nombre  d'hommes  éloîent  (ionvcrts.  pu 
des  retranchemcns  en  travers  dans  louvragf^  .'i 
<3ome  sur  les  murs  de  la  courtine,  et  dans  Iuh 
téricur  par  la  tour  située  vîs-â-vis  la  brèche ,  c^i 
qui  le  metloit  en  état  de  faire  it/i  terrible  fvn 
de  môusquetorîe  sur  les  deux  flancs  du  point 
par  lequel  on  pouvoit  monter  sur  le  parapet  (\v 
la  courtine.      ' 

Tout  ce  que  peut  entreprendre  le  courage  Irj 
plus  r<?lsolù  fut  tenté  par  les  troupes  qui  débotij 
choient  des  retranchemcns.  Aucun  soldat  n'alH 
teignit  vivant  le  parapet ,  et  quoique  la  penl/j 
de  la  brèche  mc^me  fournit  quelque  abri  contrai 
le  feu  de  mousqueterîe  de  Tchnemi,  néanmoini 
la  nature  des  décombres  de  là  muraille  rendi 
inutiles,  pour  Icft  troupes  qui,  conformémeni 
^ux  ordres  dé  V.  S.,  vouloient  établît  un  h^c 
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ment  sur  la  brèche ,  tous  les  efforts  des  mgé^ 
nieurs  et  des  ouvriers  qui  étoient  exposés  aux 
bombes  et  à  la  mitraille  du  ch&teau  ;  et  dans  au- 
cun cas  on  ne  pouvoit  gagner  un  logement  sùr^ 
à  moins  d'occuper  une  partie  de  la  courtine. 

Dans  cette  conjoncture  critique  ^  je  hasardai  ^ 
après  m  être  concerté  avec  le  colonel  Dickson , 
commandant  de  Tartillerie  ^  de  donner  ordre  de 
tourner  les  canons  contre  la  courtine.  On  dirigea 
sur  ce  point  un  feu  violent ^  qui  ne  dépassoit 
que  de  fort  peu  de  chose  la  tête  de  nos  soldats 
occupés  sur  la  brèche  ^  et  qui  fut  soutenu  avec 
une  régularibê  et  une  vivacité  remarquables^  Dans 
rintervalle  j  acceptai  1  offre  d'une  partie  de  la  bri- 
gade portugaise  du  major-général  Bradford,  qui 
vouloit  •  passer  à  gué  la  rivière  près  de  son  em- 
bouchure. Le  premier  bataillon  du  treizième  ré-; 
gimenrt  entra ,  sous  les  ordres  du  major  Snod- 
grass  y  par  la  brèche  ouverte ,  et  traversa  la  ri- 
vière; il  fut  soutenu  par  un  détachement  du 
vingt-quatrième  régiment  ^  aux  ordi*es  du  lieute- 
nant-colonel Mac-Bean^  qui  marcha  parfaitement 
en  ordre  au  milieu  d'un  feu  de  mitraille  très-vif. 
Le  major  Snodgrass  attaqua  ^  et  finit  par  s'emparec 
de  la  brèche  à  côté  de  la  grande  brèche  y  et  le  dé- 
tachement du  lieutenant-colonel  Mac-Bean  occupa 
le  côté  droit  de  la  grande  brèche.  Je  ne  dois  pas( 
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oublier  do  dire  que  lo  premier  rëgiment  portu-* 
gaia^  de  la  brigade  du  gonéral  Wilson ,  commandé 
par  le  lieutenant-colonel  Fearon  ,  Ri  une  offre 
semblable ,  et  que^  dès  le  commencement  lea 
généraux  Bradford  et  Wilaon  avoient  vivement 
tolUcilë  Tavantage  d'employer  leura  brîgadeê  fes- 
pectivcs  à  Tattaque  ^  y  ayant  dei  droita  par  leur 
coopération  aux  travaux  et  aux  effort^  qui  Ta- 
voient  préparée. 

Voyant  Teffet  merveilleux  du  feu  de*  batterira 
contre  la  courtine,  quoique  lennemi  fût  ai  bion 
couvert ,  je  donnai  ordre  d'enlever  le  parapet  h 
quelque  prix  que  ce  fût,  tandta  que  Ion  feroife 
une  tentative  pour  emporter  d'aasaut  louvrage  à 
corne. 

Ce  furent  la  deuxième  demi-brigade  de  la  cin- 
quième division  ,  aoùa  le  commandement  du  co- 
lonel Charles  Grevillc,  et  le  troisième  bataillon 
de  Hoyal-Ecossois  I  sous  le  lieutenant -- colonel 
Barnes,  qui  sortirent  de  la  tranchée  pour  effec- 
tuer cette  entreprise.  Ces  corps  furent  soutenus 
par  le  trente-huitième  régiment  ^  sous  le  lieute 
«ant-colonel  Neilcs ,  qïii  par  bonheur  s'avança 
pour -Monter  à  l'assaut  de  la  brèche  de  la  cour- 
tine ,  an  moment  où  une  explosion  du  mur  <lr 
la  conrline  ,  produite  par  le  feu  de  rartîllerîo , 
jeta  un   peu  do  confusion  parmi  les  ennemis. 
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Le  pa^saage  étroit  lut  emporté ,  et  conservé  après 
un  combat  opiniâtre;  et  les  troupes  pliacées  au 
€Ùté  droit  de  la  brèche ,  qui  venoient  de  réussir 
i  foroer  les  barricades  sur  le  petit  mur  ^  se 
irayërent  un  passage  dans  les  matisons  atte* 
nantesl  Ce  fiit  ainsiqii'on  gagna  pied /après  un 
assaut  d*aniriroh  deUK  heures  ^  accompagné  dea 
incidcns4fes  plus  «dif&ctles* 

Il  Ait  impo9siMe'  dW^tet  rimpëtiiositU  de& 
troupes  >  fty  une  heurq  après  y  1*  ennemi  étoit 
chassé  de  tous  ses  retmmcheinens  tortueux^  éial)lis 
dans  los  Irucs  ;  il  éprâuvè  une  perle  consiUérable 
en  faisant;  sa  retraite  donis  le  château  ^  4l  laissa 
toute  la  viUe  en  tKHns*  pouvoir.  *  >  ;    •     ■ 

Quoiqu'il  aott  tidttiint  •  à  tV .:  S.  par  *cé  qtii.  prë^ 
cède  y  nfa^  toiftei.le8i  triopéy  |ont  été  animées  de 
la  \^l«ur'  la  plus  avdéntjii «ijt  U  pluAinnriGhe ,  :et 
ont  un  droit  égal  à  la  mention  la'plua  hpqcorable^ 
je  suis  cependant  persuadé  l[]i.i'elie  désitè  'Cdn* 
iioitre  plQ9  paJÉTtlèiilièréànent  les  personnes  qui 
ont  trouvé  Toccasiop  de  s^sig^alen  Comme  mon 
oloii^neroent  ne  me  permet  pas  d'exercer  cet  acle 
(le  justice  a  après  ce  que  jaurois  vu  j)ar  nioi- 
nieme  ^  je  me  suis  donné  toutes  les  peines  pos- 
sibles pour  rcciëillir'S  cet  égard  les  renseigne* 
mens  des  officiers  supérieurs.  Sir  f  •'  héiiié,  par 
la  maiiièm  doAl  il  a  conduit  et  ^éQUié.ri^taque^ 
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a  complètement  justifié  la  confiance  mise  dans  son 
jugement  exquis  et  sa  bravoure  distinguée^  jus-* 
qu  au  moment  où  Ton  a  été  obligé  de  l'emporter 
malgré  lui,  parce  qult  avoit  reçu  une  forte  con* 
tusion  à  la  poitrine ,  et  eu  le  bras  gauche  cassé. 

Le  major-général  Hay  .lyii  a  succédé  dans  le 
commandement ,  et  a. très/-^ habilement  conduit 
Tatlaque  jusqu'à  la  fm.ieavoie  6  Y.  S.  la  note 
détaillée  do  toutes  les  perèonnle^  qui  nriérit^nt  de 
fixer  son  otteiltlon.  Je  profitie  de  I9  permission 
qu'elle  m-a  accordée  de  rhommer  un  ofilcicr  pour 
porter  lës:<lépé€hes  de  Y»  S.  fin  Angleterre»  Je 
prends  la  liberté  de  luif  ricomnnafider  pour  cette 
mission  le  major  Hare^  jdu  douzième  régiment 
d'infahtûrie*,  jcfficier  brève  et .  heureux ,  qui  ^  dan^ 
plusieurs! occasions  /préqédettea^aservidaaa  mon 
état-major^  et  y  fsthujouird'hm  compe  vice-aide- 
de-oamp  gënétah    t    ini  xti  1 1  1'  J 

J'ai  rhorineur^ietc;      •  1    j   .     .  .       , 

'      •      N^  XXIV:  '' 
Rapport  du  lord  ff^ellington ,  (iu  à  septembre 

Lcisos^  a  septembre  181 5. 
MvLono^,  , 

Lb  26  août  on  commença-  lè>  feu  qui  fut  di- 
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rigé  contre  le  fort  Saint  •  Sébastien  et  ci^ntre  les 
tours  qui  flanquoient  à  Test  le  mur  du  milieu '^ 
contre  le  demi-bastion  è  langle  sud-est  et  à  lex^ 
trémité  du  mur  du  milieu  au  sud. 

Le  lieutenant  -  général  sir  Thomas  Graham 
avoit  ordonné  à  un  détachement  de  s'établir  dans 
rUe  SainteClaire^cê  qui  fut  effectué  dans  la  nuit 
du  a6.  Le  détachement  ennemi  passé  dans  cette 
ile  fut  fait  prisonnier.  Le  capitaine  Cameron,  du 
neuvième  régiment  ^  commandoit  le  détacbement 
qui  a  exécuté  cette  opération ,  et  sir  Graham  ap- 
plaudit extrêmement  à  la  conduite  de  cet  oflScier 
et  à  celle  du  capitaine  Henderson^  du  corps  des 
ingénieurs  royaux. 

La  conduite  du  lieutenant  Jacques  Arbuthnot^ 
de  la  marlae  royale  ^  qui  commandoit  les  cha-^ 
loupes ,  ainsi  que  celle  du  lieutenant  Bell,  de  la 
marine  royale,  ont  été  dignes  des  plus  grands 
éloges. 

Le  oo  août ,  après  avoir  exécuté  tout  ce  que 
Ton  avoit  jugé  convenable  pour  s'approcher  plus 
facilement  de  la  brèche  fa^te  précédemment  au 
mur  de  la  ville  »  et  après  avoir  pratiqué  une  autre . 
brèche  à  lextrémité  du  mur.du  milieu ,  la  place  a 
été  emportée  d assaut  le  5i  à  onze  heures.  Notre 
perte  a  été  considérable.  Le  lieutenant-général  sir 
James  Leills ,  arrivé  à  Tannée  deux  jours  aupa* 
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r«rattt>  et  les  ma joiVgénérttuxOs wâld  et  Robinmii 
furent  *malheureu$oment  blessés  dans  la  brèche  ^ 
et  le  colonel  sir  RkbatdFletcher,  du  corps  des 
ingénieurs  royaux ^  fut  tué  dun  coup  6e  canon. 
Celte  perte  et  celle  du  lieutenant  colonel  Craw- 
ford  sont  bien  à  regretter  pour  le  senrice  de 
8a  Majesté*     . 

J'ai  rhonneur  de  joindre  à  ma  dépêche  le  rap- 
port de  air  Thomas  Graham  sur  ces  opérations^. 
Votre  Seigneurie  y  Terra  avec  plaisir  que  les 
ofiâoiers  et  lés  troupes  de  S.  M.  ont  donné  de 
nouvelles  preuves  de  leur  bravoure  et  de  leur  pei^ 
aévérance  dans  les  dangers  les  plus  terribles. 

Tous  les  rapports  s  accordent  ù  vanter  la  con- 
duite  du  détachement  de  la  dixième  brigade  poi> 
tu^aise^  sous  le  commandement  du  major  Snod- 
grass  ;  elle  traversa  la  rivière  d'Urumea^  el  monta 
è  lassaut  de  la  brèche  au  milieu  du  feu  le  plus 
violent  dirigé  contre  elle  par  le  château  et  par  la 
vUle. 

La  garnison  se  retira  dans  le  ch&teau  ^  laissant 
dans  nos  mains  six  cent  soixante -dix  prison- 
niers (i).  Jespère  avoir  bientAt  la  satisiacUon 

(t)  Lô  rapport  ne  porte  que  âoux  cent  soixante  »  dit 
prisonniers ,  mais ,  ()nns  une  lettre  subséqurtite  du  4  sep* 
tembra^  lord  Wellingtott  a  rtctifié  ce  nombre* 


Digitized  by  VjOOQlC 


(io5) 

dannoncer  à  Y.  S.  que  nous  avons  ce  poste  dans 
notre  possession. 

Depuis  que  le  feu  a  recommencé  contre  Saint- 
Sébastien ,  Tennemi  avoit  retiré  la  plus  granchs 
partie  de  sa  force  dans  le  camp  d'Urogna^  ei  Ton 
avoit  lieu  de  croire  qu  il  fcroit  une  tentative  pour 
dégager  la  place. 

Trois  divisions  de  la  quatrième  armée  espa- 
gnole f  sous  le  cammandemeut  du  général  don 
Manuel  Freyre  ,  occupoient  les  hauteurs  de 
Saint-^Martial  et  de  la  ville  dlrun  ^  ce  qui  €00*^ 
vroit  et  protégeoit  Tarrivëe  à  Saint -Sébastien  par 
la  grande  route.  Ces  divisions  étoienl  soutenues 
à  leur  gaucbe  et  derrière  Irun  par  la  première 
diviMoa  de  Tinfanterie  angloise,  sous  les  majors^ 
généraux  Howard  et  lord  Animer  ^  et  sur  le  der- 
rière de  leur  aile  droite  par  la  division  du  général 
Longa ,  campée  k  la  Sierra  de  Aya.  Pour  renforcer 
encore  leur  position ^  je  fis  marcher,  le  Se,  vers 
le  couvent  de  Saint-Antoine,  deux  brigades  de  la 
quatrième  division.  L  une  d  elles ,  celle  du  général 
Ross  9  commandée  par  le  lieutenant -général  sk 
LowFj  Cole ,  marcha  le  même  jour  sur  la  Sierra 
de  Aya,  et  lautre  le  3i,  en  laissant  sur  les  hau- 
teurs, entre  le  couvent  de  Vera  ot  Lozaca  ,1a  neu- 
vième brigade  portugaise* 

La  brigade  de  la  septième  division  du  major«» 
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général  IngliM  avoit  marché  le  3o  ver«  le  pont 
de  Lezaca  ^  et  je  donnai  ordre  aux  troupes  de 
Fuerto«  de  Ijlchalar  ^  Zugarramurdi  et  Maya , 
d'attaquer  les  postes  affoiblis  de  Tennemi  qui.  se 
trouvoient  devant  ces  positions* 

Le  31^  avant  le  jour  ^  lennemi^  avec  des  forces 
très*considérables ,  passa  les  gués  entre  Andara 
et  le  pont  détruit  sur  la  grande  route  ^  et  fit  une 
attaque  désespérée  tout  le  long  du  front' des 
troupes  espagnoles  sur  les  hauteurs  de  SaintpMar- 
liai*  Il  fut  repoussé  par  les  Espagnols  ^  qui  mon- 
trèrent une  bravoure  extrême.  Quelques-uns  de 
«es  détachemens  furent  rejetés  au-^delà  du  fleuve. 
L*at laque  se  renouvela  plusieurs  fois  ^  mais  fut 
toujours  reçue  tivec  la  même  bravoure  et  la  même 
résolution.  Comme  la  rivi&re  passe  immédiate^ 
ment  au-dessous  àtfk  hauteurs  du  côté  de  la 
France ,  où  Tennemi  avoit  placé  une  grande  quan- 
tité de  canons  y  il  fut  en  état  de  jeter  wn  pont 
environ  à  trois  quarts  de  lieue  au-dessus  du  grand 
chemin  ;  il  y  fit  passer  dans  laprës-midi  un  corp» 
considérable  qui  ^  réuni  à  celui  dont  le  passage 
s*étoit  effectué  par  les  gués  ^  tenta  une  seconde 
attaque  désespérée  contre  les  positions  espa- 
gnoles. Elle  fut  aussi  repoussée.  L*ennemi  ^  voyant 
enfin  que  tous  mf^  efforts  étoient  inutiles  de  cv 
câté-là  ^  profita  de  lobscurité  produite  par  un 
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temps lrès-orageux,pourrelitcr toutes  ses  li*oupes. 
Quoique  j'aie  marqué  plus  haut  à  V.  S.  que 
favois  placé  une  division  angloise  sur  chaque 
flanc  de  la  quatrième  armée  espagnole /je  suis 
assez  heureux  pour  pouvoir  lui  annoncer  que 
cette  dernière  s'est  conduite  d  une  manière  si  dis- 
tinguée ,  et  a  si  bien  été  en  état  de  défendre  sans 
aide  ses  postes  contre  latfaque  désespérée  de 
Fennemi ,  que ,  trouvant  que  le  terrain  ne  permet- 
toit  pas  d'employer  la  première  et  la  quatrième 
division  contre  les  flancs  des  corps  d'attaque  de 
l'ennemi ,  aucune  des  deux  n'a  pris  part  au 
combat. 

A  peu  près  dans  le  même  ^  temps  que  l'en- 
nemi passoit  la  Bidassoa ,  vis-à-vis  des  hauteurs 
de  Saint-Martin ,  il  passa  aussi  les  gués  au-des-^ 
sous  de  Salin  avec  trois  divisions  d'infanterie  en 
deux  colonnes ,  en  face  de  la  position  occupée 
parla  neuvième  brigade  porttigaîse.  Je  donnai 
ordre  au  major-gcnéral  Inglis  de  soutenir  cette 
brigade  avec  la  septième  division  qu'il  avôit  sous 
ses  ordres^  et  aussitôt  que  je  fus  instruit  de  là 
marche  de  Tarmée  ennemie,  je  fis  prier  le  lieute- 
nant-général Comte  de  Dalhousîe  de  se  mettre  à 
l'instant  en  mouvement,  avec  la  sepliènte  <*rivî- 
sion,  vers  la  Bidassoa,  et  j'ordonnai  à  la  division 
légère  de  soutenir  de  toutes  les  manières  pos- 
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siblea  le  major-génëral  IngUs.  Le  général  trouva 
impossible  de  conserver  les  hauteurs  entre  LeMca 
et  la  Bldassodi  et  se  retira  sur  celles  qui  sont  en 
avant  du*  couvent  de  Saint- Antoine ,  où  il  se 
maintint. 

En  même  temps  le  major-général  Kempt  en- 
voya une  brigade  de  la  division  légère  à  Lessaca, 
ce  qui  tint  lennemi  en  échec  i  et  couvrit  le  Comte 
de  Dalhûusie  qui  étoit  en  marcbepour  se  joindre 
au  major-général  Inglis« 

Lattaque  de  Fennenfii  contre  la  position  de 
larmée  espagnole  sur  les  hauteurs  de  Saint-Mar- 
tial ayant  complètement  échoué  »  et  voyant  que 
le  major-général  Inglis  avoit  pris  une  position 
dont  il  ne  pourroit  pas  le  déloger  f  et  qui  cou- 
vroit  et  protégcoit  également  Taile  droite  de  l'ar- 
mée espagnole ,  et  les  passages  pour  aller  à  Saint- 
Sébastian  par  Oyaracum ,  en  outre  que  sa  propre 
position  sur  la  rive  gauche  de  la  Bidassoa  de^ 
venoit  à  chaque  instant  plus  critique  ^  il  se  retira 
pendant  la  nuit* 

La  pluie  qui  étoit  tombée  dans  la  soirée  et  pen- 
dant la  nuit  avoit  tellement  gonflé  la  Bidassoa , 
que  Tarrière^garde  de  la  ^colonne  ennemie  fut 
obligée  de  la  passer  sur  le  pont  de  Vera*  Pour  ef- 
fectuer ce  pas&age ,  elle  attaqua  veni  trois  heures 
du  malin ,  de  Puerto  de  yen*a  et  de  la  rive  gauche 
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de  la  Bidassoa  ^  les  postes  de  la  brigade  de  la  di- 
vision légère  du  major  «général  Skeritt*  Quoique 
la  nature  du  terrain  mit  obstacle  ^  vers  le  soir^  à 
ce  que  Ton  empêchât  entièrement  le  passage  du 
pont  p  il  n'eut  lieu  que  sous  le  feu  d'une  grande 
partie  de  la  brigade  du  major-général  Skeritt.  La 
perte  de  Tennemi  dans  cette  occasion  a  dû  cfre 
uè»-€onsidérable. 

Tandis  que  cela  se  passoit  à  Faile  gauche  de 
larmce^  le  général  don  Pedro  Giron  attaqua,  le 
3o  et  le  3i  y  les  postes  ennemis  devant  le  passage 
d'Echalar.  Le  Comte  de  Dalhousie  fit  a t laquer ,  le 
Si,  par  le  général  Lecor,  avec  la  sixième  brigade 
portugaise  le  poste  en  avant  de  Ziigarraniurdi^ 
et  le  major-général  Golville^  le  même  jour,  par  le 
colonel  Douglas  y  avec  lase|)tième  brigade  portu^ 
gaise,  le  poste  en  avant  du  passage  de  Maja.  Toutes 
ces  troupes  se  sont  bien  comporlé(\s, 

L  attaque  faite  par  le  Comte  de  Dalhousie  re- 
tarda sa  marche  jusque  bien  avant  dans  la  soirée 
du  3i,  mais  le  soir  ce  général  se  trouva  dans  une 
position  favorable  pour  marcher  en  avant ,  et 
arriva  le  premier  au  matin  dans  celle  qui  lui 
avoit  été  désignée. 

Dans  ces  opérations  où  uue  seconde  tentative 
de  1  ennemi,  pour  empocher  les  alliés  de  s  établir 
$ur  les  frontières,  fut  repouvssec  seulement  par 
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une  pftrlîo  de  r«rmée  ôlliéa ,  précUément  k  rîn«- 
tunt  où  Ton  emporloit  <ra««aut  h  ville  de  Saint- 
Sébastien  ,  j'ai  remarqué  avec  grand  plaUîr  le  «Mo 
et  rhabileté  des  officier»,  ainsi  que  la  btavoura  et 
la  bonne  discipline  des  soldats» 

Les  divers  rapport»  de  sir  Th.  Graham  que  j'ai 
envoyés  k  V.  S.  montrent  avec  quelle  habileté  et 
quelle  cotistance  il  a  exécuté  Tentreprise  difficile 
confiée  à  ne»  soins,  et  combien  les  officiera  em-* 
ployés  sous  lui  ont  mi»  d*ardeur  et  d*effort»  k  le 
aeconder* 

Je  me  Join»  aux  témoignage»  honorable»  qu'il 
rend  au  capitaine  sir  George  Collier  et  aux  offi- 
ciers de  marine,  aux  soldats  de  marine,  et  aux 
matelots  sous  hg9  ordres,  pour  avoir  fait  tout  <» 
qui  étoit  en  leur  pouvoir  afin  d'assurer  le  succfe» 
de  no»  opération».  Les  matelot»  ont  sei'vi  Varfil- 
lerie  dans  les  batteries ,  et  ont  dan»  chaque  occa- 
sion fait  preuve  du  courage  qui  caractérise  la  ma- 
rine angloi^e. 

Je  ne  puis  donner  asse»  d'éloge»  à  la  conduite 
du  maréchal  don  Manuel  Freyre ,  commandant 
en  chef  de  la  rjualrlème  armée  espagnole  j  tout 
en  faisant  les  dispoHitions  convenables  pour  lc*s 
troupes  sous  se»  ordres,  Il  leur  a  donné  l'exeinj^le 
de  la  liravotire,  qui  a  été  suivi  par  les  généraux, 
le»  chef»  et  le»  autre»  officier»  de»  régîmen»,  et 
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qui  a  assuré  le  succès  de  la  journée.  II  dit  dans 
son  rapport  y  et  je  suis  entièrement  de  son  avis, 
que  y  dans  une  occasion  où  tout  le  monde  s'est 
si  bien  comporté ,  il  est  difficile  de  choisir  des 
exemples  isolés  de  bravourel  II  a  néanmoins  cité 
quelques  personnes  :  je  vous  en  envoie  la  note. 

En  un  mot  9  toute  mon  armée  s'est  signalée  de 
la  manière  la  plus  brillante  p  et  je  me  plais  à  lui  en 
rendre  le  témoignage. 

J  envoie  cette  dépêche  parle  major  Hare^  vice* 
aide-de-camp-général  en  activité  près  de  cette 
armée  ;  il  a  été  placé  par  sir  Th.  Graham ,  et  je 
demande  à  Votre  Seigneurie  la  permission  de  le 
lut  recommander. 

Signe  WSLUNOTON. 

No  XXV. 

Bulletin  du  Prince  Rojral  de  Suède  ^  en  date  de 
Rœdigke,  du  4  septembre  18 1 3. 

Le  Prince  Koyal  transporta  son  quartier-général 
le  3o  août  à  Bucbholz  ^  le  ^x  à  Treucnbiezen  ^  et 
le  5  septetnbfe  à  Kœdigke. 

Luckau  est  un  des  points  sur  la  frontière  de  la 
Saxe  quei  pendant  la  durée  de  Tarmistice  ^  Fen* 
neroi  a  fortifiés  avec  le  plus  grand  soin.  Il  croyoit 
pouvoir  s*y  maintenir  plus  long*temps^  car  il  ne 
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pendoit  paa  qiie  nous  nous  j  présenterions  sitôt. 
Cette  place  s'est  rendue  par  capitulation.  Le 
Prince  Royal  a  ordonné  de  fortifier  la  montagne 
qui  est  près  de  la  ville;  cinq  cents  "hommes  y  tra- 
vaillent; les  faubourgs  sont  rasos,  et  ainsi  la  gar* 
nison  de  LucUau  sera  mise  en  état  de  tenir.  A  (quel- 
ques lieues  en  avant  de  Wittcnberg  le  terrain  est 
très-coupé;  ee  qui  favorisa  lârif*traite  de  Tennemi 
et  empêcha  la  cavalerie  de  le  poursuivre.  U  ennemi 
Wcn  a  pas  moins  été  suci  essivcment  chassé  de 
toutes  ses  ])osilions. 

Le  5o  août^Ic  général  Winzin^gorode  avoïl  son 
quartier-général  à  Niemeck  ;  le  Ien<iemauiy  celui 
du  général  Biilow  étoit  à  Trcuenhrîezen,  et  le 
premier  septembre  à  Froluïsdorf.  Le  a,  le  corps 
de  ce  général  se  porta  dans  les  ])Osition8  <\b  Schwa- 
beck  et  de  Feldheihi';  son*  ovanl-gardc  étoit  h 
Mar^zahne ;  rènncmi  ocoupoitKropstadt ,  cr^ystih* 
dant  il  le  quitta  ciaiis  la  nijiit^  el  au  point  du  jour 
son  avant-^arde  commença  au^^si  sa  retraite,  j^e 
généralBorstell  le  suivit  j,us(iu*auprès  de  T^iiescn, 
L'ennemi  fît  un  feu  violent  d'arlfllerie  et  de  mous- 
queterie  pour  couvrir  cette  ])osîtion  ;  n^iis  les 
avant-postes  du  général  ^orstcll  se  maintinrent 
devant  les  défilés  de  Kœppîng,  à  mille  pas  de 
Thiesen.  La  division  du  colonel  Kraft  se.  porta 
$uv  la  hauteur  de  Kropstâdt^  pour  soutenir  le  gé- 
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néral  Bor6tell.  En  même  temps  le  général  Dob* 
schiibs  s'empara  des  hauteurs  de  Zahne^  et  d^ 
cette  ville  même.  Sa  communication  avec  le  gé- 
néral Borstell  est  entretenue  par  le  poste  de  Vol- 
kersdorf ,  qui  a  été  occupé  par  le  major  Beyer. 
Le  reste  du  corps  du  général  Bùlow  a  pris  poste 
à  Marsahne. 

La  division  prussienne  ^  commandée  par  le 
colonel  Kraft  ^  a  beaucoup  contribué  au  succès 
du  combat  de  Gross-Beeren^  et  son  chef  s*est 
distingué  par  son  intrépidité.  Le  corps  du  Prince 
de  Hesse-Hombourg  a  pareillement  pris  .une  part 
active  aux  combats  qui  ont  eu  lieu  jus  {u  a  pré- 
senty  et  le  Prince  a^  dans  toutes  les  occasions^ 
fait  preuve  de  valeur  et  d'activité. 

ItK^ommodé  dans  son  flanc  gi^ucHe  par  les  gé- 
néraux Woronzoff ,  Orurk  et  Tchernîtcheff,  l'en- 
nemi fit  quelques  tentatives  du  côté  de  Coswig^ 
mais  il  fut  toujours  repoussé  ayec  perte.  Lé  lieute- 
nantscolonel  labacha  fut  détaché^  le  5  septembre^ 
par  le  général  Woroneoft  pour  s  emparer  d'un  bois 
près  de  Schmikendorf  ;  il  exécuta  cet  ordre  avec 
«uccès;  entouré  d'une  force  quadruple*,  il  lui  fit 
(ace  et  se  fraya  un  chemin  à  travers  l'ennemi,  en 
maintenant  Tordre  dans  son  détachement,  et  avec 
lïna  perte  insignifiante.  Depuis,  Schmiltendorf 
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a  été  de  nouveau  occupé  par  le  général  Wo- 
ronsoff* 

Le  corpa  d'armée  françoia  qui  a'éloit  avancé 
«ur  Schtverin  ^  y  étoil  encore  le  2  Mptembre; 
pour  couvrir  êe»  derrières  il  a  détaché  vera  Ga- 
debuncli  la  divbion  danoise  qui  en  fait  parti^r* 
Le  a  ^  le  général  Walmodcfn  s  ctoit  mia  en  marclie 
pour  be  réunir^  dans  le^  environs  de  Warin  et  de 
Neuiloster^  avec  le  général  Vegcsack*  Le  général 
Tettenbom  continua  de  couper  à  lennemi  ac9 
communications^  et  inquiéta  ses  avant* postes. 
Près  de  Gadebuscli  il  s'est  emparé  d'un  convoi 
de  quarante  voilures  chargées  de  munitions  et 
de  vivres  p  après  en  avoir  sabré  ou  dispersé  Tes* 
corte* 

Les  suites  de  la  victoire  remportée  sur  le  Kats- 
bach  f  le  26  août  f  par  le  général  Blikher  f  sont  dé- 
cisives* Le  5o^les  résultats  de  cette  victoire  se  mon- 
toientà  plus  de  quatorae  mille  prisonniers^ quatre- 
vingts  canons  et  trois  cents  cliariots  de  munitions. 
he  2g  au  soir  toute  la  division  françoise^  com'* 
mandée  par  le  général  Puthod^  a  mis  bas  les  armes 
k  Lœwenberg;  trois  à  quatre  cents  hommes  qui 
voulurent  se  sauver  se  noyèrent  dans  le  Bober. 
Le  général  Blùcher  avoit^  le  3o  ao6t^  son  quartier- 
général  à  Molstein,  près  LcBwenberg^  etconti- 
nuoit  de  faire  poursuivre  lennemi.  Le  50|  le 
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général  Benningsen  entra  avec  son  armée  k  Bres- 
lauydoù  il  8  est  niis  en  marche  pour  LiegnitS], 
pour  avancer  sur  une  mémo  ligne  avec  le  général 

Bljicher» 

No  XXVI. 

Bulletin  du  Prince  Royal  de  Suède. 

Quar lier-général  de  Jûlerbocki  le  8  septembre  i8j5. 

La  Prince  IVoyal  transfëra  son  quartier-général 
à  Rabenstein  le^4  de  ce  mois. 

Au  moment  où  S.  A.  R.  avoit  commencé  un 
mouvement  pour  se  rendre  avec  Farmée  russe 
et  suédoise  k  Roslau^  dans  Tintention  d'y  passer 
FElbe  et  se  diriger  sur  Leipxig  ^  S.  A.  R.  apprit 
que  lennemi,  après  avoir  fait  mine  de  passer  sur 
la  rive  gauche  de  ce  fleuve  ^  s  étoit  tout  à  coup  re- 
porté dans  96$  retranchemens  de  Teuchel  et  Tra>- 
guQ  en  avant  de  Wittenberg.  Ce  retour  subit  fit 
présumer  ^  ,ou  qu  il  avoit  Tintention  d'attaquer 
Tarmée  combinée  lorsqu'elle  scroit  engagée  dans 
le  passage  de  l'Elbe ,  ou  de  se  porter  rapidement 
sur  Berlin.  Le  Prince  Royal  ralentit  le  mouve- 
ment général, et  annonça  vouloir  le  décider  pour 

TOMi  m.  8 
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k  leiulcttiAm»  Deux  bataillons  i  Tun  éuiklots  r( 
laulrc  pniBdicn»  fiin^nt  envoyés  à  HoskU|Sniift  Ir 
coumiandemcnt  du  lit»utcnanl- colonel  IloUt , 
aidr-ilc-canip  de  S.  Ai  R.>  pour  réunir  loii»  les 
malt  riaux  propres  à  la  construction  d'un  pont. 
Le»  rapports  des  avanl-fw.Htes  annonçoicnt  à  cha 
que  instant  rpie  rarmt[^e  ennemie  se  portoit  sur 
7ialn^e»  Ce  poste,  occupé  par  le  corps  du  géui^ral 
DoUsoliulK ,  oppartenanl  ou  corps  d  arméo  \\n 
gr'ih'ral  ('otule  do  Tauenl/ien,  futaltaipié  |>ar  des 
forces  e\tréïueinent  supi^rieures,  le  4  septembre 
dans  raprcs-dlnce,  et  maintenu  atcc  une  grande 
bravoure*  L  ennemi,  ayant  cté  repoussé  dans  plu- 
sieurs attaques  réitt  iH»es ,  rentra  dans  ses  rctran- 
Qhemens  devant  \^*iltenberg• 

Le  lendemain  5  septetnbre,  des  attaques  mour- 
triiîres  se  renouvelèrent  contre  Tialme ,  et,  tnalgn 
le  courape  rpie  dt^ploya  le  gï^néral  DobschlUi  axrt 
les  troupes  sous  ses  onlres ,  cette  position  Tut  eni- 
porti  e.  11  en  fut  de  mt^me ,  après  une  résistanrr 
npinlAtre ,  du  poste  de  Seyda ,  occupé  par  In  corp^ 
du  (  kuule  de  Tauentitien.  • 

Les  rapports  des  gens  du  pays,  des  avan^)iostf  h 
et  i\vs  agrns  secrets  annonooient  d*mie  maniriv 
pnsitivr que lennemi  prenoit  la  route  de Torgan ; 
ces  avis  se  succédoient  à  chaque  heure  ;  un  m  ni 
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annonça  que  l'ennemi  avoit  Tintention  de  ae  porter 
sur  JUterbock. 

Le  Prince  Roynl  partit  le  6  septembre!  à  trois 
heures  du  matin ^  de  Rabonstcin^  et  réuAit  lar- 
mt^e  suédoise  et  russe  vsur  les  hauteurs  de  Lobes- 
son.  S.  A.  R.  étoit  à  attendre  des  rapports  du 
p»néral  Tauentzien ,  qu'elle  stipposoit  ^ître  très- 
ontamé ,  lorsqu'elle  reçut  un  rapport  du  g<^nëral 
Bulow,  annonçant  que  toute  Tarmoc  ennemie  se 
portoit  en  masse  sur  Jiïterbock,  et  qu'il  ëtoit  to- 
talement débordé.  Le  Prince  Rojral  lui  donna 
Tordre  d'attaquer  de  suite  le  flanc  et  les  derrières 
lie  l'ennemi  avant  que  le  général  Tauentzien  ^  qui 
(lôfcndoit  les  approches  de  la  ville^  ne  fiH  acca-* 
blé  par  le  nombre.  L'armée  suédoise  ^  (pu  venoit 
de  faire  plus  de  detix  milles  p  se  mit  on  marche 
sur  Jiîtcrbock^  éloigné  encore  de  trois  milles  »  et 
futsuivie  de  l'armée  russe,  à  Texception  do  l'avunt- 
garde  sous  les  ordres  du  général  Comte  de  Wo- 
TonzofF  et  du  corps  du  général  Tzernitt  hefV,  qui 
restèrent  devant  Wittenberg.  La  canonnade  et  la 
fusillade  ne  tardèrent  pas  à  s'engager  entre  les 
troupes  prussiennes  et  l'armée  enncuiie.  Les  corps 
russe  et  suédois,  après  avoir  iorcé  leur  marche  ^ 
furent  obligés  de  vs'arrràter  un  moment  pour  pren* 
1  dre  leur  ordre  de  baUilk.  L'armée  prussienne , 
'  forte  de  tout  au  plus  (juarante  mille  hommes  ^ 
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soutenoiti  en  aUjcadont^  avec  un  couragcifraimenl 
tiëroiquci  les  efforts  réitères  de  soixante^diic  millr 
ennemis^  appuyés  pur  deux  cents  pièces  de  canon. 
La  lutt^  étoit  inégale  et  meurtrière.  Il  n  y  avoit 
cependant  pas  un  moment  d'indécision  parmi  lc\s 
troupes  prussiennes;  et  si  quelques  bataillons  ont 
été  obligés  de  céder  un  moment  le  terrain  qu  ils 
^voient  gagné >  c  etoit  pour  le  réoccupèr  le  mo- 
ment après. 

Dans  cet  état  de  choses^  soixanle^dix  bataillons 
russes  et  suédois  p  dix  mille  hommes  de  cavalerie 
des  deux  nations  et  cent  cinquante  pièces  dar- 
tillerie  s  avançoient  en  colonnes  d'attaque^  les  in- 
tervalles libres  pour  se  déployer,  DéjÀ  plus  do 
quatre  mille  hommes  de  cavalerie  russe  el  sué- 
doise^ et  plusieurs  batteries^  s*étoient  portés  au 
galop  pour  appuyer  quelques  points  où  rennemi 
dirigeoit  principalement  ses  attaques*  Leur  con- 
cours commença  A  les  arrêter^  et  Tapparitiott  des 
colonnes  fit  le  reste.  Le  sort  de  la  bataille  ac 
décida  immédiatement.  L'armée  ennemie  battit 
en  retraite  ;  la  cavalerie  la  chargea  avec  une  au* 
dace  qui  tenoit  de  la  fiu^cur^  et  mit  le  désordre 
dans  ses  colonnes^  qui  se  portèrent  en  arrière  ^ 
avec  une  grande  précipitation^  sur  la  route  de 
Dahnie. 

Les  forces  ennemice  étoient  conupoaées  d«s 
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quatre  corps  d'armée  du  maréchal  Duc  de  Reg- . 
gîo ,  des  généraux  Bertrand ,  Régnier,  et  du  Duc 
de  Padoue,  et  d'environ  trois  à  quatre  mille  Po- 
lonois  y  tant  infanterie  que  caTalerie ,  le  tout  sous 
le  commandement  du  maréchal  Prince  de  la 
Moskwa* 

JLe  résultat  de  celte  bataille,  livrée  près  du  vil- 
lage'de  Dennewîtz,  dont  elle  portera  le  nom, 
étoît  déjà^  hier  matin,  près  de  cinq  mille  pri- 
sonniers, trois  drapeaux,  vingt -cinq  à  trente 
pièces  de  canon  et  plus  de  deux  cents  caissons  de 
munitiôtis.  Le  champ  de  bataille  et  Jes  chemins 
par  où  1  ennemi  a  'passé  sont  jonchés  de  morts 
rt  de  blessés  y  et  d'une  grande  quantité  d'armes. 
Lon  en  a  déjà  rassemTMé  plus  de  .six.  mille.  Pour-  • 
suivi  avec  vigueur,  Teiinemi,  qui  parolt  vouloir 
se  diriger  sur  Torgau,  n*atleindra  T^lbe  qu'après 
avoir  éprouvé  des  pertes  encore  plus  consi^Jé- 
rables.  Déjà  hier  au  soir  le  général  "Wobescjr, 
qui  avoit  en  Tordre  de  se  porter  avec  six  'mille 
hommes  de  Luckàu  sur  Dahnc ,  attaqua  dans  cette 
ville ,  o£i  se  trouvoîcnt  le  Prince  de  la  Moskvva , 
les  Ducs  de  Reggîo  et  de  Padoue,  une  partie  de 
larmée  ennemie  qui  vouloît  aller  ù  Dresde,  et  fit 
deux  mille  cinq  cents  prisonniers. 

Le  major  de  Hellwig,  avec  huit  cents  hommes 
de  cavalerie ,  s'est  porté  sur  Schweînilz  et  Herx- 
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bcrgi  a  allâcpië  une  colonne  ennemk  dan»  la  nuit 
et  pris  MX  centa  prisonnieta  cl  huit  piècei  de  ca^ 
noUi  Le  général  Orourk ,  h  la  lu  te  do  aa  cavalerie , 
a  fuit  plus  de  mille  prisonnier»  et  pris  plusieurs 
pièces  do  canon#  On  en  ajnëne  &  chaque  mo- 
ment 

Lu  perte  de  lennemi  en  tués  et  blesses  a  df*i 

/ître  îrnmen^e.  Le  Prince  de  la  Moskvva  a  ùu  h 
moitié  de  mn  escorte  tuée;  le  maréchal  Duc  de 
Regfjîo  tt  chargé  lui-même  Tinlanlerie  du  Comte 
de  'Vmvtil/jum  p  et  le  général  Régnier  est  resté 
ires  long-lernpft  ^ous  le  im  de  nos  tirailleursi  dans 
ratlitudc  d'un  homme  qni  (h-siroit  la  mort.  On 
peut  compter  que  Tenncmi  ft  perdu  ju8qu*4  pré- 
sent >  en  tués,  bleues  et  prisotmiorsi  de  seize  h 
dix-huit  mille  homme*»,  plus  do  soixante  piècrf) 
de  canon  et  quatre  centf^  çiiisaons  de  munitions* 

La  perte  des  troupes  prussiennes  est  forte,  cl 
monte  h  qualre  a  cinq  mille  hommes  en  tues  et 
blessés.  Les  résultats  de  la  journée  doivent  con- 
tribuer néanmoins  â  consoler  tout  bon  patriote, 
qui  verra  le  triomphe  de  la  cause  de  sa  patrie  ai- 
'stiré  par  la  mort  de  ces  braves.  Los  troupes  sué- 
doises et  ruséîcs  ont  peu  j)erdu. 

Toutes  les  troupes  ont  rivalisé  de  courage  et 
de  dévouement.  L'exemple  héroïque  donné  k  celle 
occasion  pnr  larniée  f)russicnno  est  lait  pour 
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\ ivre  dans  la  mcraoire  de  tout  militaire^  et  pour 
èlectri&€r  tous  ceux  qui  combattent  pour  Tindé- 
pendance  de  rAllemagne.  X^es  troupes  russes  et 
suédoises  qui  ont  pris  part  au  combat  ont  vaillam- 
ment secondé  les  efforts  de  leurs  frères  d'arme$. 

Le  général  Biilow  a  déployé  le  calme  et  la 
bravoure  d'un  guerrier  qui  n'a  d'autre  but  qti^  la 
gloire  de  vson  Roi  et  la  défense  de  sa  patrie.  Les 
ofHciers  soud  ses  ordres  onl  imite  son  honora})le 
exemple.  Le  Prince  de  He^se  Hombourg,  les  gé- 
néraux Oppen,  Borstel  et  Tiiiimen,  ainsi  que  le 
colonel  Kraft,  se  sont  fait  remarquer  d'une  ma- 
nière distinguée* 

Le  général  de  Tauenlzien  a  continué  de  don- 
ner des  preuves  de  tâlens  et  de  sang-froid.  Il  a 
soutenu ,  pendant  presque  toute  la  journée ,  des 
attaques  vives  et  réitérées  de  l'ennemi,  et  a  été 
d'un  grand  secours  pour  le  succès  de  la  journée , 
tant  par  Taudace  qu'il  a  montrée  que  par  le  bon 
choix  de  sa  position* 

Le  général  russe  Comte  de  Manteuffel  s'est 
distingué  en  chargeant  4ia  tête  de  sa  brigade.  Les 
généraux  "Worpnzoff,  Tchernitcheff ,  Benkendorf 
et  Hirschfeld ,  ayant  été  placés  très  en  avant  suç 
la  droite  de  l'armée,  n'ont  pas  pu  prendre  part  k 
la  bataille,  mais  ont  contribué  éminemment,  par 
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leê  poiitiotii  qu'ilu  occxjipoient  p  m  «ueeëi  de  ccttr 
jdurtîéei 

Le  mufëchil  Comte  dd  Steditigk  at  li  générol 
Baron  de  WifiJsitigerodd  I  mn^i  qud  k^  gétiëraux^ 
officieri  et  troupe»  »oti«  leiifâi  ordre» ,  Oflt  dr- 
plofé  que  la  retraite  précipitée  de  Vemiemi  p  it 
leur  «pprochei  ne  leur  ait  pa»  peritiU  d'achever  »a 
deatruction  par  une  attaque  èimultanée.  Le  irent 
€t  le»  fort»  tourbillon»  de  pou»iikei  qui  ont  duré 
toute  la  journée I  ont  pendant  long'temp»  empé* 
ché  Tarmée  ruiie  et  auédoUe  de  êapercetoiri 
malgré  qu'elle»  marcliA»»ent  de  concert  et  aur  U 
mémo  lignei 

Le  Prince  l\ôyal  a  totijour»  été  entouré  dn 
»on  état-majort  Le  général  Baron  d'Adlcrcreuf/ 
ne  Ta  quitté  que  d'aprè»  Tordre  qu1l  reçut  di*  m* 
porter  k  la  droite  de  l'armée  pru»?>ietine  atr* 
plu»ieur»  battcrir»,  dirigée»  par  le  colonel  Cardrll. 
Ce  général  a  parimlement  rempli  le»  intentiom 
de  S.  A.  H.,  et  il  acquiert  cliaquc  jour  de  nouveaux 
droit»  &  »on  e»time  et  à  »on  amitié.  Elle  e»t  de 
même  trè»^»ati»faite  du  2&61e  de»  généraux  Baron 
dé  TawMt  et  Comte  de  litBwenlijelm. 

Le»  généraux  Baron»  de  Sufclitelen ,  de  Vin- 
rent, deKru»emarït  elPoxîsodl  Borgo  »ont  conf^- 
tamment  rt»té«  auprè»  de  la  perionne  du  Princf 
Boyal. 
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On  a  chniitë  Qujourd  hni  un  7V  Dûnrn  .^oloimôl 
dans  tous  lo8  côrpê  (rarmtV,  en  notion  de*  grftcr^ 
|)our  les  avantagen  qui  ont  i^U^  roniport(^s  par 
Tarmée  combinée  depuis  le  commencement  des 
lmlilit<^8. 

Parmi  les  prisonniers  il  y  a  une  quantité  de 
Saxons  qui  ont  dtîmandt^  à  former  une  léj^ion 
saxonne,  destini^c  &  combattre  en  faveur  de  Tin- 
(Irpendauce  des  souverains  et  de  lu  liberti?'  de 
rAUcmagne.  Le  Prince  Royal  leur  a  accorde^ 
celle  demande,  j)ersuade  (|ue  le  dévouement  de 
CCS  braves  fera  plaisir  aux  cours  alliées. 

No  XXVIl- 

fjvttre  du  Jiafvn  de  ^effisach^  ff entrai  suédois^ 
au  couwmndanifvançois  a  Luèeckj  du  8  st^p'^ 

Monsieur  ix  oi^n^uàl. 

D'apivm  le  rapport  qui  m'a  M.  fait  par  Tofficier 
commandant  mes  avant-postes,  les  troupes  fran- 
çoivses et  danoises  révnues  ont,  en  traversant,  flans 
leur  retraite  le  /j  de  ce  mois,  la  ville  de  Sthœn- 
berg,  mis  lofeu  h  vin{»t  maisons,  incendie  qlu  a 
fait  le  malbeur  île  cincpïanlc  farpilles. 

Les  soldais  françois  ne  se  sont  pas  jusque  ))r(S- 
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sent  permis  un  pareil  traitement  envers  les  habi- 
tans  des  pays  ennemis;  on  doit  supposer  par  con- 
séquent que  cette  action  atroce  a  été  commise 
par  un  militaire  qui  n*est  pas  encore  entièrement 
au  fait  des  usages  de  la  guerre  généralement  in- 
troduits parmi  les  peuples  civilisés. 

Si  les  troupes  du  roi  de  Danemarck  sont  dis- 
posées k  faire  d'une  manière  barbare  une  guerre 
entreprise  contre  TEmpercur  Napoléon^  non  pour 
dévaster  y  mais  pour  les  plus  grands  intérêts  du 
genre  humain ,  la  liberté  et  Tindépendance  ^  et  à 
livrer  aux  flammes  les  [)ropriétés  des  citoyens  in- 
nocens  ^  il  ne  faudra  qu  un  çrdre  de  S.  A*  R.  lo 
Prince  Royal  de  Suède  y  généralissime  des  armivs 
combinées  du  nord  de  T  Allemagne  ;»  pour  user  do 
re[>résaîtlos* 

J  attends  donc  de  vous^  monsieur  le  général, 
({uo  vous  mannoncioz  positivement  par  quoi 
niotif^  par  quel  ordre  et  par  quelle  troupe  a  éio 
occasioné  dans  la  ville  de  Schienberg,  dans  la 
principauté  de  Ratsebourg^  cet  incendie^  qui  ne 
pouvoit  être  nullement  nécessité  pour  couvrir  uwt 
ix'lraite  qui  n'étoit  )>as  coupée;  votre  réponse  dio> 
tera  les  mesures  que  je  dois  prendre. 

De  mon  quartier^néral  à  Witmar,  le  8  se]>- 
tombre  i8i3. 

Signv  VsGKS'àCK. 
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N«  XXVIII. 

Traiiê  iV amitié  et  d* alliance  défensis^e  entre  6\ 
-V.  L  et  It.  l^ Empereur  d^ Autriche ,  et  S»  M. 
L  l'Empereur  de  liussie,  signé  à  Tœplitz^le 
^septembre  18  i  3, 

Au  nom  delà  Irès-saînlo  et  indivisible  Trinité. 

S.  M,  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  et  S.  M.  r.1.m|)ercur  de  toutes  les 
Russies,  animées  dun  même  désir  de  mettre  un 
terme  aux  soufTrances  de  TEurope  et  d  assurer 
son  repos  futur  par  le  rétablissement  d'un  juste 
équilibre  des  puissances,  ont  résolu  de  continuer, 
avec  toutes  les  forces  que  la  Providence  a  mises 
en  leur  pouvoir ,  la  guerre  dans  laquelle  elles  se 
sont  engagées  pour  arriver  à  ce  but  s«|lutair(\ 
Voulant  en  même  temps  étendre  les  effets  d'un 
concert  aussi  bienfaisant  au-delà  de  l'époque  où , 
après  avoir  atteint  le  but  de  la  guerre  ^tuelle, 
leur  intérêt  réciproque  exigera  le  maintien  de 
Tordre  de  choses  introduit  par  son  heureuse  issue, 
elles  ont ,  pour  régler  les  articles  d'uh  traité  d  a- 
mitié  et  d'alliance  défensive ,  nommé  pour  leurs 
plénipotentiaires  munis  de  leurs  instructions, 
savoir  j  ' 

S.  M.  lEmpereur  d'Autr^he,  Roi  de  Hongrit 
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et  de  Bohème,  le  «leur  CMmwt  Wence«la»  Lu- 
tlmlre ,  ConUe  de  Metternich  -  Wlunehourg- 
Orhsenhanwf  n ,  Chevalier  de  Tordre  de  U  Tohtm- 
d'Or ,  grQnd*croi«  de  Tordre  royal  de  Salnt-Étieiin^ 
de  Hongrie ,  grand-aigle  de  la  Légion  dlioniieur, 
grand'croU  de  Tordre  de  Wurnbonrg  de  Saint 
Josejdi,  Chevalier  da  Tordre  da  Saint-Jean  i  chaJi 
celler  de  Tordre  militaire  de  Marie-Thérèse^ , 
euralenr  de  TAcmdémle  Impériale  dea  artaunid, 
chambellan  actuel  de  8.  Mt  l  I\.  A .  j  son  conaeilhi 
intime  et  mlnlilre  d'état  et  dea  conféretines ,  et 
ministre  dea  airalrea  étrangèreaj  et  S,  Mt  TEnipe- 
renr  tle  touten  lea  Rnsslefi,  le  «leur  Charlea  Roht^rt , 
Comte  de  Nesfielrode,  «on  conseiller  privé ,  aecri' 
taire  d*état ,  chambellan  actuel  et  Chevalier  dr 
Suinl-Wîadlmlr  de  la  trolnlème  classa;  lesquels, 
aprfca  Térhange  de  leurs  pleins  pouvoir»  respectif?», 
trouvés  en  ])onne  et  due  forme,  sont  convenue 
des  articles  fiulvans  \    ' 

Art.  ^^  il  y  aura  amitié,  union  sincère  et  oonii 
tante  entre  S,  M.  TEmpereur  d'Autriche,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  et  S.  M,  TEmjiereup  de 
toutes  les  Uussles ,  et  leurs  héritiers  et  «nccesseui  h. 
Les  hantes  parties  conlractantea  apporteront  en 
conséfpuMn  e  la  )dus  grande  attention  t\  ce  <(iia 
Tamltié  et  la  bonne  intellijjenee  soient  nmhttenueù 
entre  elles,  et  h  ëvlttr  tout  ce  qui  pourroU  trou 
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hier  Tunion  et  le  «bon  accord  qui  exiatent  heureu- 
sement entre  elles. 

IL  S,  M.  TEmpereur  d'Autriche  garantit  ji  &  M. 
I  Empereur  de  toutes  les  Russies  la  possession  de 
tous  ses  états  9  provinces  et  domaines* 

S.  M.  FEmpereur  de  toutes  les  Russies  garantit^ 
de  son  côté,  à  S.  M.  TEmpereur  d'Autriche ^  la 
possession  de  tous  les  états  ^  provinces  et  do- 
maines qui  appartiennent  i  la  couronne  de  S.  M. 
L  K.  Apostolique, 

m.  En  conséquence  de  cette  garantie  mutuelle^ 
les  deux  hautes  parties  contractantes  travailleront 
constamment  de  concert  aux  mesures  qui  leur 
paroissent  Jles  plus  propres  au  maintien  de  la  paix 
en  Europe  y  et^  dans  le  cas  où  les  états  de  lune  ou 
de  Tautre  des  puissances  scroient  menacés  d  une 
attaque ,  ils  interviendront  de  la  manière  la  plus 
efficace. 

ly.  Comme  néanmoins  cette  intervention  pro- 
mise mutuellement  pourroit  ne  pas  avoir  Tissue 
désirée,  LL.  MM«  IL  s  engagent  dès  ce  moment^ 
pour  le  cas  où  lune  d'elles  seroit  attaquée ^  à  se 
soutenir  mutuellement  avec  un  corps  de  soixante 
mille  hommes. 

y.  Cette  armé*  consistera  en  cinquante  mille 
hommes  d'infanterie  et  dix  mille  hommes  de  ca- 
valerie j  elle  sera  pourvue  d'un  corps  d'artillerie  de 
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compagne  9  avec  les  munitions  et  tous  les  objets 
néccHHuires ,  le  tout  dans  la  proportion  du  nouihre 
de  troupes  stipulé  plus  haut.  L*armée  auxiliaire 
sera,  deux  mois  au  plus  tard  après  la  réquisition 
qui  o\}  aura  tUë  faite ,  sur  lés  frontières  de  la  juiî.s^ 
sance  attaquée ,  ou  menacée  d  une  invasion  clans 
8es  possessions. 

VI.  L'armée  auxiliaire  est  sous  le  commande- 
ment immédiat  du  général  en  ch*»f  de  la  piiih- 
sance  requérante;  elle  sera  conduite  par  son  pro- 
pre général,  et  employée  à  toutes  les  opérations^ 
militaires  d'après  les  règles  de  la  giierre.  I-ia  solde 
de  farmée  auxiliaire  sera  payée  par  la  ptiissHn^e 
requérante;  les  rations  de  vivres  et  de  fourrages, 
ainsi  que  les  logemens,  serout,  aUvSsitAl  «pie  Tarnu'e 
auxiliaire  aura  passé  ses  frontières ,  fournis  par 
la  puissance  requérante  sur  le  même  pied  quVIIc 
entretient  ou  entretiendra  ses  propres  troupes  eu 
campagne  ou  dans  les  quartiers. 

VII.  L'ordre  militaire  et  l'économie  dans  Tad- 
ministration  întérirmre  de  ces  troupes  dépendent 
uniquement  de  leur  propre  chef.  Elles  ne  peu- 
vent pas  être  séparées.  Les  trophées  et  le  butin 
enlevés  h  Tennemi  apj)artienuent  aux  troupes  qui 
les  ont  conquis.  • 

VIIL  Dans  le  cas  où  le  secours  stipulé  ne  se- 
roit  pas  suffisant  pour  celle  des  hautes  parties  ccni- 
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tractantes  qui  seroit  attaquée^  S.  M.  l'Empereur 
d  Autriche  et  S.  M.  TEmpereur  de  Russie  se  r<5- 
st^rvent,  d  après  lexigence  des  conjonctures^  de 
s  cntendrerespc  ctivement  sans  délai  sur  une  aug- 
mentation de  secours* 

IX.  Lts  hautes  parties  'contractantes  se  pro-  < 
metlent  r^^ciproquemonl  que ,  dans  le  cas  où  Tune 
dos  deux  seroit  obligée  de  prendre  les  armes^  de 
ne  conclure  ni  paix ,  ni  armistice  sans  son  alliée^ 
afin  que  cello-ci  no  puisse  pas  <ître  attaquée  en 
hume  du  secours  qu  elle  aura  fourni. 

X.  Les  envoyés  et  ambassadeurs  des  hautes 
parties  contractantes  auprès  des  cours  t^trangères  , 
recevront  ordre  de  se  soutenir  par  dos  inter- 
ventions mutuelles,  et  dagir  parfaitement  d'in- 
telligence dans  toutes  )es  occasions  qui  concernent 
les  intérêts  de  leurs  souverains. 

XI.  Les  hautes  parties  contractantes  n'ayant^ 
(Uns  la  conclusion  de  ce  traité  d  amitié  et  d  al- 
liance  purement  défensif ,  d'autre  but  que  de  se 
!;arantir  mutuellement  leurs  possessions ,  et  d  as-^ 
Nurer,  autant  qu  il  dépend  d  elles  ,  la  paix  gé- 
nérale »  non-seulemont  elles  ne  veulent  pas  par-là 
porter  la  moindre  atteinte  aux  obligations  égale^ 
mont  défensives  qu'elles  ont  contractées  précé- 
demment et  en  particulier  avec  leurs  alliés  res- 
pectifs »  mais  elles  se  réservent  mutuellement  la 
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liberté  de  conclure  à  lavenir  d  «utrâa  traités  avec 
les  puiâaances  qui ,  loin  par  Içura  alliancea  d  ap« 
porter  le  moindre  prt^judice  ou  dea  obataclea  au 
présent  traité ,  pourront  lui  donner  encore  f>lua 
de  force  et  d  efficacité  ;  ellqa  promettent  cepen- 
dant de  n  entrer  dana  aucun  engagement  con- 
traire au  présent  traité  ^  et  m&me  de  a'entendre  en 
commun  pour  inviter  à  y  prendre  part  lea  cours 
qui  aont  animées  des  méme^  sejatimens. 

XIL  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M. 
l'Empereur  d'Autriche  et  par  S.  M.  TEmpereur  de 
toutes  les  Russiea^  et  lea  ratilicationa  en  aeront 
écliangéea  dana  quatorze  joura^  k  compter  du  jour 
de  la  signature  >  ou  plua  tât^  si  faire  ae  peut.  En  foi 
de  quoi  I  nous  plénipotentiairea  aousaignés^  avons, 
en  vertu  de  nos  pleins  pouvoirs ,  signé  le  présent 
traité  d  amitié  et  d'alliance  défensive  ^  et  y  avons 
fait  apposer  le  cachet  d^  nos  armes. 

Fait  à  Tœplltz,  le  JÎ^?^Ï2^  ,8i5. 

Signé  CLijwENT-WïNCBSLAS-LoTHAinE  p  Comte 

nsMsTTBIlNIGH-*WlNNBDOUllG«OCRSXNHAUSEN. 

Signé  GHAntis-RoaiiiT  ^  Comte  m;  NxsaxLmoDt. 


JVota,  Le  même  jour  il  Ait  conclu  à  Tcepliii  deux  au- 
tres traitéS|  l'un  antre  TAutriehe  et  U  Prusse,  «l'autre 
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eàire  U  Au$iùe  «t  U  P;*uf9e.  La  i^n^ut  M.k^ .^çif  traita 
rst  absolument  la  même  I  sinon  qupydan»  celui  qui  fut 
signé  entre  la  Russie  et  la  Prusse ,  le  premier  article  qui , 
dans  les  autres,  rétablit  la  pais'entre  lés  deux  puissances, 
est  omis  comme  inutile^  et  que,  ànxin  le  préambule , 
ces  deui  puissances  raf^pcrlleut  le  traité  iTâlliâncei  signé 
précfldQmsiient  «nltê  «Iles  à  Kaliscb  la/^}  iévriet  iVi3} 
que  nous  u'avons  pas  9ii#0ro  pu  lioua  pcocifrer.  Les  plé*» 
nipotvntipires  étoient^  xle  la  pa.ft  île  l'A^tricbe|  M*  le 
Comte  ,  au)ourd*l^ui  Prince  de  MetteruiciL;  de  U  pari  de 
la  Russie^  M.  le  Comte  de  Nesseirode  ^  enfin,  de  la  part 
du  Roi  de  Prusse,  M.  Charles- Auguste  Baron  de  Har- 
denberg,  son  cbaneeliér  d'état,  ÇheykTiet*  *  des  ordres 
proeawna  de  1* Aigle  oeil*  et  de  VAigle  n/ugcf,  de  la  Croix 
de  Fer ,  et  de  l*ordre  de^SaiRt-Jeany  et  des  ordres  rnasea 
de  $aint«André|  Sai,nt- Alexaodr&-Neyr^y  i  ^^  Sainter 
Ânne^  et  de  plusieurs  aytres  ordres,    .    ..^  ... 

•     •    "^^'-XXIX*        •'   '■     ' 

JUE  f aif«CBi  aoYi4i4  IPS  9iikz>R  auji  saxons. 

Saxons, 

L*AiiMi£n  combinée  du  nord  do  TAUeindg^ne  4 
dépassé  vos  frontières.  Cette  armée  ne  lait  point 
la  guerre  aux  peuples  de  vos  contrées ,  elle  la'e^t 
dirigée  que  contre  leur  oppresseur. 

Vous  devez  faire  des  vœux  pour  nos  succès, 
puisqu'ils  tendent  à  rétablir  votre  prospérité  dé- 
truite, et  à  rendr«%  votre  gouvernement  son  lustra 

TOME  iiu  9 
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tt  «on  Intlëpôtidancc.'Nou»  pewii^ona  ft'coTisîrli'- 
rer  cohimé  artnia  taïw'le.s  S^xoii^,  Vus  liropriéU'.s 
seront  r(îHpectt\e8  j  l^rmtip  obAifîrveru  la  \uuh 
exuctt;  iii«(;ipljnQ,  et  j'c^i  pjq^f.yput^  i /jç»  bwoii ls 
(le  lu  mani^ci  la  mf>iii>i  .c^i|iv>('f^u»û  ttii..|)ajf6»  JSv 
quilles  paint  .V08  (oyhvé^iet  dbiilmuez  à<vmid  tivri*r 

à  vo«  èccupatlons  hubUuelN».  '    "     

BienlAl'dfe  grunilâ  îivlîndmfentf  vomi  metl^btu 
h  Tabriile  t'ôule  polilirme  oinl)îlic«u«ç>  Suy%  lis 
digneii  clefiqpidautt  tle«  i|i]u:jei^ii  Saxou«,|  et^i  lo 
«ai)g.ttlkfnf^tt<1.^9Mlef  qw  çç.^mit.pouv  riudûptji- 
i)auc0;4»  lu  jOeimanio.^  al  04:111  poiir  lavalonlé 
d*un  «eul'liammo  «uc{U«l  aucun  lien  ni  aucun 
intc^rôt  ne  iom  attache,  La  France  est  un  paj  s 
afiseas  beau  et  afifiè2  dtehdu^  et  le»  anciens  cou- 
quéran9  m  «eroien^  qoQtei\^éa  d  un  semblable 
parta(je#  Lea  Francoia  eux-mêmes  dtsirent  ren- 
trer dans  les  lindtes  que<la'h*ture  loijr  a  pres- 
crites. Us  hats8cnt  la  tyrannie  tout  en  la  servant. 
Osez  leur  dire  que  vous  avess  résolu  d'être  librcîi , 
et  ces  mêmes  Françoii ,  en  vous  admirant ,  \ou^ 
engn^-eront  à  persiWérer  dans  votre  noble  et  géné- 
reuse entreprise. 

Quartier- général  de  Jillerbock,  le  lo  sc[i- 
tembre  i8i5, 

Siguô  GvAiiT.usoJiiAn. 
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•  /n^  XXX'.'  ;.. 

BaUeiiit  du  Prince  Rojral  </a  Suide. 

Qu«rtier-générii  de  JUierbook^  \% 
10  septembre  i8x3. 

ChaqUb  jour  la*  bataillé  de  Dennewits  a  des 
résultat»  plus  considérables  qu  on  ne  Tavoit  d'a- 
bord cru.' On  compte  déjà  plus  de  dix  mille  pri-* 
^onniersy  quatre-vingts  pièces  dé  canon ^  plus  de 
quatre  cents  caissons;  trois  drapeaux  et  un  guidon 
de  pris.      ..  •         -  ' 

I/armée  ennemie,  après  avoir  été  repoussée  à 
Dahme  par  le  général  Wobeser,  ^  précipité  sa 
lelraiie  sur  Torgau.  Nos  troupes  légères  nont 
coissé  de  la! poursuivre,  de  faire  des  prisonniers 
otde  prendre  des  caissons  et  deâ  bagages.  L'en» 
ucnii  a  détruit  les  ponts  sur  FElster^  danfs  les 
eavirons  d'Annabin^g  el  de  Herabèrg.  La  cavale- 
rie peut  bien  passeb  au  gué,  mais  les  ponts  doi- 
vent être  rétablis  pour  Tartillerie.  Sous  la  tétc  da 
pont  de  Torgau  même  on  a  fait  huit  cents  pri-^ 
ionni^s,  et  quelques  bataillons  de  Tarmée  en- 
nemie, n^a^ant  pas  pu  entrer  à  Torgau,  se  sont* 
)eU\s  sur  Mùhlberg  et  ont  pris  la  direction  de 
Dresde. 

Dans  la  nuiidu  aau  3  septembre  le  maréchal' 
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Prince  d'Kckuuihl  q  évoqué  Sch^tMin  avec  ioiU 
«au  cwpa  iFimnée,  Comme  il  ucouppjt  une  j>u- 
nhlow  trèn^f^rte,  i;f  muuvwueut  «aiiM  doute  «  el»* 
uTutivé  par  lea  èiu<  oK^  de  Tavuiêf^  cqiuhiut^e  tlu 
lîûlé  de  la  Saxe»  JVeuiiVnd  a  tni  la  iacililé  de  Uiu^ 
d'avance  iom  «ir«i  pn^paralifià  d^  ivlraile;  aiuM 
Vqu  »  «  pa^  pn  uutau^i>¥  aon  atftm«^(e  et  aa«  hd- 
^^H^'ili  d'ailWum  UavAiit  un4'^i^t:^U)  uyancu  «ui 
ItiM  curp^  i\^  g^Unwuiv  WaUmwWw  <rt»Ve(^«Aack, 
duiU  Itt  i)mwit?i>,^toit  f^MHlè  à.CriuU*  ni  le  Hty 
vwnd  pr*^^  tl^  W^iw»  h^  e«>vpa  d Wiwcti  du  maiv 
chai  Prince  trKcXuûdd  a  maixihé  eu  deux  colonur^ 
^av  U'>^  ¥QUttt»ak  CWiit>Uu^c\i  i^k  iW  IVHaua«UHui 
Heul  Uailii\y*Hw'{|  ^m  lieue  de^iV^lntJbwfgi  la  di- 
iti«àcstt  dM  |i^tvi>il  L^kiou  «l'exil  ii;tiUrée  en  luéme 
(e^Mp^  dn^  W.Uuiw::)^  Grt^iveaiiiià^cii  juâtfu'a 
!^ii^uWg^«  UiU^Ji.ci^  mdiH)itl0<i{D«Maia  ae  auut 
Ht-'i^av^  de^  .tjH4Mpt«  Irauvaia^^ .1  Iq^Uh^I  m  «uut 
|uA'U't'4  aur  ^atHitUtirgi  le«  IXiituM  tlutoaiitinuc 
Uuv  luarcli^  v4M;a.i4)l)eck'«  iU  y  ptttUiiiaê  unt^ 
gi^nUuit^ji  4?ts  Ac  <»MuL  Cf^mptW  pluH U^n . armin?  A 
Uldenlulu  Tuutile^  ^^rp^i  d'^funki  IradvtMM  &tvit 
rt^Uré  dA>rvi^iH^,ia  »Sl^i)Ki>\ul»»  ^  il  t^rou)^  ^ea  ro- 
lrançhenH'n>*«A  dpr^  avair  tUtruit  ,tuua  lea  u)0)ft'u^ 
d.#  ivaa^^age..      :     .     i 

La  perle  de  reuneiul,  dan^  ceUe  retraite  juv 
cipltêi»!  aie  mQuIn  ai\4alA  d^  udllb  houuDea»  dtuii 
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plus  de  cinq  oenti  ont  éti*  faiU  t>riionnifm«  Lâ5 
l'osaqucs,  le$  co)r\in  de  LAUeovv  «t  de  Helclio ,  <él 
la  cavakîrie  baaa^ate  ont  livré  dinercm  comboU 
à  Tarrièrc-gârdo  cnnetnie»  Du  cAlë  du  gcndrai 
Vogesack  la  pourauite  fut  contiduée  presque  sous 
h  canon  de  Liibcck.  Le  niajCM*  Arniin ,  qui  nvoit 
commandé  la  cavalerie  han«sôate  nv(^c  distinction^ 
Y  fut  tué  pur  un  boulet.  Les  cliosseurs  mocklem- 
lM>urgcoi8  ont  surpris  un  escadron  danois  près 
Dassow ,  et  lui  ont  fait  éprouver  Une  perte  con* 
Nidërablc. 

Le  géniiral  Vcgesack  a  repris  sa  position  ik 
(ircvesmûhien*  Le  général  Comte  de  Wallmoden 
ôtoit  rentré  &  Schwerin  ;  il  s  est  ensuite  porté  6 
Ûœmits»  où  il  fait  construire  un  pont  pour  ôlro 
à  même  de  passer  fliilbe^  au  cas  qu  une  partie  du 
corps  d*drmoe  «nnemi  fiH  flétacln*e  sur  la  rivé 
gauche.  Lô  général  Teltenborn  a  ses  avant - 
postes  à  Bollzenbour^;. 

Les  Danois  se  sont  permis  hrauroup  de  vexa* 
tions  dans  le  Mecklenbourg.  Ce  qui  est  tnw*n> 
marquablc)  cest  qu^ils  sont  commandés  par  un 
Prince  do  liesse  y  dont  In  famille  a  été  dépassé- 
doc  par  lEmpereur  ?Iapoléon^  et  qui  malgré 
cota  sort^  sous  le  Prince  d'Eckmiihli  les  intérêts 
de  ce  souverain, 

Wittenl>erge,sl  élroilonj<*nl  cerné  parle  g^i'iiéral 
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Tchernîtcheff.  Différent  détachamenA  obaerveni 
Magiiebeurg  sur  la  rive  droite  de  TElbe.  Les  flô- 
bria  du  corps  du  général  GJiMird  y  «ont  rentrés 
par  la  rive  gauche.  Les  exourvsiona  de  la  garnison 
se  bornent  maintenant  à  de^i  coupe^p  de  boivS  dans 
la  fortH  de  Biederiti&y  uniquement  dans  le  but 
de  ruiner  cette  forêt,  appartenant  au  Roi  tlt* 
Prusse. 

Les  avant-  postes  du  coi'pa  du  général  Tanen- 
taitîn  occupent  Senftenberg,  Klsterwortla  et  l\uh- 
land ,  et  poussent  des  partis  jusque  sur  lIojFers- 
werda  et  près  de  Grossenhayn.  Les  troupes  U'*- 
gères  rusvsea  sont  établies  le  long  de  VElbifi  jus(pt\^ 
Miihlberg  et  serrent  Torgau  de  près.  Des  déta- 
chemens  suédois,  ruvsses  et  prussiens  sont  partis 
pour  les  environs  de  Bautzen ,  afin  de  reconnoUrr 
les  arméea  des  généraux  Bonnigsen  et  Bliioher. 

Le  cor^^s  d'armée  sous  le  général  Vaudannnc»  a 
été  détruit  le  ^o  août  vsur  la  route  de  l\i>plit;&  A 
Peterswalde,  Ce  général  a  été  fait  jmsonnîer  avec 
cinij  autres  généraux  et  plus  de  quinse  millo 
hommes;  on  a  priv^  quatre-vingts  pièces  de  canon. 
Après  ce  succès  riciatant»  la  grande  armée  coin- 
binée  de  Bohême  a  de  nouvcmu  débouché  le  f» 
septembre  en  Saxe  par  rotersv\alde  et  Altenberj*» 
mir  Pirna  et  DippoUliawaltle,  De  forts  détache- 
mena,  soutenus  par  de  gvanils  corps  qui  se  tien- 
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n^t  en  réserye,  ont  été  ilirijt(?s  sur  loaderrière» 
derennemi,  pour' couper  «seA  conimuDications* 
Pendant  cet  itilervallq  ,  rKinpeneur  ]Vapolooi» 
sëtûit  porté,  avec  «es'gardea'  et  dauh^oa  tpoupes, 
«ne»  seconde  fois  «vers' ïa  Sileaie.  Le  Prifice  de  la 
IMoakwa  devoit  couvrir  son  flanè  gauche,  ot^ 
après  avoir  vaincu  larmoe  sous  les  ordres  du 
Prince  Royal,  se  diriger ^  avec  une  partie  de  ses 
forces,  sur  la  Neisse.  Les*  évënemens  du  6  on» 
dérangé  ces  projets*  L^artfnue  du  Prince  de  la 
Moskwa  a  été  dispersée,  elle  a  perdu  les  doux 
tiers  de  son  artillerie,  toutes  sen  niunititvns,  ses 
bagages  et  plus  de  vingt  nulle  hommes*  L'Em- 
pereur Napoléon  se  retire  sur  Dresde  ;  Târmée 
du  général  Blûcher  le  suit,  çt  lui  causera  proba** 
blement  un  grand  dommage*  De  cette  manière 
Farmée  du  nord  de  FAHemngne  communique 
déj«\,  par  sa  gauche,  avec  celle  de  Silésie*  L'armée 
du  général  Bennigsen  suit  les  mouvemens  de 
celle  dernière* 

Un  convoi  suédois,  passant  le  a  de  oç  moia 
par  le  Sund ,  a  été  attaqué  par  les  chaloupes  ca- 
nonnières danoises.  Celles-ci  n  ont  causé  aucune 
perte ,  et  ont  été  d^abord  repousvsécs.  On  a  ré- 
clamé, du  cAté  danois,  de  ce  que  les  bfttimens 
marchands  suédois  n'acquittent  plus  le  péage  du 
Sund.  Ce  droit  appartenant  en  commun  aux  deux 
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puidsan^eê  iiYcrninea^  il  eftt  juste,  que  la  Suèdo 
ne  payc'plitô.  aucun. clroU;  et  ai  IcDatieniâlrcL 
n  adopte  pas  un  ay^tème  plUa.  analogue  à  Sfibiiu-: 
tëréts  et  à  la  digtiltë  tdfi  ses*  peuples^  louidoit 
s'attendre,  à  voir  le  péage  du  vSund  aboli  pour  tou- 
jours et  pour  toutjns  ies  puiaeanccs  avant dafita  de 
Tannée*    •     •!   . ..        .-,....: 

A  la  bataille  de.Denncvyit^y  "^  général  ruaae 
Baron  de  Pahlen  ^  à;  la,  ti}tc  .dea-  rc^giitiew  dl»um 
Imssôrdâ  «t.  de  Aiga  et  ï'ililande  dragons^  a  fait 
une  chaîne  brillante;'  ii^ntre  la  ^jluche  du  gén<iml 
Borstell  et  la. droite»  du  gfénéral  Bidow,  et  a  pria 
huit  piècea  de  canon  (Vremlemi* 

Tous  :lea,  prisonniers  assurent  ç(ue  Tariitlerie 
russe  et  suédoise  a  produit,  par  la  joatesfio  de 
son  tir  et  Vaud^ce  de  son  altacluo»  le  plus  graïui 
effet  et  beaucoup  de  domma^^c  à  )  ennemi,  L'ar-» 
mée  pruasienti^  donnis  à  cette  artillerie  lia  même 
tfinioignage.      < 

IjO  gcnt^ral  Baron  de  Winzingorode  ab  Ipiio 
beaucoup  du  ecIc  et  des  taleAs:  de  son  chef  dVlat* 
major  leigënc^ral  Renny.  Lc^  Prince  lioycil  Ja 
remarqué  avantagousemeiit  à  plusieurs  oc^casionK, 
et  notamment  à  la  ileriièrti  bataille,:  .. 

L  armée  suédoise  s^st  r^ipp^éû^  HY()c.orgiff;iiy 
qunn  de  ses  plua  gr^ftdxs  c^piMities^y  la  ifeld-ma- 
réchal  de  Tpr^tdn^fi  i^.  ayolt  déjà  illustré  \vs 
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rhâmfMde  JUIffrbMk^  j^ârU  victolfequ-H  y  rem* 
jH>H)a  en  i6*î4«  ^*^^  troupe»  ^ii^iîôise»  ont  hi- 
vouaqiié,  le  fi  nw  lOtr^  pre»qu<^  sur  hfi  mèttiûB 

N^»  XXXI. 

ttullçiin  de  l^armw  de  Silesie  ,  relatif  aux  ^^- 
nemens  (fui  Sfi  sont  passés  entre  le  t^^  ei  le 
lo  septembre  iHiSy  date  de  ffvrrnhuth  le  lo 
septembre  iSiTu 

Le  y^  septembre,  levS  avant-ganles  dr  1  arm^c 
vie  vSilosie  pa^^cronl  la  Qucis3>  le  u  la  ISoisse.  Lft 
Syronixcqni  élpit  sur  le  ruisseau  de  Lœbau,  et  lo 
i\  il  se  .retira  surBaut^eii.  Il  avoit  déjà  abandonné 
Uochkirch^  Iprsque  ses  colotuies  firent  lialtc  et 
(|ue  les. avant-gardes  alUujuèrent  de  nouveau. 

Ou  découvrit  dds  troupevSx{ui  se  dirigeoient  par 
I^auUea;  les.  prisonniers  dirent  que  1  Empereur 
tics  François  était  arrive  avec  de  grands  renforts; 
il  se.  pràse^ita  beaucoup  de  cavalerie  ^  et  le  4  au 
!)oir  on  eut  la  conârmatiou  de  la  nouvelle  que 
1  Etiipçr,eur  étoit  arrivé  v.er«  midi  avec  ^^.^  gardes» 

Le  général  en  chef  retira  Tavant-glBrde  du  gé- 
néral Wjisiltkicoff  derrière  le  ruisseau  de  Lœbau^ 
let  concefiitia  Tarmée  près  la  cime  de  L^ndskrone^ 
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l'^it  i{p  r^mxW  Mm  ftiifi^i?  di^f^Ut^  »  ou  ^*il  ^ïriioii 

Cîht^f  «^  jujjrtt  p««ii  à  pviipoji  dr  livrt^i*  ti<tt«iinr  u 
rtîlrndroitj  ilfU  rôtiogrmlrr  r(^r«it^<i  «iu=drl*^  iW  U 

1»  rivr  dtoilt^  «Ir  U  NVU»»r  pour  <ihî«rnrf^r  ni  Tn» 
«fhil  aviîuerroit  vri\«i  U  Silr^irt  V\m  ou  f>onvoil 
IVloifîurr  ilo  Dromlr,  ptun  Irn  opt^rdUou»  di*  U 
^r(4udt)  «4iuu^r  tlu  UoImSu^  itrvruoit^ut  ili^i  Wvr*. 

I#r  (î  ri  Ir  7,  Tiinut^r  dtJ  Sih'Mt>  «^Urudlt  m 
Vrtlu  t|ur  Irnurmi  y^tn^ikl  U  Nrl"«»ri  U  ihmoiumïI 
h  drtug^i*  dr  ,««rt  |io*«iliou»  t^t  do*  l<?  7  rKu)|»rrrut 
N^polron  rrviut  «k  Dirw!r«iVHî  Ir^rt^ufWUqud 
ftvoit  (Hmduit<«  nur  1(4  ISri*»»*!^.  I<r  pi^flUrtu  xu^-*- 
JViuce^   MrtdrttolV,  Irîi  folonfîU  ftttfhumuoJT  n 
Fir(iurr«  lr<«  ui^^jorii  firu«)5>irUv^  dr  yttlKi?uh«u<ru  ri 
PoUrn«9|t  in  hui^  rinirnt  lf«  drrfièfrji  dr  l>finriiù 
rt  tui  U\vn\  roiiUuurUrtuwt  du  uuU  Lf  pivuiir^ 
}mU,  Ir.  ^  Mptrudun,  &  Wuiîicli^u,  un  li^Udloti 
r^ntiruu'  roui(»o%r  d'un   rolonrl,   dr  tMu\  iA\ù 
tiuur^ii  dtî^liuU  lirul^MUUti,  drux  ftdjudrtUî*  H  ^iv 
rrot  iiciKdntr  HU'4«r|it  mdddU*  l<o  4  ^^  ^(««t)u«i. 
.     |ïfv»  r*iMî|MiUiwrnlri    %m  roofoi  iH^  riiM|  <rtU« 
liouuurft  rjtiOrUiU  drj»  itiuui(iMU?t^  \p  f%i  priiît»n« 
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nier  et  fit  MUtér  en  Inir. plus  tle  cent  càiv^sôna 
Jt*  mun^itiona. 

Le  8  septembre ,  rarniôe  de  Silésio  se  mit  en 
mouvement.  Le  lieutenant -g^nt^ral  Comte  de 
Saînt-Priest  passa  la  lVeis8e  àOstriv:  ;  il  iut  suîvî 
le  9  par  le  corps  du  Comte  de  Langcron.  I)  après 
los  dispositions  qu'on  avoit  fuites,  le  lieulrnant- 
général  Comte  de  Saînt-Priest  devoit  attaquer  à 
Timproviste  Lœbau,  et  le  Comte  de  Lanf;oroa 
iltvoit  le  soutenir,  pendant  que  le  corps  d'York 
devoit  prendre  en  Hune  et  par  derrière,  en  pas- 
Svmt  le  Landskron,  le  corps  ennemi  placé  h 
Ga>rUl«,  et  le  couper  par  Reichenbaclu 

Le  lieulenanl-gi'néral  Comte  de  Sainl-Prîest 
tomba  sur  le  corps  polonais  tpii  se  concentroit  à 
Lœbau;  mais  Tattacpie  sur  le  corps  près  de  Gror- 
litx  ne  put  t^lre  exécutée,  parce  que  Tennemi , 
reconnoissant  le  danpev,  s  eh  retira  avec  une  telle 
précipitation,  que  les  Cosaques  du  général  baron 
de  Sacken  eurent  peine  à  Tatteindre,  Un  aide-de- 
camp  du  Prince  Poniaiowskî,  porteur  d  un  rap- 
prt  sur  1  affaire  de  Lœbau ,  adrcvssé  au  major- 
général  Prince  de  Neufchàlel,  f?it  pris.  Nous  ap- 
prîmes par-là  que  Tennemi  avait  eu  vingt-trois 
officiers  et  cinq  cents  homnies  hors  de  combat. 

Le  10  septembre  lennemî  continua  sa  re- 
traite vers  Bautzen.  Nos  avant-postes  ocru])èrcnt 
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Hochkîrch^et  Ua  Co<mques  «e  répradirenlautoui 
de  Bautzen. 

No  xxxn. 

Rapport  de  lord  ft^diiri^lon ,   du  lo  septemhn 
r8ï3. 

LecQCO;  10  leptembro  iI!j5. 

On  mit  l)cauooup  de  poinei  cleverdan/i  loti- 
vrage  à  corne  une  batterie  contre  le»  ouvrugew 
du  cii&teau  \lc  SainUS<ibaatien  ;  eilr;  commença 
«on  fcu  le  8  qu  matin ,  et  j  ai  le  plaisir  de  vous 
faire  savoir  que  la  garnison  se  rendit  avant  la 
fioin'^e.  Je  joins  au  rapport  de  e^ir  Tli«  Grabam  la 
capitulation  conclue  avec  lu  garnison ,  et  Tétai 
de  rortillcrief  des  munitions^  etc.^  (pji  ae  tron- 
voient  dans  la  place.  On  estime  que  lu  garnison 
a^dans  le  cours  du  sit^ge^  )ierdu  les.  deux  ticTs 
des  liommes  dont  elle  étoit  d'abord  composée. 

Je  crois  devoir  /ix(;r  Tattentlon^de  V<  S»  «lur  la 
conduite»  de  sir  J'Ii.  fjrftham^  des  généraux  et  dch 
troupes  qui  ont  servi  sous  lui  dans  cette  opération 
diiïicile  dont  |e  vous  annonce  rbcureuse  iasui*. 
Le  ()cM;ret  rendu  dernièrement  p^r  le  gouvern^*- 
ment  i'rançoiit  a  augmenté  les  dilïiçultéa  des  tra- 


Digitized  byVjOOQlC 


(  i4.  )  • 
vaux  d'utMÎ^iet  prolong^Je.  temps  qu'^6  ^xi- 
gent,  de  «pçl0  qw^U^ne  pouv^tifiïîirqoelorsque 
labrëcbei  <3(i|,iQqr:  pip^ncipal^t^mporl^ie  d's^^uU 
Le  métUfB  .<te.îl?  r^uasite.;n'«cqule<t  qu^  plus  (de 
prix  en  pr^p^tion  ilç  c€3  'iltiKwli<^'$,  çt  llw  Wh 
marquera  qti^  MSi  (^vuratiom  9  o^^  p^  caûté4>lu9 
de  tenipa;qu'\l.O;'.«n  falUwilj /ordinairement  pouiP 
une  place  d^^nd^ae  p»r  uT^.itripl^.ltgtiê  do  forti? 
fications,  y.i[;pij)pm  le  Q^MKfwt  dJç  Saint-Barthé- 
lémy* 

Tandis  que  ces.ôp<5raliaàs  s^exécutoicnt  contre 
le  château ,  la  rïiarine  entreprit  1  attaque  x\\x  côte 
de  Tîle  Saîrile-tHaire ,  ce^quî  inquiéta  beaucoup 
Tennen^l  dàhjs  ^a  position  c^ii  château.  Le  càpitàme 
sir  George  Collier,  ainsi  que  les  *officiêtsJ''^es 
matelots  et  les  soldats  de  m^ine,  ont  ren<jt>  tous 
les  services  qui  étoient  en  leur  pouvoir. 

Depu&wwsdiemièrësdëpôches,  Fennemi  a  voit 
conéentpé  se*  <br«^  vers  «on  aite»  gauclie^  ttlals 
depuis  k  ^Hut^^^ibe  Saint-Srfbasiieny  il  a  reptis  Son 
ancienne  fôèiûmj 

Il  résulte  d'ùtt»  Yapp6rt<fu-Dn*-  âel  Parque  que, 
he  19  dtk  «ïôiij  JîHPé<îéde*itV  lor«ïqi'ie  la  troisième* 
armée  espagnole  paseoit  TËb^e  à  Amj^osta,  après 
que  les  aHiés  eurent  quitté-  leur  position  devant 
Tarragoney  iVnnemi  fit  une  sorUe  avec  environ 
quatre  mille  lîdminesie  long  de  b  rive  gauche  de 
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inOo/  Lo  Duc  dt*M^wjW  diHa€fli*l^dë«i'»oi'iï)e8  vto 
U  rive  droite  $ouMl<JsJ'oix*re«|[lu'«hrf»dé  tVlaf- 
mtt|ar*gi$rn}rJl'  doirttviiuk'  ilon  IVkiltièscé'  Fèrrav , 
etrewnemi  futêussitAt  ropoiiSAiVtivtViUno  perle 
eokiiudërable.iLe»  Iroiîfiea  scmbWirt'^l/tlftrc  cotii- 
porU^ee  d'ttwe  menivi^e  \*livslingut^»l^  ^t  le  Duc  iM 
Panjuo  fait  atiit6i;ilid6'(j;ravid^^'élog(N^»d(^  lu  con- 
duite lAi  cher  dîe  IVt«m^iajor*goH(*rnU  '  ^ 


i 


]N«  xji.xnj. 


avmcc  pour  lw:i4iiuUofi  do  la  méiUiUe  ii 

'tifir ;.,    . 


»i'»0. 


Soldats, 

.  Elle  vient  de  aV)Cg^lle^Vanniie^luwwae  et  in<  • 
mor^b^  <^Mi  a  vu  icommont  voua  ai^ea  ^  d'utnc  nu- 
uièrc  non  nioina  iniCi^veilleuae  <)U4».  digne  dciiv 
imitée  y  abattu  et  anéanti  rennomlccufl  et  pui$- 
vsan^  qui  osoit  <eitv^hir.  y^ûitre  patrie }  maia  le  bruit 
des  hauts  faits  dont  y^usiave^i  rûmplioetite  période 
retentira  sana  cesse  \  U$  .aeront  éternellement  im- 
primés dans  le  souvenir  de  la  postérité.'  Voua  avo/ 
avec  votre  sang  sauvé  la  patrie  du  torrent  kXc^ 
nations  qui  Tinondoiont.  Vob  elforta^  votre  cous- 
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t.uice  et  V03  bt^ÀsuiTfs  lièin6i*aiklé&  ♦blië  Wril!  àfcquîé 
la  mônnoiâfSdhee  de  h'  patrie  etifcslifne  db  tous 
les  peuples.  Vous  avez,  par  votre  bra\'Atit^  et 
voti-e  éneraîo,  inoutrô  nu  inoiule  que  partout  où 
les  eœurs  ao«  peupu\^  «oui  reruulKs  de  Dieu  et 
lie  loi^  Ijj  puifii?iiv.4:^.„sle  l\'"V9l>]ir.  C"!^t7elljî..êijalc 
aux  flots  de  locéan,  se  liriseroil  contre  ce  rocher 
inobiBnUbie»  Do,tQnt'do:cfuautés.oL!d«  o^inieA  il 
110  iv»stK!"p)cf»  qUfe'lé'  liotWf^nir  d^Wne  'chute  tér- 

Soldats  .  l)Qrir  liouorer  vo.s  faits*. ùnmortols , 
nous  avoua  ort^oj^nô  dp  (wj^P^r  ot  de  l^^iuir  une 
iuédaiUc  dargQnt^ur. laquelle  est  jt^scrito.  la  luér 
niorable  -année  iSifl.»  Ai| tachée  à  un  niban  blcu^ 
elle  ornera  votre  poitrttwïj  ee  bouclier  invincible 
«lo  la  patrie.  Chacun  de  vous  mérite  celte  distinc- 
tion éclatante  comme  un  témoignage  de  la  réu- 
nion de  tous  les  elïorts, de  votre  bravoure  distin*- 
j;uée  et  île  voti'e  participation  à  cette  gloire  ;'  car 
NOUS  avez  tous  partagé  le«  mêmes  fatigues ,  et  la 
même  ardeur  de  courage  vous  a  tous  enflammés. 
\'ous  pouvez  avec  raison  être  fiers  d'avoir  mérité 
une  telle  décoration  j  elle  est  la  marque  de  la 
l>énédiction  donnée  par  Dieu  aux  vrais  enfans  de 
lapatrie.Que  vos  ennemis^  quand  ils  la  verront  wsur 
>olre  poitrine  ^tremblent  et  sachent  quelle  couvre 
iu\  cœur  enflammé  dun  courage  qui  n'est  produit 


\ 
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iU0(4  \h\lfw  fU.HPiM'  la  iVi i|  t.tutvUf^qui h  vm}dU^i^^^ 
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No  XXXIV. 
Èuîteiin  du  Prince  Rojral  de  Suèda 
Quartier-général  de  Scyda,  le  12  septembre  iStS: 

Ije  Priticc  Royal  transfera  ici  son  quartier- 
pônôr.il  hier  an  soir* 

Pluvsicurs  oflicicrs  faits  prisonniers  sous  la  tète 
(lo  pont  do  Torgau  ont  assuré  hier  que  le  maré- 
dial  Prince  de  la  Movskwa  iHoit  mort.  D'autres 
ot liciers  prisonniers  croient  Tavoir  vu  dans  la  tOte 
<l(»  pont  exhorter  les  soldats  \  la  défendre.  Les  ^ 
mornes  officiers  ont  raconte  qti*un  in.stant  avant 
rohu  où  les  colonnes  snédolsos  ot  ruvises  partaient 
\Um  ia  plaine  y  le  Prince  de  la  Moskwa  sétoit 
mis  à  la  tète  de  sa  réserve ,  composée  de  doux  di- 
visions» et  qu'en  marchant  sur  larmée  prussienne, 
il  crioit  :  Mes  onfans^  la  victoire  est  à  nous,  nous 
serons  dans  deux  jours  à  Berlin.   Il  ralentit  ce-' 
juMiilanl  ^*îa  marche ^  en  voyant  cette  multitude  de 
iMtaîllons  qui  arrivuiont,  ot  la  cavalerie  étant  ac-. 
ooiunio,  le  désordre  fut  complet.  Si  le  Prince  de 
la  Moskwa  est  mort,  ITimjiereur  Napoléon  a 
perdit  Tun  de  ses  nunllotns  capitaines.  Accou*^ 
lumé  À  la  grande  guerre  depuis  long-temps,  il 
.jvoît  donné,  dans  tontes  les  occasîonvS,  des  preuves 
d  une  rare  valeur  et  d'un  talent  consommé.  Dans 
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la  dernîcNre  campagne  df!  Ruasie^  ce  (ut  lui  qtû 
sauva  les  dc^brU  de  ramure  françoisc.  Elle  et  touto 
la  France  lui  ont  rendu  ccl  honorable  témoi- 
gnage. 

Les  divisions  de  Tarmëe  prussienne  qui  ont  le 
*plus  souffert  se  r<*orgnni»ent  cl  ronijilncent  Iruri 
pertes.  Il  est  difficile  do  dt^ployer  plus  de  Imi- 
Toure  et  plus  de  pwstWthance  que  nen  ont 
montré  les  jeunes  soldats  prussiens.  Aujourd'hui 
les  bataillons  de  la  Ittndwchr  peuvent  être  coni- 
parias  aux  meillenj^os  troupes  de  l'Europe. 

Il  nVxiste  aucune  rivalitc^  dans  Tarmée  comhi- 
née.  Elle  présente  rimnge  d'uite  famille  de  bravo.% 
qui  a  juré  de  vaincre  ou  de  périr  pour  défondiv 
rhonneur  de  leurs  souverains  et  la  liberté  de 
FEurope. 

Ijp.  général  Winaingerode  a  déjà  fait  passer 
ÎElbc  k  quelques  milliers  de  Cosaques^  et  le  gê- 
nérarrchernitcheff  occupe  déjà  Dessaii  elCoDlhcn. 

Ij'armée  est  stir  l'Elbe ,  et  les  matériaux  pour 
le  passage  do  ce  fleuve  se  réunissent  sur  plusirurs 
points.  Trois  mille  hommes  de  landsturm  prus- 
sien ont  passé  TElbe  k  liOnKcn  et  aux  environs, 
afin  de  protéger  (ronciens  sujets  prussiens. 

Le  landsturm  de  la  Poméranio  suédoise  n  déjA 
été  eu  activité  <le  servîne;  deux  mille  bour((<»ois 
de  Slrfllsimd  se  sont  jiorlés,  de  leur  propre  au>u* 
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vemenl,  âur  les  remparts  poxit  travaîUeï  au±  for- 
tifications de  cette  place. 
I  Les  rapports  des  agens  secrets  revenus  de  Leip- 
zig assurent  que  des  courriers  y  sont  arrives, 
annonçant  Tentrée  des  troupes,  autrichiennes  à 
Munich. 

No  XXXV. 

Rapport  du  lieutenants-général  russe  de  Thiele^ 
mann  ,  adi^ssé  au  Prince  ÎVolkonskj^  chef  de 
fétat'-major-général  j  en  date  de  fVeissenfels 
du  la  septembre  i8i3. 

J  AI  rhonneur  de  vous  informer  quhîer  soir 
je  suis  arrivé  devant  Weissenfels,  qui  ctoit  gardé 
par  quatre  mille  hommes  d'infanterie  et  en- 
viron neuf  cents  chevaux.  Céloit  l'escorte  d'un 
transport  de  munitions  et  de  vivres  qui  se  dîri- 
geoil  sur  Leipzig.  L'escorte  étoit  trop  forte  pour 
mes  troupes,  et  le  transport  passa  pendant  la 
nuit  ;  cependant  un  détachement  commandé  par 
le  capitaine  de  Bock  en  prit  deux  cents  honimea 
aux  environs  de  Liîtzen.  Je  pris  la  résolution 
d'attaquer  Weissenfels;  l'ennemi  abandonna  cette 
ville  après  quelques  coups  de  canon.  Un  général, 
trente-septofiiciers  et  douze  centcinc|pante-quatre 
soldats  tombèrent  entre  nos  mains. 
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L  armée  françoise  est  entièrement  dëmoralis<re, 
el  il  règne  parmi  elle  une  terreur  vraiment  jsi- 
nique.  Je  continue  mes  opérations ,  et  espère 
pouvoir  annoncer  dans  quelques  jours  des  résul- 
tats plus  importans  encore. 

No  XXXVK 

^Biilleiin  du  Prince  liojal  de  Suède. 

Qoarlî«r-généraI  de  Coswig . 
le  t4  septembre  i8i5. 

Lr  Prince  Koyal  transféra  ici  ^  avanthier^  S4.>n 
quartier-général. 

L  armée  a  fait  un  mouvement  général  sur  l'£U>''* 
Elle  s  occupe  des  moyens  d*avoir  des  points  fixt> 
sur  ce  fleuve  pour  donner  la  main  ù  la  granv'  - 
araiée. 

Les  armées  du  centre ,  commandées  par  Ion 
généraux  Blùcher  et  Bennigscn,  s  avancent  m:: 
Dresde.  Le  capitaine  suédois  Piaten,  des  hussarv'^ 
de  Mœrner,  envoyé  pour  faire  la  jonction  avin:  I.^ 
général  Bliichcr,  la  eftectuée  dans  les  envin>()> 
de  Bautzen.  11  annonce  que  ce  général  marcl: 
aussi  sur  Dresde,  et  que  l'Empereur  ^'aj>olci  *: 
s  est  retiré  sur  celte  ville. 

Le  désir  quavoil iNapoloon  Je  dt^truire  lann 
combinée  du  nord  de  TAlIemagne  a  été  eau- 
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que  ce  souverain  a  perdu  beaucoup  de  temps  cl 
beaucoup  de  inonde  ^  par  des  marches  et  contre- 
inarclies.  Voulant  appuyer  les  opérations  du 
Prince  de  la  Moskwa ,  il  avoît  porto ,  le  7  sep- 
tembre, le  corps  du  Duc  de  RaguseàHoyerswerda. 
Ce  corps,  fort  d'environ  vingt-cinq  mille  hommes, 
avoit  Tordre  de  se  f>orler  sur  Berlin ,  et  d  y  faire 
sa  jonction  avec  le  Prince  de  la  Moskvva.  Un  fort 
tlêtachement  devoit  ensuite  ^Ire  envoyé  sur  le 
liane  droit  de  larmée  du  général  Blilcher,  poui' 
le  forcer  à  la  retraite,  he  Duc  de  Raguse  arriva  k 
Hoyerswerda  le  8  au  matin  ;  mais  recevant  la 
nouvelle  de  la  bataille  de  Dennewitz ,  il  repartit 
deux  heures  après,  se  dirigeant  par  Kœnigsbriick 
sur  Dresde ,  où  TEmpereur  Napoléon ,  qui  le  pvé^ 
cédoit ,  entra  le  9  au  matin. 

Deux  fois  TEmpereur  Napoléon  a  fait  des  mou- 
vemens  offensifs  avec  sa  garde  et  le  corps  du  Duc 
(le  Raguse,  sur  la' gauche  de  larmée  du  nord  de 
r Allemagne ,  et  deux  fois  les  événemcns  lont 
forcé  à  rétrograder  promptement  et  avec  porte. 

Dans  la  retraite  du  8,  le  corps  du  Duc  de  Ra- 
guse a  été  entamé  par  le  détachement  du  colonel 
des  gjardes  russes  Figner,  près  de  Hoyerswerda. 
Ce  colonel ,  à  la  tête  de  huit  cents  chevaux ,  a 
poursuivi  le  Duc  de  Raguse  jusqn  à  Kœnigsbrikl , 
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t  ioé  beaucoup  de  monde  ù  son  arrière^^garrlc  (  t 
lui  a  fuit  milita  pri^oniuers. 

Conlinu.wt  tonjour«  de  poursuivre  rarritîrc- 
gardo  onnomle ,  cet  olïicirT  tomba  aur  éou  baga(;o, 
lui  en  fu'jl  beaucoup^  lui  tua  çncoro  du  mondr 
cl  lui  erdeva  quatre  conta  chevaux  d'équipage.  Sv 
dirigeant  onsuite  sur  Gruasénhayn  i  il  culbuta, 
près  de  Rostlg ,  deux  escadrons  ennemis  île  la 
division  Girardin.Des  agenvS  que  cet  ofUcIer  avoii 
I  envoyc^H  k  Dresde  lui  aii.iurèrcnt|  h  leur  retour , 
*  que  C('tle  ville  nVtoit  approvisionnée^  pour  la 
troupe,  que  pour  qiiinae  jours,  etquil  ny  uvoit 
rien  pour  les  habitans. 

La  cour  de  Saxe  ,  jadis  si  kenreusc  et  si  tran- 
quille, «voit  aujoiu'd'hui  na  capitale  m  proie  A 
loufe^s  les  horreurs  d'un  sit^ge.  Le  Roi  Ini-mc'^nu'*, 
autrefois  bt^ui  de  son  peuple,  ea|  le  malheureux 
tëmnin  des  calamilc'a  qui  pèspnt  sur  sei%  sujets, 
sans  qu'il  puistje  le^  dfloucir,  et  sans  qu'il  lui  n\stt' 
d'ai4tre  periipeclive  que  celle  de  les  voir  a^sf^ravcr 
encpre. 

Le  peuple  saxon  sent  sot>  avilis&enrient  et  celui 
de  son  Roi;  il  d^s|re  reprendre  9on  ri^ng  punui 
les  puissam  9*9  indépendantes.  Déjà  Télan  putrio 
tique  se  n^Mnifcstei  et  Ton  verrai  bientôA  eu  iSuxf 
cent  mille  brus  «j'^qv^  pour  défendre  les  ijalnel5 
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(le  l'AIlemâgiie  et  la  grande  cause  de  1  Eur 
rope. 

La  légion  saxonne ,  la  légion  bavaroise  se  for^ 
ment,  et  Uè  Allemands  po^ront  prouver  qu'ils 
âont  digoes  de  leurs  aïeux.  Il  faut  enpérer  que 
bientôt  des  côtes  de  la  Baltique  )usqu*à  la  rive 
droite  du  Hhin  ^  tous  les  peuples  se  lèveront  en 
masse  pour  repousser  ^  sur  k  rive  gauche  de  ce 
fleuve  y  loppresseur  du  continent.  Aucune  crainte 
ne  doit  plus  les  arrêter;  quatre  cent  mille  hommes  y 
victorieux  sur  tous  les  points ,  sont  prêt»  à  les 
appuyer  et  à  leur  donner  la  raain« 

Les  alliés  nen  veulent  pas  à  la- France  :  ils 
aiment^  ils  estiment  les  François;  mais  ils  veulent 
être  gouvernés  par  leurs  Princes,  par  leurs  lois, 
et  par  leur  volonté.  Si  les  François  d'aujourd'hui 
sont  dignes  de  ce  beau  nom ,  ils  cesseront  de 
combattre  pour  une  cause  qui  a  déjà  fait  tant 
de  mal  à  Thumanité,  et  qui  compromet  leur 
gloire. 

Des  nouvelles  arrivées  d'Italie  assurent  que  le 
Vice-Roi  a  étii  complètement  battu  par  larmée 
du  génèml  Hifler* 

Un  déserteur,  arrivé  à  Vinstant  de  Leipzig,  an* 
nonce  que  le  Duc  de  Dalmatie  a  clé  battu  de 
nouveau ,  sur  le  territoire  françois,  par  le  Marquis 
de  Wellington. 
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inumonlAiitiiumit  Tamu^o  tto  hvh  Morvloon»  ht"  (;<* 
ikVal  ilt)  Sparru  lo  Miiiptiitio  tcMnpurAirmiiout  r\ 
rompltrit  Ni»  funotioim ,  nutuiit  <(ut^  mch  nuirez*  o< 
mpotiouH  pouiTotU  Im  lui  ponnollrts 

Lô  Princti  t^harloH  i|o  Mm'klr»nlmnr(*-SrlivvcMih 
u  prm  1q  t]()uun(Uulom^nt  du  liuuJiiluvui  cIp  «  •* 
p«y«. 

i)(^  petite  diUuehoinmu  Mutnlt^i»  ont  (\6\^  pu**  >• 
TKlboi  t't  i'o)um(;c^  quelque  muip;)  de  fuiiil  a\f« 
)o!»  «ViUlt-ptK'ïlr?*  tViUircils. 

N»  XXWII, 
HftHr^im  tin  Prmri^  Iio)t9l  th  Sututtfn 

\tv,  PHnre  RnyM  triinhtV'M  hU'V  sou  quarllrr 

Ln  (^«^rn^'al  'l\»horuilvlirfT  puw»  TKlho  uujuut 
*rlnd  «ivof  un  rt)rp.i  titl  ruvjil<M'lo  ol  du  tntutuu  U 
purlen'a  IVpiMivuiite  -lur  \vn  iU*vv\ht*s  do  IVuucmui» 
of  M»  uirliiM  rn  <  omiunnir.Uîon  «voo  Iivn  prtrllN.m*» 
do  lii  ^rundo  «irnircMir  MMlh^nif, 

Lr  o«pll*iino  vuvio  V»dMH'K  ,  «pparlonnnt  m 
\'orpi  du  jviH'Tid 'IVlif'vniU  lioiVf  ot  tpd  tiv«»iltl<'i»^ 
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\hmé  VKlbo,  a  paunat^  jus((uà  N«umbourp,  où 
NI*  trouvoit  h  ^v\\vYi\\  vusse  Tlilt^lemaun  «veq 
»|ut'lqwba  inîllîorn  île  clievuux.  IM*ttyanl»veo  lui  ijim 
qiuUr^-viugta  Cosaquos,  h  cH^ùlttina  Fiïhetk  aU 
tai|ua  et  fil  prisuuruiM\H  iï  Ouerluil  un  lolonol  htt- 
sarols,  un  lieutenant-rultMjH  l'nuu;oifi,  quiirantti 
olVicîera  et  cinq  otmtH  liouunt^H.  Il  requit  les  MililuL'î 
uuM  rf^giniont  clo('osiM|utvi,Mlu  corps  ctn  pt^nt^val 
rhiclcmann»  cl  a  ruujcnc  luus  les  or(ui4*rs  iJcVe 
M\tô  (hi  (ItMive, 

Ot^h  vappcutvS  reçus  de  Casscl  disi^u  t  que  Talanue» 
rst  iUma  la  ville  al  les  cuvirouvS,  Les  ujcuibrcvs  du 
tnrps  Uiplomaticpuî  hc  dispus»  ni  à  p»ulir  et  prc- 
\K\vvwX  leurâ  t^pupa{.;(\s,  J.c  nilnistic  de  France 
lleinhard  U^moigne  beaucoup  d'uupiu  tuiUs 

Le  Prince  irKcKnudd  oceupe  toujours  la  ligne 
ittnîere  la  Slecknil/,  et  avoit  le  rj  son  cpiartier- 
^ynéral  à  Rat*el)0\u'^,  Il  avoil  délacbé  le  j^éut^al 
l*eeheu\,  aveo  Inùt  à  ueiif  mille  bonuoes,  vei^^ 
Maj;dcbonrg,  Le  jjthicral  (lurute  de  Walhuoden 
lut  pn^vcuu  de  ce  mouvement  par  des  lellres  lu- 
lerceptèes  ^ur  la  rl\e  j^auche  de  l^flbe,  et  il  a'vsl 
porté  (\  Dccuuf»,  aveo  une  partie  de  vses  l'orces, 
pour  observer  les  mou\  euteus  de  IVuni^nu ,  et 
^^•,ir,  si  Toccasion  s'en  présente,  olbiisivemenl 
.outre  lui, 

1 4 avant-garde  de  Varuiotî  dw  général  Bliicber 
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étoit  le  1 3  à  Bautzen ,  et  continuoit  son  moure- 
ment  sur  Vvesde^  en  «uivant  les  troupes  fraii* 
çoUei»  qui  êe  replioienU  Des  rapports  d'hier  du 
(jëtiëral  Wobcftcr,  r^ui  se  trouve  à  Falkesberg^  en 
avant  de  Hertzberg^  où  le  général  Tauentzien  a 
êon  quasiier-général,  dident  qu'il  se  trouroit  en- 
core sur  la  rive  droite  de  TElbe  deux  corp$  d*dr- 
mce  ennemis^  soua  le  commandement  do  Roi  d«* 
Ngfiles^  avec  treize  régiuiens  de  cavalerie.  Les 
^patrouiller  venoient  jutKfue  «oua  la  pontion  du 
général  TVobeaer ,  et  ayoient  voulu  lui  enlever 
un  convoi  de  vivres^  qu'il  avoit  cependant  con- 
servé. 

Leéi  généraux  Blucher  et  Bennigaen  feront  rai- 
son de  ce0  deux  corps^  s  iU  ne  repassent  pas  sur 
la  rive  gauche.  Le  général  Tauentzi^i  agira  en- 
suite de  concert  avec  Tarméc  combinée,  dont  il 
forme  la  gauche* 

Le  quartier -général  des  troupes  suédoises  e^t. 
&  Ro«8lau#  De»  avant •  gardea  sont  déjà  sur  1a  Tiyf^ 
gauche  et  pouAAcnt  leura  avant- poates  jusqud 
DeAsau.  Le  général  Biilow  a  son  quartier-giénéral 
devant  Wittenbcrg,  dont  le  siège  va  commenfcr 
immédiatement.  On  a  renforcé  la  garnison  dr 
celte  place. 
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N«  XXXVIII, 

BuilHin  mutrichien^  du  19  septembre  181 3. 

L'Ewsiitvn  Ntpoltki»  «voit  rthini  »  le  161  «ux 
premier^  (Mrcond  et  quinriiMne  corpei  cViirméC)  une 
grande  ptrtte  des  dohrid  qui  lui  rreiloirtit  dei 
ârni<^«  oppMorii  QU  (j^fhiëral  BUklior  et  au  Priace 
Uoviil  de  Suède  I  et  nVloU^à  U  tiHe  do  su  gurde^ 
atdttcf^  )U()qu'à  Nolleridorf. 

LivH  «lires  den  prLsotinioriii  et  mirlout  lea  pré* 
IKuatiHide  IVtitiemti  ne  donnent  pâ«  lieu  de  douter 
«pril  n'uit  en  vue  une  opèmiion  «érieuse  sur  k 
lUdu'^itiQ  I  eoua  U  conduite  de  IKuipereur  en  per^» 
snuuo»  Il  fit|  à  cet  eHeti  doHlei^  1  le  17  4  midi  |  eies 
rolonnevH  vers  NoUendorf. 

S«  A.  $•  le  gt^nëral  en.  chef  Prince  de  Sclmur- 
ireuberg  nvoit  donné  ordre  à  Cous  les  Avant*po.sles 
do  si;  retirer  jusqu'à  la  position  de  Cutm  pour  y 
altendre  rentftemi. 

On  lui  abandonna  tes  viltogrs  d'Arhe8>«^en, 
Oollisch|Knieni«  et  JonsdoriUîTio  canonnade  très- 
vive  s'engagea.  Les  corps  des  grm^raux  Comtes  tlo 
(^oUoredo  et, de  Merveld  défileront  parlVulsch- 
INoiulorf  et  Knieni»  sur  le  flanc  gauche  de  len- 
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i\m\f  tandis  qisa  l«pCatpt<^  dd  Wittgenuti'in  lit 

av«!ic(n'  lefl  l^'u««irnfi  nom  h  g<*tidral  de  7Àv\hvu 

avec  i\^ê  rnand^â  d'infanterie  sur  le;  iVunt  dà  IVn 

nrmi. 

C*lu\-cl  di'plo)'glt  lotijonr»  do  notivr*llrH  (orn-.. 
11  lui  împortoîl  fiurlmU  dn  {jn^Hc^r  du  tiMi.mi 
pour  d<'lir»iu*lu*P.  litt  cavulfMit?  dti  1«  garde*  lilta(|tM 
tio^balUMio/^  MV(N^  hf^iinrniip  dv  vvHtAwïinw  ,  latuli* 
quc^  loM  niii«,He^  d*in(milrrir  IVniuni ,r*  luiNuic»nf.  (t«* 
louH  Mi(^  un  ih\  m(*\ivlv\n\  l)au^  ioï  iut^Umi 
imporifuit  !Hi  fsr.ftdron  de  Iwm/.nnU  dr  Ih  .  • 
IfondMMir^;»  HoulfMUi  jmrlalMuw»  «{ivaUnir  pni-. 
iiif^nnc?,fcuidît^  nvcHîl'inlrépidiié  cjU»  lui  »  «i  pmptr, 
mir  1^1*  lî^n<^«  mummiiîs.  Les  m«ii«oi  d'inlMi»:  m«* 
autrioliionne  hn  mdvirenl  avec  lo  amg* froid  \r 
p\\\H  euuragduxt  L'ennemi  fui  culbut<^  do  toni 
i'àu\t^  y  et  repounad ,  (km  le  plus  grand  désonln^ , 
fttir  lv(^  hauteiu'»  de  NoUendorft 

Le  g«'tnc^'ttl  VvimtpiH  Kreuxer,  sept  canons  rt 
un  drapeau  Hout  tombés  dans  nos  mains  :  In 
naud^re  iUm  prisunniers  se  monte  à  plus  de  i\v\\% 
tuille.  Un  brouillard  i'\ym  r^irobscutllii  de  la  nuîl 
ont  sauvé  b*s  colunnes  ennemies  d'une  ruinr 
iuévîtalile. 

l/l<jn[)CTeur  Napol/ou  s  est,  au  dire  des  pri- 
^ônuietM ,  trouvé  ikm  lu  m^lée ,  et  a  eu  un  cbevM 

i)](*IIM'*  hi)UH  llfi« 
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Suivant  les  bulletins  françois  ,  larmce  Françoise 
est  victorieuse  sur  tous  les  points ,  et  marche  en 
avant.  La  vérité  est  qu'elle  a  elî  grande  partie 
abandonne  la  rive  droite  de  TElbe,  elfaît  jusquà 
présent  trois  tentatives  pour  pénétrer  dans  la 
Bohême ,  mais  toutes  ont  tourné  à  la  ruine  des 
corps  qui  ont  voulu  avancer.  % 

Tous  les  rapports  qui  arrivent  sur  l'état  de 
l'armée  Françoise  dans  TErzgebirg  s'accordent  à 
(lire  quelle  est  livrée  à  la  disette  la  plus  affreuse  j 
tous  les  jours  elle  perd  des  centaines  de  chevaux, 
faute  de  fourrage,  et  se  nourrit  de  chair  de  cheval* 

S«  A.  1.  le  Grand-Duc  Constantin  étoit, pen- 
dant la  bataille, à  Favant-garde,  au  milieu«d'une 
grêle  de  balles.  Le  général  Comte  de  Wittgen* 
stein ,  le  Duc  de  Wurtemberg,  les  généraux  Comtes 
de  Colloredo  et  de  Merveld ,  le  gêné  rai  de  Ziethen , 
le  feld-maréchal-lieutenant  Prince  Aloys  de  Lich- 
fenstein,  les  lieutenans-colonels  Symony,  Laugier 
otTchorich  (ce  dernier  a  pu  dès  le  commence- 
ment di^  la  bataille  donner  fessor  à  son  activité  ), 
le  major  Louis  Geppert  et  le  capitaine  de  cava* 
lerie  Dœry  ont  eu  des  occasions  particulières  de 
se  distinguer. 

Les  trois  armées  alliées,  animées  du  même  es- 
j)rit^  ont  dans  cette  journée  combattu  comme 
lies  armées  de  frères. 
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S.  M.  YFétnp^eutdo,  RmiIc  û  ^  dan«  la  nuit  qui 
u  «uivi  îmmcHliat^mrmt  la  bataille,  envo^i^  au 
Comte  d(î  Collorodo  ta  croix' du  lonlre»  milit^iin* 
d«  Saint-George  de  la  IroUième  élance,  et  au 
Prrnce  Aloynde  rJcIiteTMt(»m  un  «ahre  d'honneur 
en  oTf  avec  une  inMcrlplion  en  diaman». 

N«  XXXIX. 

JiulUtin  du  Princfi  Rnjral  da  Suède ,  m  dulr 
du  30  Hcptombra  i8i3. 

!,««  gc^néral  de  Putlîtz ,  chargtj  d*ob«ervcr  Mn^- 
dithourg  ^  «'e»t  poâili'f  à  Mœckem.  Il  a  envoy<'5  dif- 
fiJrena  détacheniena  de  cavalerie  «ur  la  rive  gau'.li" 
de  TElbé.  D«n«  la  nuit  du  i(î  ou  17  n<»ptemhr*' 
deux  compagnie»  dti  régiment  Joseph  Na[»oh'ori, 
forte»  de  cent  «oîxantc-quatre  homme»,  avec  h: 
chef  de  batafllon  et  àt'.ixx  officier»,  «e  »ont  pn* 
«enti'fe»  &  no»  avant-po»te»  à  Biederit;;.  On  leur  a 
hmti  leur»  arme»,  et  on  le»  a  conduit»  au  cpjar 
tier-général  de  S.  A.  I\.  d  où  on  le»  dirigera  \)m 
StraUund ,  en  Espagne. 

Une  partie  du  laridsturm  de  la  Prlegnitas,  hoir, 
le  commandement  du  major  de  Putlit^,  aj;uit 
pa»»(';  TEIbe,  occupe  le»  environ»  de  Seehair*»rri 
et  d'Onlerburg.  Elle  prott^ge  le»  habitin»  dr*  U 
Vieille-Marchç  contre  le»  r<;qnî.sition»  faîtes  jmi 
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des  partis  ânnemis  et  par  le  gouvernement  West^ 
phalien. 

Le  Ueutenant^génëral  Comte  de  Wallmodeni 
ayant  su  que  le  maréchal  Prince  d'Eckmûhl  avoit 
liêtaché  la  division  du  général  Pecheux  su&la  rive 
gauche  de  TElbe  ^  passa  ce  fleuve  près  de  Dœmitas , 
et  marcha,  le  i^ ,  kh  rencontre  de  Tennemi.  Le 
général  Pecheux  s'étoit  posté  avantageusement 
sur  les  hauteurs  derrière  la  Gœrde.  La  canonnade 
^'engagea  ;  1  attaque  des  tirailleurs  de  Liitzow.et 
^ie  Reich  ,  et  les  mouvemens  bien  combinés  des 
colonnes  d'infanterie ,  forcèrent  lennomi  à  aban- 
tionner  la  crdte  des  hauteurs ,  pour  se  former  en 
masse  sur  le  plateau  m^me.  Au  même  instant 
({ue  nos  colonnes  avoient  atteint  les  hauteurs ,  la 
cavalerie  et  les  Cosaques ,  commandés  par  le  géné- 
ral Tettenborn^  parurent  sur  le  flanc  gauche  de 
l'ennemi.  Malgré  cela  il  opposa  encore  une  résis- 
tance opiniâtre  ;  il  soutint  un  combat  très-vîf  d'in- 
fanterie y  et  repoussa  plusieurs  charges  de  cava<- 
lerie*   Bientôt  pourtant  ébranlé  par  ïartillerie, 
dont  une  partie  suttoit  de  près  Tinfanterie ,  at- 
taqué de  différens  côtés  »  et  à  plusieurs  reprises  » 
par  des  masses ,  H  voulut  h&tcr  sa  retraite ,  et  dès- 
lors  ^  inianterie^  cavalerie^  tout  tombant  sur  lui^ 
!a  déroute  devint  complète  ;  le  corps  ennemi  eût 
iié  détruit  en  entier ,  si  la  nuit  survenue  et  le  ter- 
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tain  entrecoupé  de  ravinai  n'en  euaaent  sativé  iin'- 
partie*  Le  champ  rie  bataille  ctoit  couvert  de  moi  i 
et  bles.s(*8  eanemia*  On  a  f^vi»  huit  canons^  don// 
caissons  et  beaucoup  de  bagage  ;  le  général  r!' 
brigade  Miezinski ,  deux  aides-de^camp  du  gén^r- 
Pechcux^  et  plu«  de  mille  hommes  ont  été  fn\* 
prisonniers*  On amenoit  «ncote  Ig  lendemain  <\*- 
prisonniers  <le  Ions  les  côtés ,  de  sorte  que  le  toi 
pourra  monter  à*  mille  huit  cents  hommes*  I 
générât Pecheux,  ayant  perdu  son  cheval,  sf-  ' 
sauvé  à  pied  9  u  la  faveur  de  la  nuit  et  du  terniii*. 
Les  rcstes.de  sa  division  se  retirent  en  désoni? 
vers  Blccliede,  poursuivis  par  les  Cosaques  sot 
les  ordres  du  général  Tettenl>orn* 

Notre  perle  est  de  trente  officiers  «t  de  qu-it- 
cents  hommes  tués  ou  blessés.  Les  majors  m 
hulzow  f  Fîrks  et  Schaper  ont  été  blessée  ;  le  m 
jor  Dcvau\a  été  tué.  Toutes  les  troupes  BOfii'i  !• 
ordres  du  licuLenant-général  Comte  de  "VV^ii. 
moden ,  ont  riralisé  d^ardcur  et  de  bravoure  d;jï. 
cette  journée.  Le  troisième  régiment  de  hus.siti 
anglois,  le  premier  de  la  légion ,  ainsi  que  p!* 
sieurs  bataillons  de  la  légion  russe  et  anglo: 
se  sont  parlicidièrement  distingués.  Les  lirailb'i. 
de  Liitzow  et  do  Reîch  ont  pris  les  premîerît  - 
noTis.  L'artillerie  angloise et  les  raquettes  onl  r. 
rite  de  grand*  éloges. 
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«4Vor  (|nrl<{tioM  tnillioiN  crhoititiirN  Mir  HoiUpit* 

^\n\  i^  ri*pt)rUS  h  '7  i  '*<^**  quart Irrgr^nrral  i"^ 
IMnnrWrg,  pour  (il>.sr^vvor  i\o  \)\\\h  \\vh  h\  pnrIiV 
«In  roqvM d^rtrmt^»^  rhi  iiîrtrc)rlml  Piînro  dlulviiii^lil , 
qui  t4olt  rr«t«W'  mir  là  viw  dviulv  tir  VKlhcs 

noif'flo  Mt)uv^rtU  o!)h»im  rifvs  NiirrKii  donl  on 
Utrnd  \v  rnppoH  iHtuiH.  On  noîI,  p^n*  (1rs 
'\\\H  ]SnHk\\\\nH  iW  L^ip/.lgi  cpio  lo  tfi  tni  wnîr  i 
liiui  millr»  ht)mtnf»H<lo  (îrtVftlr'rip^  dnnl  doux  niillo 
<.ivwluM*N  (Irmntilt'Nj  et  phiNUMn'«  \ùlu\vs  (Tmlilloru* 
iltMnontcH^H,  y  <4oitMit  nrrivrM,  Lr.s  llf^pî^»Ul\  nn* 
lU;Ù4*tv»  <iol>romlr«  rtvoîotilrfr  ('•voom^.s  »Mnr  |joip/ij^ 
«M  on  purlio  rrnluio  mv  MwHvUnw^. 

I  *i* ttr»niq[n(^  do  fouri'rtgvN  A  Dnvmlo  otoîl  lfl,(pii% 
piMidwtU  w  dcrhîov  ttunp,Sp  driK  «otiti  dirvnux 
jv<M'i«NriinH  par  jmjr. 

lit»  gf^tiMl  "J'Iilolc^nmnn  n  U\l  prÎMitinlrrrt  (^ 
WoiMïk'nFolH  nn  g/^tiur^il,  li*rntt^-rtcpt  ofltoicîr.H  el 
tUniAr*  t!t*m«  lioinmtvs.  Ïi0«  Co.MrttpMM  ont  [)i*U,  Ir 
I  .J  Mt^ptmnhn»,  à  Wnri«f*ti,  tin  ronvol  dr  rbariuli, 
«  1iargf*8  i^p  furinr»  >  Inqitt^l  tUok dr^titn»  pour  Irt  gin- 
ni.Min  di'Torgjni  vi  ^«rnrlr»  por  nn  hntrtillon  mtxon. 
1,0  rolnnt*!  do  tVloni^dorf  a  piis  doi  rcnir rior?* , 
^hmï  ItM  déptkhr«  intdrropl^Vfi  font  i^onnotlru  \n 

TOMtt    tlti  '  1 1 
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mauvais  élut  cl  la  dérnorali/ialion  de  Tarméc  fran- 

ÏA)  g<;ii('ral  Bli'jclicr  a  âon  quarlicr-g^fnéral  à 
Ilautzou  ;.  par  m  droite  il  lie  sca  opérations  av^r. 
cMc.H  (le  Yixvmdio  coiribinr^'C  du  nord  de  rAllenia- 
gno ;  par  $a  (;aucht*  il  eitt  en  communication  avic 
Tarnice  de  Bohême.  Ayant  appris  que  le  aixiemc 
corp8  de  larmcie  ennemie  marchoit  sur  CrosAcn- 
Hayn,  le  général  Blikher  fit  avancer  le  corps  du 
général  Sacken  à  Camcuz..  Lavant-garde  de  n- 
corps  harcela  lennemi  i)eudant  toute  la  joum<'f' 
du  i5;  le  iG^  le  sixième  corps  se  retiroll  v^rs 
Dresde,  et  le  premier  corps  de  cavalerie  se  inel- 
toit  en  mouvement  pour  suivre  Tinfanterie.  ré- 
générai C.omle  'J'auenl/âen  s'est  mis  à  sa  pour- 
suite* 

Le  général  wurtembergeois  Franquemoot  si'- 
tant  plaint  au  g<>néral  Delort  ^  chef  de  Tétat^major 
du  quatrième  corps ,  de  ce  ([ue  sa  troupe  étoii 
toujours  !x  ravanlAg.<rde  eu  avançant ,  et  à  rarrièr* - 
garde  dans  la  retraite ,  ru  général  lui  répondit  : 
«  Vous  devez  vous  attendre  à  cela  j  nous  somniis 
rr  intéressés  &  vous  faire  tous  tuer^  car  sans  cirla 
K  vous  vous  mettriez  l>ient(U  contre  nous»  » 

Le  Danemarck  ^  cédant  aux  menaces  et  au\ 
pompeuses  nouvelles  du  Baron  Alquicr,  a  dédan* 
la  guenx*  a  la  Suède  le  5  septembre.  11  est  étrange* 
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tjiir,  (lan«  celle  dëtlaralîon ,  loa  hostililos  par  torro 
((par  hier,  comnÛHeâ  anlérleuVement  contre  la' 
SiitVIe,  Soient  entièrement*  narres  .soi)»  NÎl^nco, 
lllliiil  e«pél*êr  que  le  gouvdrhènibnl  ilrtuois,  îns-' 
iniit  <le  la  marche  des  c'vénemcris  do  la  ^iiorre, 
(Uininant  enfiii  le  danger  rju'îl  vtt  courii*,  et  forcé 
pirla  deHlrncUoh  tolale  de  ses  finances,  se  déci- 
ilom  fmalenieril  h  accepter  les  hases  qui  Itii  ont 
il()i  été  proposi^es.  Dans  le  cas  contraire,  la  rëu- 
nloii  de  celle  cour  ix  la  cau.'Ki  commune,  après  sou 
triomphe,  n'auroît  plus  aifcun  mcrile,  et  ne  lui 
\.mdroît  point  des  conditions  nussî  modérées.  Le 
nord  voit  avec  peine  ravcuglement  du  goliverne- 
nunt  danois.  Le  ministre  Alquier  qui  Tentrelient 
loit  môme  être  étonné  de  la  toute-puissance  de 
Nts  ordres.  Au  moment  où  les  Princes  du  la 
(lonfédératîon  du  ï\liia  se  préparent  à  secouer 
t  joug  qui  pèse  sur  eux,  il  est  difficile  de  se 
loiulre  raison  de  la  sujtHion  de  la  coitr  de  Co- 
jvnliajjuo.  \ 

N-  XL. 

liutleêin  du  Pmce  Royal  (h  Suhihy  diUd  du 

Le  général  llowai^il^y  ôvec  ses  Cosaques  et  le 
j^rnéral  de  DobscliiUa  avec  quatre  escadrons,  fai;^ 
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sont  partie  do  ravant-g(U'tle  du-  gëm;rûl  ,Gumlc  i\r 
Ttiiicnlzîcn^  ont  ronçpiijbrc'î ,  1r  19  >  entre  Borark 
rt  Schwcditz,  le  premier  ^  le  liultie^ac  et  le  dix- 
iicuviètnc  régiment. 4c  çhaaaoïiTfl  friinçoîa..  Ils  1rs 
ont  clmrgo^f,  vi  anconlicc»  trois  regimcnade  ma- 
nière qu'il  nVn  cat  dchappé  qu'une  trentaine 
d'homme8»  Le  cplonel  Cpmtç  <,le  XxïUcjrraïul , 
deux  Heulcn ans  •  colon cla^  acizc  oflicipra  et  citKj 
cents,  çavaliera  cnt  été  faits  priionniera,  le  realr  a 
été  tue  ou  bleaaé.  Une  ,circonatance  étpunante  cl 
({ui  ne  p(?ut  s'expliquer  que  par  la  disposition 
rnondc  des  troupes  ennemies,  cost  que  touir 
notice  perte  se  réduft  i  quelques  Cosaqycs  blessés. 
Le  général  Dobpçlnil»  a  occupé  Co3c|orf  Qt  Miihl- 
horg.,  et  le  général  ^Vobeser  observe  Torgati.  On 
a  prisdcux  grand« bateaux  qui  desccndoientriClbr, 
chargés  d^armcs  etd  effets  d  équipement  pour  cellr 
forteresse. 

J^e  capitaine  de  .T'CMUcrt^ayaut  (ité.dé tache  avrt 
trente  hommes  de  la  landwchr  à  cheval  et  soi 
xnnte-dix  Cosnciues  Sur  la  rive  gauche  do  TElbr, 
a  détruit  les  relranchcmens  faits  à  Rogalz.  LVn- 
nemi  fit  marcher  cent  hommes  de  Wolmirstadi 
j>our  Ten  empêcher;  lo  napîlain«  de  7ieunort  1 
chargea  à  la  télé  de  ses  trente  cavalier»,  et  iH 
tailU  en  pièces  après  une  résistance  opitii&tn* 
on  a  fait  peu  do  prisonniers,  tous  blessé».  I. 
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capitaine  dt*  Zeimertaëté  grièvement  blessé  dans 
cette  rencontre. 

Le  colonel  Bjttern^tjerrta  ,  dëtaclié  avec  des 
troupes  $uë(io(«eâ  sut  la  rive  gauche  de  l'Elbe 
derrière  Wittenberg,  mat^iha  le  20  à  Kemberg, 
dans  lespérance  d'y  surprendre  un  corps  polo- 
noîs  ;  maïs  cette  troupe  sMtôit  déjà  retirée  par  la 
route  de  Leipzig.  Il  alla  ensuite  reconnoître  la 
tête  du  pont  de  Wittenberg,  et  enleva,  sous  fe 
canon  même  dfe  cette  petite  forteresse ,  un  poste 
avancé  ,  ainsi  qu'une  Ordonnance  chargée  dc^ 
dépêches.  11  s'en  trouve  plusieurs  du  gouvemeui* , 
le  général  Lapoype,  adressées  au  rtiaréchalNey, 
Duc  d'Elchingen  ,  au  Due  de  Rtggio ,  aux  géné- 
raux Régnier ,  Narbonne  et  Margaron.  Le  con- 
tenu de  ces  lettres  prouve  que  Hoh  -  seiilement 
les  soldats  de  la  foibk  garnison  de  Wittenberg^ 
désertent ,  mais  même  les  offiélërs  et  soUs-of- 
ficiers. 

Le  général  Comte  de  Wallinoden  rapporte, 
en  date  du  19,  que  le  général  Tettenborn  avoit 
poursuivi  Fennemi  en  déroute  vers  Bleckede , 
Brackede,,  Liinebourg  ,  "Winsçn  et  Haarbourg 
même.  On  a  partout  pris  des  Iraîrienrs.  Le  gé- 
néral Pecheux  peut  avoir  échappé  avec  dtiq'^à 
six  cents  honlimes  qu*il  a  raslseniblcs  à  Liine- 
bourg,  où  il  est  arrivé  à  la  pointe  du  jour  après 
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I atVuinî  ^  vl  d  marche,  Hr\m   ^arrAter  ,  jiHi|ii . 
VViiiimii  ri  Hoopln.  Ii(î  {^rMM'ra)  cviitniii  ()'«i«. 
«csl  avance  avec  un  (i(Hncheiui!ftt  de  llâarhotn 
Hwv  Witi^cn  I  ïwm  il  lu  quitU  À  l*up(>roclif*  <t< 

IIOM    )MUli9.   tllIO   C)lt«1|llUt*   (tu    blCMAé^/M   (*hrfii' 

rcpiinJucî  «mr  Icfi  i^uiiM'i^,  Ln  jy'iMÎniJ/JVUrulioii 
lr«  t«^80tnl)ln,  el  a  ipcorc  «iiVMyé  (juel(|Uf*tt  au: 
nm\f%  obamloniKT*»  Ln  . tK^mluiî  ddi  priMintiici 
flVoilaiigtî\rnlé|iJrtnHl(ipour«WlQidctfri/,ccrnl- 
un  guidon  du  troi^irnne  rc^gitiicnt  do  ligne  o  f  i< 
jirifl.  liVnn^ttti  avoit  pott««n,Jiç!  i8|  une  forlc-  n 
conncMs'ianc  r^  <Ui  JVÎ^H^î  vom  Virtrrrfttirt ,  vi  .V«  i 
rcjç'liî  cnauitiî  \mt  m  droiln  vcr^  Jk)iUcnlMfin' 
Ln  (  lomtcdn  Wallttiodcn  a  n^ni  ÏoyAv^.  d'attafjuci 
h  Princf  (rEc.krni'dd  «vrc  touU*^  m^n  {orc.on  nu 
nin^t  t|  .Acra  .aouUiuu  par  (juin/in  niilU  hutnrnr 
du  lamJflUnnii,c|u  IMrklcnnWiJrp ,  commando  pn 
In  Piiurf  liVTrditrtin».  lit*{«  |t  vrim  on  iua*M*  M«»r 
{'aniMMil  partout  «ui  la  iIm'  droilr  d»»  rKlIir.  (;«« 
cxijppin  «fra  MUU  uur  U  rUi»  j;aiiolir%  i*f  IniniM^ 
ouvrira  rnlm  \y\W  «1  h^  J\hin  unr  ^unm*  u.m 
lionalr,  munblablo  a  colin  (pii  a  c/>nutîriirrî  la  il« 
îivrancn  dr*  r|vspo(iun.  Lom  «ihcli  dc«  diUric!»  n  'i 
(nndcçl  rpin  Icf^lj^pal  pour  rafi5rnibl<'V  k'ur^i  finr»  «. 
lo  niunicnt  uVaI  pan  rloiguoi      .     , 

\èv  (^rurral  llliirlirr  a  pnuaf,a  uti  l'orl  drUa*  I 
âiirut  Mil'  KnMM^V'Ï^W-*^  1^*  î-^*  Oouitr  dcj  Tanciil/i- 
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occupe  Llobonwerda  et  Elslcrwenla  ,  cl  la  ligue 
tlrrrière  TEIster,  LVnncinî  a  lo\é,  datis  lu  nuil  du 
H)  au  ao,  son  camp  h  Slol«rubaj;on  pros  iWA*, 
sliTwei'da  ;  on  rcvalnoîl  t\  ipiatre  mille  hommes. 
Le  Uoî  de  Naples  vse  trouve  encore  à  Grossen- 
llayn,  d  après  les  dernières  nouvelles. 

L'Empereur  Napoléon  en  personne  avoil  «l^ 
Ujué,  le  17,  le  poste  de  INollendorfl',  dans  1(^ 
j;orges  de  la  Bohême  ;  il  a  été  repousse  par  les 
rorps  autrichiens  des  pctuéraux  GoUoredo  et 
Moerveld,  avec  une  porte  de  s(\pt  e.nnons,  un 
ilrapeau  ,  quatre  mille  prisonniers  et  le  général 
'lohrigado  Kreuzer,  (pii  a  été  pris. 

Depuis  la  fin  de  Tarjuislice ,  Tarmée  combinée 
»lu  nord  de  TAUemagivc  a  fait  plus  de  vinj^t-huit 
uùlle  prisonniers.  A  compter  du  17  aortt  jus- 
fiau  18  septembre,  il  est  jîassé  par  Berlin  dix- 
huit  mille  deux  cent  ciiiquanle-sept  vsoldats  et 
*!(  ux  cent  (piatrc-vingt-di7t«rneuf  ol^ciers ,  pri- 
sonniers de  gueno ;  p  us  de  deux  mille  <*( oient  en 
cluMuin  pour  s'y  rench-e;  deux  à  trois  miUc  sont 
ivslos  malades  dans  les  lu\pituu\  de  Ji'il(»rbock , 
«loTreucnbriezen,  de  Belaig,  do  Brandenboure; 
tt  le  corps  d*apmée  <hi  Conitc  de  "VVallmoden  , 
^jui  dirige  ses  jmsoniliers  sur  Stralsunil ,  eu  a  lait 
pris  de  quatre  mille.  Si  Ton  ajoute  iVce  nombre 
les  tués,  bloss<^s  ou  égarés,  on  jiaut  évaluer  la 
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perte  totale  de  rarinêe  opposée  ù  celle  du  jaord 
de  rAllemngnOy  depuis  le  17  aoùt^  à  près  du 
*  qiiaranto-cini}  mille  hommes.  Les  prisonniers  fuitsi 
par  Tarmée  du  général  Bliichor  et  par  la  grande 
armée  de  Bohême  sYlèveut  à  plus  de  quarante 
mille.  L  on  peut  donc ,  sans  exagération ,  porter 
la  perte  de  Tennemi ,  depuis  le  renouvellenunt 
des  hostilités  »  à  plus  de  cent  mille  hommes  cl 
deux  cent  cinquante  canons* 

Si ,  comme  tout  le  fait  espérer ,  la  Bavière  et  i 
le  Wurtemberg  se  réunissent  à  la  cause  de  U  li- 
berté deTAlIemagne,  TEmpereurlNapoléon  n'aura 
pas  an-delà  de  cent  cinquante  mille  François  à 
opposer  aux  alliés. 

Le  Roi  de  Danemarck  a  renvoyé  le  ministre 
de  Prusse.  Il  a  donné  pour  cause  ^  que  la  Pm-^M- 
étant  en  guerre  avec  TEmpereur  Napoléon  »  la 
présence  de  ce  ministre  ne   pouvoit  plus  élr«' 
tolérée  à  Copenhague.  Cette  cour  cherche  à  so 
faire  vm  mérite  che*  les  alliés,  de  sa  déclaration 
de  guerre  h  la  Suède ,  et  elle  prétend  ne  «élif 
portée  h  celte  mesure  que  pour  avoir  un  mo>  t*ii 
d  échapper  aux  demandes  importunes  ilu  B.nuu 
Alquier>  derivoyer  dix  mille  hommes  de  pins 
dans  le  Holsteiu,  Voilà  une  très-grande  contra- 
diction entre  les  intentions  et  les  démarches, 
I /ennemi  noccupe  plus  aucune  position  sur 
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la  rive  gauche  de  l'Elbe  ^  depuis  Wittenberg 
jusqu'à  Shœnebeck.  Ses  postes  se  trouTent  en* 
core  depuis  ce  dernier  endroit  jusqu'à  Magde- 
bourg*  Le  général  Tchernitcheff  est  à  Bernburg  ; 
le  major  de  Loe wenstem  à  Klein-Rosenbourg  ^  le 
majot  Czeczenski  à  Zœrbig,  Des  partis  ont  poussé 
jusqu'à  Halle  (  où  ils  se  sont  mis  en  communi- 
cation avec  les  partis  du  corps  du  général  Thie- 
lemann  ) ,  jusque  près  de  Delitsch  et  Bitterfeld  ^ 
et  sur  la  gauche  à  Egeln  et  Wanzleben.  Us  n'ont 
pu  faire  qu'un  petit  nombre  de  prisonniers , 
n'ayant  nulle  part  rencontré  l'ennemi  en  force. 
Le  major  de  Lœwenstem  a  fait  enlever  un  trans- 
port de  treize  cents  boisseaux  d'avoine  et  d'autres 
vivres  destinés  pour  Magdebourg. 

L'avant-garde  de  l'armée  russe ,  commandée 
par  le  Comte  de  Woronzoff ,  est  à  Acken  ;  Ta- 
vant-garde  suédoise ,  sous  les  ordres  du  général 
Schulzenheim ,  à  Destau. 

Le  Prince  Royal  a  chargé  le  général  Biilow  du 
siège  de  Wittenberg. 
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N**  XLI. 

Jpëf'çu  des  victohi^s  Humart^chal  Dau&ust  fus- 
qu'à  lafm  d0  Jiepmnbi^  181 5  (i). 
ArRfeft  r^xpiralinii  rln  IWntwticjc*,  It?  nittroilMl 
Davouftl  ouvrit  l»  cttmpngne  dtt«H  l>«|)oit  Hi»  rotn- 
porlcr  dt^fiaiicrtîft  hrillûnî»;  car,  H'nnc*  ptirl,  U  rtoit 
'fiupt^riciir  ou  forcos  nu  g<*morftl  Wttllmotlcn ,  ot  <lt* 
latitto,  il  mt'^prisoit  »(»«  mlvorfiairo^ ,  \i\MK'(^  <|ur 
rKtiipdrouv  Napoléon  lui  «voit  eiijamt  Hun^  mvs 
letltrw,  dont  (piolqnrs-uuoa  furent  int(*rcoplrc*N  • 
de  fttiro  pcîu  do  luui  don  trouptî«  du  gt^ut^ral  W«U- 
modou  j  oulîu  il  tomptoit  que  les  coups  vipou 
roux  qtu!  sort  nintlre  alloît  frnppor  «ur  TElho-Su- 
pi^riour  lui  lôcililrroiont  oncoro  dr»  triomplirs  qui 
dojA  no  potivoient  lui  coùtor  boaucoup  do  poinr. 
Quolquoa-uns  du  cos  calcida  «o  sont  Irouvt^s  m 
dofâut* 

(t)  Cet  orllrlt!  ORi  tire  dn  In  gnurUii  qui  ituroidftoit  xn\ 
quttrlirr-grii^rttl  cUi  gmu'r«1  WAnitiiuleii ,  rlAVor  ftoti  «»|» 
firolmltou  i  cm  iluit  dnno  tc^  rri^nwtcr  (tu  nioin»  ctoniuti^ 
Hi^iul-oHlrinl.  t<n  ttm  dAti»  tciquel  il  mt  r(^(Ugé  ont  n  lui 
du  mt^prin  ri  A^  Tinsulir  \  tiouë  ubitci  vonri  quo  trn  froiHr*' 
nUcm»iit(r!«  tio  ut?  boiU  prrinittOB oc  ton  qiiVuvor»  lo  iViinf 
(H'iCktiiutit.  OrtliimitTiumit  elteë  rrttdotit  juittco  &  lu  Iua 
Vourn  et  AUX  talotm  cir  uoa  génémut  ^  tout  on  toi  pUtgututt 
«to  répntidro  Irtir  «nng  pour  unn  aussi  ninufliiiio  Oftusr  qur 
ortlo  do  rAïubiliondc  l^uumipâttc  ot  do  rftMorviiaoïnrnt 
do  l'Kuropr. 
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Le  xnarédial  marcha  en  avant  $w  divers  pointu 
avec  des  forces  supérieures  ^  et  dirigea  sa  course 
victorieuse  sur  Schwerin,  Cependant  le  mouve» 
raent  d'un  maréchal  Davoust  no  ressemble  pas  à 
la  vigueur  des  opérations  d  un  Na)x>léon  ;  il  fallut 
à  ce  maréchal  huit  jours  pour  faire  quinze  lieues. 
II  combina  sa  marche  dune  manière  si  savante , 
qu'à  Vellahn  il  attaqua(i)  avec  vingt  mille  hommes 
une  division  des  troupes  de  son  adversaire ,  et  ap- 
prit ^  à  son  «grand  chagrin,  que  ni  la  supériorité 
lie  ses  forces  »  ni  Ses  talens  brillans  ne  pouvoient 
en  imposer.  Les  feuilles  françoises  parlent  de  Taf- 
laire  de  VeUahn  comme  si  le  corps  d  armée  de 
AVallmoden  y  avoit  été  anéanti  ;  le  fuit  est  que , 
dans  ce  combat,  rien  ne  fut  anéanti,  si  ce  nest 
It spoir  de  ce  maréchal  de  remporter  des  victoires 
faciles,  ainsi  que  la  confiance  que.  ses  troupej 
a  voient  peut^tre,  dans  la  cavalerie  qui  devoit  les 
protéger,  Eu^eljfct  cette  cavalerie  reçut  le^s  Cosu-r 
ques  avec  des  mines  menaçantes ,  mais  elle  se 
retira  prudemment  derrière  son  infanterie. 

Après  r^tfaire  de  Yellalm ,  où  le  maréchal  I)»* 
voust,  placé. à  la  tele.de  vingt  mille  hommes  « 
s etoit  laissé  imposer  par  six^  mille  hommes,  il 
.'■■■. — '^ — f     ■  ■  ■'  <t 

{i)  Le  aB  août.  Vojei  I9  bulUtiià  du  Prioot»  Aoynl 
ck  Su&de  du  :ig  août. 
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marcha  mv  Sùhyrèvini  le  général  Wallmbden  Tai  - 
réta  par  un  moufémmt  latéral  «ur  Neualadt  ;  J#- 
général  Vege«ack  «o  relira  »iir  Roslôck  ;  le  gén^'-r.tt 
Tettenbom  «ulvlt  le  maréchal  Davou8l,  harc#*lafit 
«on  arrlfare'garde  et  coupant  toutes  «e»  comniu- 
nicQliona,  Il  porolt  que  les  opérationu  du  man-- 
^hal  Davouat  ne  dévoient  réellement  eommerut^-i 
que  lorsqu'il  aeroH  maître  de  Schwerîn.  L'occu- 
pation de  Wlsmap  par  la  division  Loiaon  conOrina 
cette  auppoaition*  Maia  la  prévoyance  du  maréchai 
fit  manquer  loua  !ea  calcula.  Le  but  de  son  ojx  - 
ration  sur  Schwerln  n'ayolt  été  que  Schwcrin.  I  j- 
maréchal  étoll  pénétré  de  l'avantage  qu'offroî#*f)t 
de  courlea  lignea  d'opérationa  j  peut-être  le  »(m' 
venir  de  la  grande  ligne  d  opération  occupée  na- 
guère par  aon  maître  dana  la  direction  de  Moaron 
le  faiaoit-il  encore  iWaaônner#  Quoi  qu'il  en  hoil, 
il  termina  irrévocablement  aea  ihitreprlaea  au  lac 
de  Scfivverin,  Auprès  de  ce  lac  il  feala  dana  uni* 
parfaite  Inactivité  ;  maia  pour  qu'on  ne  le  aoup- 
çonnâl  (ma  de  H*ùtva  engourdi ,  le  général  Loifton 
eut  ordre  de  faire  une  expédition  h  Roatockconln- 
lea  denrées  coloniales»  Le  corps  destiné  à  cvitt 
glorieuse  opi'?rfttion  ayant  été  battu  par  le  gi^n/ral 
Vr*g<»sack  à  Neu-Bukow,  le  maréchal  Davoiiit 
n'entreprit  plus  rien»  Son  inactivité  fournit  au>. 
nllios  l'occasion  <le  le  faire  harceler  de  tout  col» 
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par  des  Cosaqiies^  d'enlever  ses  transports',  de 
surprendre  ses  fourriers,  en  un  rtiot,  de  le  chà-^ 
^riner  de  t<iutes  les  façons.  Les  Cosaques  pous- 
sèrent enfin  rinsolence  jusqu'à  lui  porter  quelques 
hmrra  à  Tentrëe  de  son  camp  ;  mais  le  maréchal 
ne  voulut  pas  se  hasarder  dans  les  grandes  plaines 
qui  sont  à  la  droite  du  l|ic  de  Schwerin.  Cepen-* 
dant  il  s'éveilla  subitement  de  sa  longue  torpeur; 
un  beau  jour  il  quitta  Schwerirt  etWîsmar(t), 
et  se  hâta  de  marcher  en  avant  sur  la  Stecketiitz. 
Cependant  les  Cosaques  atteignirient  encore  d'nu 
côté  ses  colonnes,  et  de  Tautre  elles  furent  at- 
teintes par  la  cavtflerie  hanséatique ,  et  ce  niou^^ 
vement  coûta  au  maréchal  beaucoup  de  morts  et 
de  bleeséa,  et  quelques  centaines  de  prisonniers. 
Il  fit  balte  sur  la  Steckenit9 ,  où  commença  de 
nouveau  une  guerre  dobservation.  Sur  la  vive 
gauche  de  TElbe,  de  petites  parties  de  troupes 
alliées  parcourolent  le  pays  ;  ennuyé  de  cette  in- 
solence ,  le  ^aréchal  Davoust  voulut  y  mettre  fin 
par  un  grand  coup.  Ce  fut  le  jgénéral  Pecheux  qui 
Fut  choisi  pouf  porter  ce  coup  décisif  j  on  lui  con- 
fia sept  mille  hommes.  Le  général  Wallmoden 
étoit  placé  a  Willenboui^g.  11  intercepta  une  lettre 

(i)  Le  3  aep^iobre.  Toyeak  b^Jeiin  du  Prince  Royal 
de  Suède  du  lo  septembre. 
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Hdicsai'c  au  gônôvul  Pcchoux  :  iÀh\m  fileoniiotlrrf 
la  il(\Htinatiou  do  ce  g('m4at.  SuiyUnslKUiip  il  5fi 
rotuHt  ou  touU?  ctikhitéi  uvoc  uuc  partto  clo  ^4M| 
corps»  à  DuMiiiU, ^  puvs^u  Ttillbo  ^ur  un  pont  ét<thU 
à  lo  luUoi  ot  uuuclm  4\  la  roucotUtX)  du  (t^nrnih 
Voclioux.  D'iipn\Hriu«)lrucliuu qu'il  «voit  mur,  rr 
gôurinl  no  pon^ioit  i\uik  purgor  l<i  lîvo  guuchr  <lr 
riUbo;  «ou  in>ilruGtion  tu^  dimnt  mot  du  griu'*r<d 
Wûllmodou,  qu'il  roncoutra  iuopuu'>mout« 

Ce  gc^ut^al  ptugru  Ut  rivo  gauclto  de  TKlbr  «lu 
gi^iu^ral  l\H:hruK(i);  il  la  dêluuTrtsMd  ai  complr- 
touu^ut  dos  compagnons  d'at*nH\H  ilo  ce  gt^uérul  « 
quÀ  poiiio  huit  conts  on  tthapporrnt  on  )otiint 
Jours  fusils.  Cotlo  otpôditton  coûta  au  gônôial 
(Vançois  totito  son  avtillorio  ot  sns  bagagrs^  Lr 
nuuTclud  Davoust  grondora-t-il  lo  gt^ntlml  Vv- 
choux?  ou  oolui*ci  so  pluindra*t«il  du  mari^:ii4ir. 
Lo  temps  noun  lapproiulra. 

N*^  XLIÎ. 
îlullvimtmîvivhivn  ,  irinfif  (tux  nffUiirs  du  u» 

Uu  quArlicr-^iiiuiurttl  ilft  *rQ9|diu  » 

lo  i  iurpItMiibrn  iHt;i« 

Kk  gruoral  Tliiolomaun  a  «Umpiô  Morsol^ourj; 

(1)0/091  lAfl^iIro  (b  0(tHlc.   VoycK' to  liutlrtin   du 
IViia?o  Uoyttl  ilt»  SiUmIo  du  Ud  >f  jUciiihn?. 


L 
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V  1 8.  Qt ,  «pré*  una  vlv«  rMsUncf ,  Ta  pria  par  c«- 
pituhitîoti.  Le  colonel  russe  Orloir  s'y  t^st  parti- 
ajli«*rfmient  ilîsUngnrf.  Ndus  avcms  fnil  plus  do 
IcMix  miUe  prisuniiiors  iluns  cdto  viUo  ot  cUnslcs 
nvironeij  ils  sont  m  muroho  pour  la  Boh6ï)t\ 

Lt^  g^^mfrul  Tliielenumn  ost  prc\squ«  jourutdlo- 
wwui  t^ngngtJ  «vec  un  rnnomi  supe^riour  (m  forcrS| 
t  rc'pc'nilimt  rnvautugo  ix,  dans tou toi  It^socousions, 
rit»  rou^ilauimeut  tl<*  son  cMtK 

Apràs  avoir,  lu  i()|  souU^nu  sur  son  front  un 
t  tMtihut  deoavaltîrio  trtîs-vlf,  il  urc^ussli  iitteMudrc 
À  Kct5jen^«nî^^c-traîu  d'uno  colonnrt  dVcpiipngos 
rruieutisi  d  enlever  doux  conts  cîlmriols  eliin*g(^s 
d  (  iïotei  pour  la  cavidcrioi  aven:  plusieurs  voitures 
it[)partt^nunlos  aux  gth)<in\ux  tVan<;ois,  do  mhm* 
»|iuilii*  ct*nts  liouu^ms  ol  do  fuiro  prisonniers  <pu\lro 
olliiùors  t»t  deux  CHils  solduts.  Un  grnoral  IVon- 
<  oisy  dont  on  n*tt  pas  pu  savoir  lo  nom  lOstrosté 
sur  la  place» 

Lo  gt^nt^ral  Tlddrmann»  en  luisnntrtilogf»  de  la 
luavoiuH»  des  trbupos  en  gt'iu^ral,  lou^  surtout  la 
conduite  du  espiluinc  de  cavalerie  IViuct»  de  Ilo- 
lu^n/.ollerni  ()ui|  empoirlii  trop  loin  par  son  ard(*ur 
h^Uitpuniseï  a  MA  hlesstî,  ol  la  VidtMir  dislingut^e 
du  Prinee  JMron  do  Courlundo,  du  Hoiilonanl- 
roKuiel Gassox, de Kohon/oUorri ,  ot dw  «upitiduo 
do  oavttleric'Wttsseîiïe  dos  t.luîvau-lofçt^rst  le  klenaUf 
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I^c  colonel  Mcuadorf  a  3urprU  le  ao  ^  dans  le 
voisinage  de  ImUcn»  xxfift  çolonhe  dlinfan^ene  lii 
plusieurs  mille  hommes ,  et  mis  fn  Liberté  si> 
cents  prisonnier?  autrichiens  et  prussiens.  Plus  il<i 
cent  cinquwtc  hommes  de  lescorte  ont  été  pri 
ou  tuovS.  Ce  colonel  a  aussi  pris^  en  dernier  lieu 
plusieurs  dépêches  ennemies» 

Les  Prussiens  marchent  constamment  en  avant. 
Le  gônéral  Taueutzien.  est  déjà  à  Elstorwenli, 
Le  j  7^.  ^on  avanl-gurde  ept  un  engagement  trt 
heureux  à  Muhlbcrg  avec  lu  cavalerie  françolst. 
Un,  colonel ,  dix-huit  oÛiciers  et  cinq  cents  soldais 
ont  été  pris.  Le  premier,  lo  huilièo^e  et  Iç  quin- 
zième' régiment  de  chasseurs  sont  presque  entiô 
rement  détruit^. 

Muhlberg  est  occupé  par  les  Prussiens.  Ils  ont 
déjà  enlevé  sur  TËlbe  plusieurs  bateai|2^  charj^t  ^ 
de  munitions. 

N^  XLIIL 

JiuUetin  de  l^cumé^  de  SUésm. 

llu  quartier  -  gétitSral  de  Bouucn  » 

Le  10,  Tarmée  de  Silésie  se  réunit  au  coq^^ 
autrichien  du  maréchal  de  Bubna. 

Le  n  ,  les  g(5u<îraux  Comte  de  Sauit-Priest  <  ! 
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Hapo«e\V!t8ch  passèrent  la  Sprt^e  h  Schîrgîavvalcle 
et  à  Po8tewitz  j  le  Cdmlo  <lo  Bubna  s'avança 
contre  Neustadt*  L'ennemi  quilla/le  la,  avant 
le  jour;  aes  positions  db'Bautzen  et  de  Neustwlt, 
et  se  retira  derrière  Bischofs-werda  ^'l  Stolpcn.  IL 
éloil  là  à  unck marche  de  Dresde,  et  par  Pirha  en. 
communication  immédiate  aVec  son  aile  droite^ 

Le  i4,  le  Comte  de'  Saiùl-Priest  marcha  en 
avant  ;  sa  cavalerie  se  battit  à  Drebnitz.  Un  cheC 
(le  bataillon  et  plusieurs  centaines  de  soldats  furent 
faits  prisonniers. 

L'ennemi  fut  resserré  de  plus  en  plus  dans,  sa 
position  de  Dresde ,  où  il  commença  à  manquer 
de  fourrages  et  de  vivres ,  comme  l'annoncent  le* 
prisonniers  et  la  foule  de  déserteurs  qui  arrive 
journellement. 

Le  a2 1  le  maréchal  Macdonald  sortit  de  sa  po- 
sition de  Schmiedefeld  p  et  se  porta  sur  Bi-s 
schofswerda.  L'avant- garde ^  commandée  par  1« 
général  russe  Rudcasewitz  et  le  colonel  prussien 
de  Katzlér^  lui  disputa  chaque  pouce  de  ter* 
tain  ;  mai»  sa  grande  supériorité  fit  qu'on  évacua 
Bischofswerda  dans  la  soirée  ^  après  qu'il  eut| 
par  les  attaques  d'infanterie  ,  souffert  une  perte 
considérable.  Notre  avant-garde  a  eu  douze  oflS- 
cicrs  et  trois  cents  soldats  tués  et  blessés. 

Le  a5  ^  reniiemi  continua  son  attaque.  L'avant 
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garde  lui  abandonna  la  forôt  de  Dflsçhpfswerda  ; 
mais  dès  qu  il  déboucha  de  cet  endroit ,  elle  fil 
Tolte  face  ;  la  cavalerie  sous  les  ordres  des  géné- 
raux russes  Comtes  Witt  et  Emmanuel,  et  la  ca- 
valerie prussienne  sous  le  colonel  de  Katzler,  reje- 
tèrent lennemi  dans  la  forât.  Dix  officiers  et  plus 
de  trois  cents  honunes  de  la  garde  westphalicanc 
sont  restés  dans  nos  mains«,  La  terre  étoit  cou- 
verte de  morts  et  de  blesses.  L'ennemi ,  Vien  su- 
périeur à  nous  par  le  nombre ,  s  avança  pourtant 
jusqu'à  Gcedau.  Là  le  terrain  s'ouvre  p  les  forêts 
épaisses  disparoissent ;  du  côté  de  Bautzen  sv- 
tendent  des  plaines  dans  lesquelles  des  masse5 
jde  cavalerie  peuvent  agir»  Le  général  en  chef  fit 
placer  le  corps  de  Sacken  dans  une  position  cou- 
verte, pour  prendre  lennemi  en  flaijç  et  en  queue, 
lorsque,  le  25,  il  attaqueroit  favant-garde.  L  en- 
nemi étant  jusque  dans  laprès-midi  resté  tran- 
quille vis-à-vi^  lavant-garde,  le  général  en  chef 
ordonna  augénéralSackend  attaquer.  Sescolonnr.s 
débouchèrent  contre  la  colonne  gauche  de  Tcn- 
nemi.  La  nuit  empêcha  de  faire  un  mouvement 
sur  SCS  derrières.  Il  fallut  différer  jusqu'au  a5  au 
point  du  jour  l'attaque  décisive.  Mais  l'ennenii 
n'attendit  pas  ce  mouvement;  il  se  retira  pen- 
dant la  nuit  sur  BischoFsvvcrda. 

Il  a  ainsi  clé  obligé  d'abandonner,  après  uni 
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perte  de  âtn%  vtïï^le  hommes^  son  troisième  itioti<* 
Tement  offensif  contre  rarmée  de  Silësie. 

Le  pay»  souffre  extraordinairemenl  de  toutes 
ces  marches  de  larmée*  françoise.  L'armée  conh- 
Uùée  a  trouTélé  long  de  la  route ,  depuis  Gœrlifa^ 
jasqu'à  Schmiedefeld ,  tous  les  habitans  des  villes 
chassésr  de  cbec  eux  par  la  barbarie  de  leurs  al- 
liés,  et  obligés  de  s'enfuir  dans  le  fond  des  forêts* 

N«  XLIV. 

Bulletin  du  Prince  Rojral  de  Suède,  daté  Ju 
quartier  général  de  Zerbit  lé  26  septembre 

Le  33^  à  là  pointe  du  jour,  deux  officiers 
saxonsi  se  présentèrent  arux  avant-postes  suédois 
devant  Wcferlitai ,  pour  annoncer  que  leur  batail* 
loii  étoit  prêt  à  passer  de  notre  côté.  Le  colonel 
Bjœrnstjema  y  accompagné  de  quelque»  bussarda, 
se  rendit  au-ide^vant  du  bsri^^illon  pour  le  recevoir. 
Le  chef  y  le  ma|or.  de  Bùnan^âcclara  au  nom  dei 
t^te  sa  troupe  qu^elle  demandoit  4  combattre 
pour' la  liberté  de  F  Allemagne,  sous  les  drapeaii:8C 
de  Se  A.  R.  le  Prince  JRoyaL  Ce  bataillon  est  Ie> 
premier  dii  régimeàt  du  Roi^  /làforice  est  d« 
\mà  ofjficieré  et  trois  cent  soixante  komitnes*  II 
câè  elitré  à  Wcèrlitz»^  la  baïonnette  au  fusil  cl 
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tambour  battant  j  et  portera  le  nem  de  premier 
bataillon  de  la  légion  royale  de  Saxe.  Dana  trois 
jourj$  au  plu3  tard  ^  son  complet  aéra  de  huit  cents 
hommca. 

LofBcier  de  Cosaques  Obries^,  détaché  avec 
trente  hommes,  a  pris, le  aS,  prèsdeGôldwits» 
après  une  légère  escarmouche^  un  capitaine  >  deux 
officiers  et  quarante  dragons  saxons* 

Six  chaloupes  canonnières  suédoises ,  sous  les 
ordres  du  capitaine  Kriîger,  ont  canonné  avec 
succès  la  ville  de  Stettin,  le  faubourg  de  Darom 
et  les  .batteries  qui  combinent  ces  deux  points. 
Le  2^  août,  trois  canons  furent  démontés  k  Damm. 
Le  lieutenant-colonel  Fermaixf,  son  aide-de-camp, 
un  sergent^major  et  plusieurs  soldats  du  c6të  de 
Tennemi ,  furent  tués ,  et  un  grand  non(ibre  blessé. 
Le  3o  août  on  abattit  par  le  canon  la  porte  de 
Damm ,  et  le  premier  septembre  le  feu  fut  dirigé 
contre  la  ville  même. 

Les  cbaloupt'^  eurent  quelques  hommes  de 
tués  et  de  blessés  dans,  ces  bfraires. 

Afin  de  détourner  Tatteniion  de  la  garnison  de 
Wittenberg  du  cûté  où  la  tranchée  s'ouvriroit ,  et 
diminuer .  ainsi'  notve  perte  ,  le*  général  Billow 
reçut  Tordre  do,  bombarder  la  place  du  côté  op- 
posé. Il  a  fuit  attaquer,  le  ii4  »  à  deux  heures  aprè^s 
snidi^  leslaubourgs%  Les  sages  dispasitiona  faites 
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par  le  général  Htrêchfeld  ont  fait  complètamont 
réussir  la t laque.  Lea faubourgs  ont  été  emportés* 
L ennemi  a  été.  culbuté  aur  toua  loa  pointa ,  et 
nous  n'avon«  €d  que  pe^i  d'ho^nme^  blessëa  et  pas 
un  seul  (le  tudc  Cette  attaque  lait  beaucoup  d'hon- 
neur au  général  Hirsclifold* 

La  tranchée  a  été  ouverte  f  dana  la  nuit  du  a4 
au  a5^  du  çàté  de  Lulhersbrunn.  Celte  nuit  le 
bombardement  a  commencé ,  et  le  feu  a  été  mis 
dans  plusieurs  endroits.  11  aduré  depuis  dix  hevirqa 
du-  soir  jusqu'à  cinq  heures  du  matin.  L'incendie 
a  pu  se  \oîr  des  tours  de  Leipaig  et  de  Dresde» 
En  mém^empSy  une  seconde  parallèle  a  été  ou- 
verte du  <îâlé  du  ohftteau.         :  ^ 

La  cevaleriodu  Comte  Woronaoff  occupe 
Halle ,  Querfurth ,  Ëisleben ,  Bernbourg  et  Hal 
berstadt.  Un  détarhbmenta  été  à  Quedlinbourg».» 
Une  partie  do  cette  cavalerie  a  fait  sa  jonction 
avec  la  grande  armée  de  Bohême ,  et  a  marché  sur   . 
les  derrièresitlb  général  Lefebvre  ^  qvii  étoit  aUx  . 
prises  avec  lo  général  Thielemann.  Tout  est  dana  » 
la  plus  grande  confusion  à  Leipzig»  Cette  ville  ne 
peut  plus  suffire  aux  réquisitions  d  argent ,  de 
vivres  et  de  chevaux  qui  la  frappent  de  toutea  . 
parts.  Le  peuple  y  est  tellement  malheureux ,  que 
les   autorités  qui  y   commandent  ont   tou*  k 
craindre.  Les  soldats  François  aont  fatigués  d  unt 
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guerre  san$  Jbut^iet  ^f$iH  Bfp^tt,  fo*  guerre  du 
caieeldusucte^- 

Le  générai  Tchemitcheff.eat  parti,  arec  tcci$ 
mille  chevaitt  fpour  iwie  expéiiîtjoii  $wpète. 

Le  major  Uellvrîg  ^  du  corps  du  général  Bu* 
low,  a  communiqué^  sur^la  rive  gauûkede  FElbe  ^ 
avec  Farant  •  garde  du  général  Schulzenheîm  à 
Dcssau. 

Le  maréchal  'Comte  de  Stedingk'fait  élever  des 
ouvrages  considérables  en  avant  île  Roalau  ^  et 
entre  TEIbeet  laiMulde.  Le  général  Baron  de 
l/Vinaingerode  trânéformè  kviUfe  d^Acken  en  for- 
teresse. •  •;  ♦'•'  o  »       '.wf  ." 

Le  gouvernement  militaires  enthï'  TOder  et  la 
Vistule  a  nifs  tout  ié  landstiirm  de  la  rive  droil(! 
de  rOder  ^  la  dispoeition  des  généraux  comman- 
dant leii  sièges  de  Stettln  et  dé  CUdtrin}  ce  iand- 
sturiti  produira^  dans  un  rayon  de  <aept  milles,  une 
masse  d'environ  ciaquanle-binq^aslUe  hommes* 
Celui  de  la  riv^  gauche  dé  TOder  j  dana^rétendue 
dHiH  pareil  i^yon  ^   donnerfa  un  notobre   égal 
d^homrbes»  Certes  qètte  farde  n'est  pas  toute  m''* 
cessaîre  pour  hâter i,  conjointement  av«c  la  troupe 
de  ligné  ^  la  red^ob  de  ces  places.  Ahasi^  dans 
untsavon  de  quatoi^  milles  y  une  masse  de  cent 
mille  citoyens  est  'déjà  organisée  et  prête  &  com- 
battre pout  la  défettse  de  leurs  foyers^  * 
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Lorsque  Magd^bourgMra  cerné,  on  lèvera  le 
landsturm  de  cette  pfévince  ;  ù  chaque  pas  Cfufi 
Farinée  alliée  fera  en  'avant  ^  Aie  trouvera  des 
massas  qui  seront  se»  auxiliaires. 

Les  lettres  arrivées  de  Dresde  annoncent  que 
le  Prince  de  Neufchâtd  est'très-sbuflrant ,  M  qu'il 
a  fait  les  plus  vives  instantes  pour  enf^ager  FEm- 
pereur  Napolt?on  à  flaire'  là  parx.  Si  ses  consèiN 
aYoîent  été  suivis  ,  rhumanité  auroit  nfioins  h 
gémir* 

_;\       ^    'N^  XLV.  ,' 

Rapport 'd&  loM  fVelHHgtori  ^  du  37  Septembre 

'  •    •  •  . 

Ibetaca'^  97. septembre  iSiS. 

J'ai  rhonneur  de  vous  envoyer  une  dépêche 
des  1 5  et  17  de  ce  mois,  qite  je  viens  de  rece- 
voir f^u,  Uwte^^nt-gen(5i[al  l(ovcl  >y.^Bcnti^ok^  ef 
dont  î^réw^è^ que  §pa  i^rçi^f e-gc^r(,l^ ,  commandée 
par  1<\  çoh^nçl  Adam^  a,  àam  la  nuit  du  la/ 
été  at^q^^e^  p^j:  de^ .  forces ,  etjnn^mies  considé- 
rables dans  le  défile  d'Ordal,  et  obligée  de  se 
retirer  ateèiiAè  pertîe  de  qt^iat^e  fcAnons.  JTe^p^re 
que  là  peVte  en  hommes  n'a  paaf  été  graiidë:' J#* 
nai  pas  ertcoi^  riedu  la  liste  de  la  perte  éprouvét 
par  les  corps  qui  ont  ptip  part  4  cette  affaire.    • 
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Ja  v0i\H  flmiotico  que  U»  tro^ipoâ  fftpagnolr^ 
qui  Hii  mui  l\v\^vûc$  h.  ca  combat ,  «avoir  >  ]vm  tr^ 
gitiuim  do  I)»daJQ^^  loH  tirailtourD  de  Cadix ,  rf 
U'M  volontaire»  d'Arogoii. ,  qui  compo^eril  uno 
l>i't^iidi>d'infanlaH()  ^ppartcnanto  à  U  division  du 
B^îuéral  Sarafidd,  dnla  ac^condo  armiio,  ao  ftont 
trè«-bicn  comporU'îH ,.  d^)  môme  que  lo  8«cnn<l 
bataillon  du  vingt- iiopliiiwn  rt'îgimcnl,,  InilanUTii- 
kgèra  cftltthroiwo,  ol  lc'8  compagujiî.H  de  tirailleurs 
du  quat^i^me  bataillon  de  ligne  de  la  h'^gîon  t\\lr  • 
mande  du  r/^giment  du  I\oi  et  de  RolK  Parauilr 
4ie  cet  évc^nement ,  lord  Rentlnck  ft*e.Ht  retiré  diuiv 
hn  euvironli  de  Ta^ragonc^,.<|t  rwwmi^àceqn^ 
j'ttj>prends,  a  repas»(^  le.I^çbrygat. 

Quant  &  rann(^e  que  j'aj  hou«  me»  ordre»  îni- 
mckliaUî,  il  ne  lut  e^t  rien  arrive^  d'extraordinain% 

Proclamation  (tu  eommaridant^'dd  pl'èmltfr  ^a- 
tnillon  da  la\lôi^iùn  iàxonuG y^'aUr^sêée  aux 

*  i(ddut$  saxons  mr  la  rwe  droila  de  VRlhe , 
en  data  de  Zerbst  le'ufi  s'^pit^iklkétStZ. 

3of4nAT«  qui,  fM5piar<5«t (U?  vo$  çf^i^pa  d armcen 
dqfiuia  h»  événefnt^n»  dit  Ç^  açptqipbro  p  o  «vc/i 
pa»  voulu  y  reloumcr  ^  parce  que  voua  ne  vouUck 
pan  âtre  plua  long*tcmpa  Uea  inalfumçna  de  Top- 
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pression  sous  laquelle  gémit  yçlrp  pAtqe^  sentef 
aussi  quil  est  indigne  de  vous  de  r6dçi;  dans  les 
forêts  y  et  de  (omber..^  charge  au  ppy^an  pqur 
lequel  vous  ne  faites  rien  ^  en  lui  d,einandan(  ce 
qu'il  est  au^des^us  de  ses  forces  de  vo;is  fouruir. 

Si  vous  étesj)ien  décidés  (et  qui  pourrait  vous 
en  bl^naer?)  &  ne  plus  retourner  auprès  de  lar- 
inée  qui  est  alliée  avec  la  France,  et  §i  vous. 
croyesB  que  le^  moment  nest  pas  loin  où^le  joug^ 
de  la  tyrannie  sera  brisé ,  alprs  h.  patrie,  ne  ser» 
plus  obligée  de  courber  s^  tête  sous  Jo  pied  de 
loppresseur  ;  ce  moment  où  vos  pèft^s ,  vos  frères ^ 
vos  amis  ^  ne  paieront  plus  à  cet  étranger  jle  tribut 
de  leur  sang  et  de  leur  sueur  ;  eU  bieni  ayei 
aussi  le  courage  et  la  volonté  de  rapprocher  ce 
moment  I  et  de  combattre  pour  la  cause  de  la  li^ 
berté  de  vos  concitoyens  qui  est  la  vôtre,  en- 
semble avec  les  armées  de  ces  niijLiQQS  généreuses 
qui  ne  versent  leur  noble  sang  en  Allemagne  que 
pour  nous  I 

Déjà  beaucoup .  de  vos  alliés  et, dé  vos  cama-i 
rades  de  toutes  ;les  troupes,  de ^ la  Goufédéi^tion 
du  Rhin  sont  entrés,  di^ns  les  r^ngs  de  ceux  qtu 
défeDjdent  la  causq  ^oifiif^une ,  et  .con)b9l|^nt  pour^ 
la  liberté  de  F  Allemagne  ;  il  est  probable  que 
dans  ce  moment  les  armées  bavaroises  t\  wurtem* 
bergeoises  ont  renoncé  à  lalliançe  de  b  Franccj^ 
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le  95  de  et»  miAs ,  le  batùillon  daxon  du  Roi , 
que  le  sbuaaigné  a  rhonneur  de  commander  ^  dVit 
séparé  du  corJ)8  de  Régnier;  et  8''eflt  réUni  à  Tar- 
mde  aiiédoiae:    '' 

GVsI  icl/âôua  la  protection  et  les  ordres  de 
rillustro  Princo  Royal  de  Suèdç  ^  que  dans  la 
campagne  d'Autriche  vous  atez  connu  et  estim/î 
comme  votre  chef,  soùs  \e  nom  de  Pribce  de 
Ponte-Cbrvo ,  duquel  le  plus  vif  attachement  «t 
h  rcconnoissance  vous  lient  ^  qui  a  vantôics  (ef- 
forts do  bravoure  que  vous'fltfcs  dans  les  jouin<'oK 
des  5  et  6  juillet  1809,  et'  qui  veut  mijourd'liui 
leur  mbntrer  un  plus  noble  but;  d'est  ici  que  la 
bataillon  du  Roi  forme  le  premier  d'une  1<^- 
gion  saxonne  |  à  laquelle  toute»  les  troupes 
saxonnes  accéderont  sans  doute, 

Veno35  donc  auprès  de  nous,  auprès  de  vo.i 
camarades;  réunîsseas-vous  îcî,  ot*i  vous  trouverez 
la  plupart  de  voA  frères  d'amies  qui  ont  été  faiu 
prisonniers,  pourporlerdc^iiormaifl  les  armeftfcontro 
I(îS  onhcmls'''(1e'  la  liberli? 'umîrfiûttde' ,  mériter  la 
r^connciWsan'cc  (ic  vos  yAWpâtti6t^A';''l<î^.'b<'-né- 
diction's  dêvos phrcs  êt'VFè  ios  Wf^rds,  et'rtefetieîl- 
lir  votre  fdcdrfîp'tîtise,  qtli^SfeWle  bonheur  de  y  oh 
fAmîllès!"!"  '  ;•"»  ^  .M  i  /  i  • 
"  Offlèiers  qui  lïrfez  cotte' krôhima'lion,  qùî'avrr. 
abandonnt^  iltiphravant*  Ib  service  ^  bu  que  le  ha- 
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sard  conduit  dans  ce$  contréeé ,  la  càude  de  Thu- 
manîté  vous  réclame  auaaî;  on  vous  montre  la 
chemin,  de  ranplir  le  vœu  de  w»  cœurs» 
'  Donna  i'Z^bst,  le  a8  septembre  181 5;    ^••» 

Le  commandant  du  premier  "bataillon  d<\là 
légion  saxopne^  ci*de^vant  du  J\oi , 

-  '•'  Signé i  le  majfor-ins  BàNAUy  au^nom> 
des  olBciers  f  souMvfifioîçrffet  eoldataf  * 
^'^  du  dit  baUillom  i  •    ,    • 

;.îy-xLyn, ;;/;;,    ;. .  ,, 

Bulletin  du  Ptirice  Royal  de  Suéde;  daté  dtr 
quartier- général  dé  Zei'bstU  3o  septèniérè* 

i8i3.  '  '  *       "■''■;    '  "'''■  '  !'''* 

Le  97  Aepteinbre  TenfieiTÛf. commencé  &.se. 
retirer  de  Grossiçnba^rn.,  pouj  jpflSjar,îl'«^U>q  .i^ . 
IMeisaen  j,  on  dit  .qu'il  .se  pï;épgf  çi  ipéme  4  ^YPÇiWr 
Dresde.  Des  défçrtçurs  ^p9^Tt^nJ  fjtje  Jps  n^gpr 
sins  ipiUlaix;e3  àfi  cçtle  yi^ç  opt.déîi.été  bff\iç$„. 
et  que  la.ipi8èrej[^.plps  aflVfiupe.aqç^IftjQSi^i^':, 
tans*  Le  jffi^^r^  Comtjl^^e  7^/ai|çntaieïn  IR:^]^^ 
perdu  mi  i,nf|taifjtj  pour  enypyf r  ^  qiifaljçyie  jUJgpre 
à  la  ponr-sv^i^ç  dft  TeoniÇffli  ;.  il,^^ét^çhp  de  fprts 
parlis  f  w  l^  i;ive  gapcl^e^*.L[iif J&jkntcrie  dp  poqicof ps 
a  effectué  sa  jonction  avec  lçjj<;^q)s.^,prp(jf}e  du 
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§énérd1  Blûclier^  dont  le  quartiGr-^éhënil  a  ^to 
porto  le  a8  à  KlAterwt^nlft.  Dès  lo  5i5  ,  U  ggncrnl 
Bentiigflon  étoU^rrké  h  VÀlinu^  ^t^  pur  U  coopi- 
ratbn  U^  a^s  lioia  corpâ,  on  peut  encrer  de  voir 
hienlôt  reinicrni  forcé  à  revenir  entre  l*£lbe  et  U 
Sflôle. 

Lo  bombardement  de  Witlenberg  se  continue 
Mec  vigueur.  La  nuit  du  tàj  du  a8  k  ville  clott 
en  feu  dana  plunieura  endroits  *,  une  tour  du  ch«^- 
tenu  a  croulé  par  Tincetidie.  Outre  lea  bombea  ^ 
on  y  a  employé  rlea  raquettes ,  que  le  capitaine 
angloia  Bogue  dirige  avec  beaucoup  d'habileté. 
La  garniaon  a  ripoaté  p  et  avec  dea  eanoqa  de  grot 
caltlirei  maia  aana  notia  faire, aucun  maL  Lcn* 
nemi  tentera  peut-être  une  aortie;  maia  le  gé- 
néral BiUow  eat  devant  (ette  place  avec  trente 
mille  hommes  ,*^t  pourra  être  soutenu  au  be- 
soin par  plus  dé  quai^ante  mille. 

La  misère  des  habilana  de  Mùgdebourg  est  4 
fiOiï  comble.  Plus  de  cent  familles  ont  émigré, 
ne  pouvant  pas  se  nourrir.  La  garnison  a  beau- 
coup  de  makdefi  ;  elle  eat  composée  de  touten 
les  nations.  I/animosité  des  Saxons  et  dea  West- 
pimliens  contre  les  soldats  françoia  a  éclaté  en 
rixes  violentes  :  ils  se  sont  tiré  dea  coupa  de  ftf 
sil,  et  les  François  ont  braqué  du  canon  dana  Ica 
rues  pour  leur  défense. 
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L'Empereur  Nupulrou  «yunl  clonm^  Tordro  k 
nf?H  g<.^néraux  (r(Mhf)orlcr  l)('9»au  à  tout  prix^  on 
m  tut  instruit  hhhw  k  tontpH  pour  provenir  h 
Kônëral  -  major  do  SchulEonhoirn  dVvacuor  cd 
(HKitc  ol  do  «0  rtUircr  6ur  loA  Iruci^n  dos  ouvrogen 
lie»  lu  iàtt)  du  pont,  Cf)  lutaivtîniont  «iVx<»cuU 

10  «7  «'ntr©  midî*ol  dtfiix  heurt?*,  LVnmnni  n« 
lit  aucune  totUutivâ  ronlro  It)  gt^niM»!  Scliuli^n* 
lu'im,  JjC!  tobnol  RjcjurnHljVrna ,  qui  <Hoit  fi  Wtar- 
lil«^  rcî^^l  TordroMe  rrpii<*«or  «ur  lu  rîve  droite 
(io  TElbct  Avunt^hior  la  gardo  dfii  tratiuUc^urd  !k 
1(1  tâte  d<!  pont  pouftsa  un^  ro(!onnôi«i.siinc^  Aur 
Doeijtâu»  Les  ,poAtcë  do  lonnomi  qui  cUv^ient  «orlia 
\\v.  la  ville  lurrnl  rc*poui98rN  juN^pio  dan»  les  rur^^ 

1 1  la  roconnoUsanoe  rentra  dorri^ro  1rs  ouvrages» 
Dans  cette  escarmouche  nous  avons  eu  vingt 
hommes  tucis  ou  blesHcis. 

On  apprit  hienlàl  après  que  Tennemi ,  s*ëtant 
rt^nforcc^  à  Dennau^  s'nvançoit  sur  la  tête  de  pont. 
Le  man^chal  Comte  de  wStedingk  envoya  à  sa  ren» 
contre  le  colonel Mjœrnstjerna,  avec  niillehomnie» 
(riufanterio^  peu  de  cavalerie  ^  i!t  deux  ^inons. 
t/ennemi  se  retira  précipitamment  dans  la  ville 
cl  en  ferma  les  portes.  De  jetmes  oftîoiurs  et  sol- 
dats f  cmportt^s  par  une  bravoure  trop  andaeiettse, 
sVlancèrent  sur  la  porte,  maigrie  le  ieu  dt}  mouH* 
(jucterie  que  les  cnacmis  faisolent  des  inaisoM 
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et  Utt  haut  de»  mur»  p  et  cherchèrent  4  la  hrisw 
k  cou|)»  de  hache*  Le»;  clous  et  les  bandes  de  icr 
y  mirent  obstacle*  h%  colonel  BjœrnAtjema  or^ 
donna  aux  troupea  de  rentrer  dans  la  télé  dr 
pont,  Loraqull  fut  éloigné  de  cinquante  toises , 
'  1  ennei^i  ouvrit  la  porte  et  fit  ieu  arec  trois  pièces) 
de  canon.  Le  colonel  sWâta^  riposta  avec  son 
artillerie  I  et  marcha  k  rénncmii  qui  ri^ntra  dans 
la  ville I  et  fcfma  les  portes.  TSoixê  avons  eu  deux 
oiVieiers  tués^  q(jelques*-uns  blesses  ^  et  environ 
quarante  kommi»  blessés  »  et  trois  à  quatre  tués* 
Le  Golonejl  Bjœrnsijema  a  eu  trois  chevaux  tues 
ou  blessés  sous  lui. 

Le  soir  Teninemi  sortit  encore  de  la  ville ,  et  se 
porta  sur  le  premier  pont  de  la  Mulde ,  gardé  par 
un  bataillon  y  commandé  par  le  colonel  Adler- 
crcuts.  Ce  brave  officier  passa  le  pont  p  attaqua 
Fennemi  ^  et  le  poussa  très- vivement  dans  la  ville , 
bù  il  referma  les  portes. 

Hier^  à  neuf  heures  du  matin ,  Ti^ni^mi  se 
présentai  dans  le  bqis^  situé  eii  avant  dOtanion- 
baum^  entre  la  Muldé  et  TËlbo^  avec  un  corps 
d  environ  sept  &  huit  mille  hommes*  Nos  post<\s 
s'étant  repliés^  Tenneïni  fit  mine  de  marcher  sur 
les  rctrai/chemens  pour  les  emporter»  Ije  licutc* 
nant*général  Baron  de  Sandels  se  mit  à  la  t(!*to 
de  trois  bataillons  f  sortit  de  nos  lignes  et  marcha 
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tiroit  à  rennemi.  Il  le  culbuta  et  le  rcpou68i( 
Tivemcut ,  pondant  près  d^unc  dcaïUIume.  Ayant 
rcçti  Tordre  de  revenir  sur  la  t<ite  do  pont  p  cet 
ofliicicr  gënëral  et(icuta  son  mouvement  avec  au- 
tant derëgularitë  quà  Texcrcice.  La  fusillade  con- 
tinua ensuite  avec  les  tirailleurs  pendant  quel*' 
tjuos  heures  p  et  l'ennemi  n'entreprit  plus  rien.  Au 
iliio  des  habitans  ^  il  a  perdu  plus  de  six  centa 
hommes.  Nous  avons  eu  un  officier  tuë  ^  dix  blés- 
sôvS  y  et  environ  trois  cents  soldats  tués  ou  blesses* 

Le  maréchal  Comte  do  Stodingk  vouloit  cou- 
c\\vv  dans  la  télé  de  pont ,  et  il  a  fallu  les  ins- 
taticca  du  Prince  ïlojral  pour  le  faire  renoncer 
à  r.o  projet* 

liC  lieutenant  colonel  Marwitz,  envoyé  en  par- 
tisan pour  appuyer  les  opérations  du  général 
'lYltenborn  ^  est  entré  à  Brunsvvick  ^  a  surpris  les 
troupes  qui  s'y  trouvoient  p  et  a  fait  prisonniera 
\m  colonel  et  quatre  cents  officiers  et  soldata* 

Le  capitaine  russe  Barotziaété  attaqué  à  HaUc 
par  des  forces  très  -  supérieures  ;  mais  cet  intré- 
pide officier  a  manœuvré  de  manière  qu'il  a  re- 
poussé Icnnemi  et  lui  a  fait  des  prisonniers. 

Un  détachement  envoyé  sur  Mersebourg  a 
trouvé  cette  ville  évacuée  par  l'ennemi. 

Le  général  Comte  Woronzofl*,  ayant  appris  que 
I\  tmemi  s'éloit  dirigé  sur  Cœthen  ^  a  fait  marcher 
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à  sa  rencontre  les  capitaines  ObrescoffetLoewen' 
stem  y  avec  un  détachement  de  Cosaques.  Ikchap 
gèrent  trois  escadrons  dliulans  polonois,  les  cul- 
butèrent^ et  prirent  le  commandant  et  quarante 
hommes. 

Les  communications  de  TEmpereur  Napoléon 
avec  la  France  sont  tellement  interceptées  ^  qu'il 
est  obligé  de  faire  escorter  ses  convois  par  d^s 
divisions  entières.  Jusqu'à  présent  les  troupes  lé- 
gères ont  seules  fait  ce  genve  de  guerre  ;  mai? 
depuis  peu  W  habitans  de  quelques  contrées 
suivent  l'exemple  des  Espagnols  et  des  Russes  ^ 
et  se  joignent  aux  alliés* 

La  désertion  est  très*forte  dans  Tannée  en* 
nemie.  Chaque  [jour  il  arrive  trente  à  quarante 
hommes* 

On  a  pris  plusieurs  dépêches  du  Coaite  de 
Demath  ^  ministre  de  Danemarck  à  la  coor  de 
Saxe  y  adressées  à  M.  de  Rosenkrantz.  Comme 
elles  sont  de  nature  à  éclairer  la  cour  de  Copen- 
hague sur  la  véritable  situation  des  aflàires  4 
Dresde^  on  les  lui  fera  parvenir. 

N-  XLVIII. 

Bulletin  autrichien  ^   du  quartier  -  général   de 
Tœplitz,  le  i«  octobre  i8i3. 

Novs  recevons  à  Vinslant  Ats  détails  circons- 
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tancié$  sur  la  brillamtc  entreprise  de  Platoff.  Le 
corps  qirU  a  attaque^  s'élevoit  à  huit  mille  hommes^ 
ftoll  commandé  par  le  jgôuëral  Lefebvre-Des- 
nouettes ,  et  consistoit   pre squVntièrement  en 
cavalerie  de  la  garde.  Le  général  Klcnau  avoit 
envoyé  de  rinfanterle  et  quelques^  escadrons  de 
housards  pour  isoutenir  le  Comte  PlatofF.  Celui- 
ci ,  aana. attendre  le  général  Thiclemann  qui  de- 
voit  se  joindre  à  lui,  attaqua  lenncmi  à  Alten- 
bourg  avant  le  jour^  le  débusqua  de  sa  première 
position»  après  ime  vive  résistance,  courut  après 
lui  jnsqu au-delà  d'Altenhourg /  et  lo  fit  pour- 
suivre par  lo  général  Thiclemaîm  qui  venoit  d'ar- 
river. Un  colonel,  quarante  officiers,  et  plus  de 
mille  soldats  ont  été  laits  prisonniers  dans  cette 
affaire  ;  cinq  canons  et  trois  étendards  ont  aussi 
été  pris;  Les  prisonniers  s  accordent  à  assurer  que 
le  général  Krasinsky  a  été  tué  dès  le  commence»-, 
ment  de  laction. 

N^  XLIX. 

Proclamation  du  général  Tchernitcheff,  achTssce 
aux  habitans  du  roj'aume  de  tFestphalie  ^  et 
datée  de  Cassel  du  i«'  octobre  lîliS. 

A  u  moment  où  le  sort  des  armes  livre  votre 
capitale  entre  mes  malus,  je  vous  annonce,  au 

TOME   111.  i3 
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gmclt^iiîi  iîpuvi^imIh,  tit  jmv  ovcJi't^  ih  Si  Ai  A.  Ir 
Vmvt"  l\oy*i\  thi  Suinlt^,  corninttndttîH  (^n  clwt  Ivn 
ftHiM^et»  (In  noi'il  (la  rAlb^niagius  (jua  l(i  royftunir* 
cJo  Wt^rtlpIuUit^  I  coin|.K»«é  (l(i  provlnoaii  «n'ttclit^ti* 
jmr  Irt  to»(  e  A  l(^ur  N(-iiiv(ir«lii  It^^jlUma,  e(^«ie  cJè* 
fti4)uiiiHrhulj  lïon  (jumi  vt^ullltila  IrwIUn'  an  payn 
couqui^i  nmU  pour  le  (.U^llvrer  d^  U  (JuininAtl(^ii 

!-,(  H  iiohlf  «  «(intiment  da  mon  monflr(|ua  nont 
eonnu^:  w  lut  pcnir  MuiNtr^ira  TAlhimagna  nu 
j(jwg  da  r(Un(n(^«r  at  p(iuv  dunnar  Id  jwlx  mu 
inuiuJa,  qu'il  (4  appal()  i^aM  pauplaN  nui^  »rma«}  il  ne 
Jaur  ordo»narft  de  lan  poi^ar  que  loni(jue  ce  but 
glpi'inuK  «ur«  él^  atteint.  La  Tuut-PuU»«nt  In^nU 
(^vitlenunant  celle  anli'eprlNa  i  depulii  (pialque* 
•»tiuii4ine«  Venneml  «  perdu  trol«  cenU  canonw  H 
aanl  mille  pn«onnUir«(i)5  la  liavlère  et  U^  Wur- 


(i)  C()«  iiomlirt)»  m  saut  pu  tUMi-b-f^it^  a«AaUi  Dut; 
pièoD  r|iio  lYMMu  (Umntii'unii  |ilu«  li^«,  a^i'^h  Ii^fi  ^yAii^m^tiv 
du  iiimI^  ()*o(4oliro ,  f^rA  voir  ()u*(i  r(^pa(|Mo  (lii  lu  g^néml 
lVh(irr»iu>l)rlV  )niblli4  vm^  \mmh\m\\ii\\f  an  iia  iiom« 
i^vuin'»i(|  (l^i)uUb  17  au(Ui  (|U(i  aiiM|MAiUt)^(3|iu|  millu 
piii(iMMl(^rH i  lii  iiuiidii'ii  iU  (^MHuiiN  (uuijjéiiiiu  |iauy(ili*  dt^« 
Milieu  HO  tnuiiMiU  alori»  b  trnU  i^mi  «MUdtUM-diviuiuf.  A 
aoila  é|M)(|iia  bMlmtt(i(iuti  Au  UuPiiupti'Ut  lu»  )itii'laiai4l  an- 
aoi'a  (jM»  (la  «jt^fi  vl(;tutr(ti». 
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tfmborg  Tonl  almndonuë  ;  déjà  Ja  plus  gtondé 
partit*  do  rAllemagnc  k  pris  les  armes  contre' 
lui. 

QuicoTiqtie  parmi  vous  p  en  se  ralliant  à  feette 
grande  ligne,  veut  prouver  e(u'il  n  est  pas  indigne 
du  nom  d'Allemand ,  sera  accueil) i  pur  nous  avec 
plttîsir;  il  sera  notre  irèrei  ttoltc  com|)ngnon 
d  armes.  LTimpereur,  mon  tnailrc,  «aura  le  pro* 
loger,  quel  que  soit  le  cours  des  <5vcnenicns. 

Je  pe  crains  pas  que  quelqu'un  de  tous 
veuille  encore  rester  attache  à  un  gouvernement 
qui,  au  moment  du  danger,  vous  a  lÀcliement 
ahandonn<is«  Si  m^annioins  cela  arrivoit ,  et  que 
quelqu'un  voulût  entrc])rendre  une  chose  con- 
traire au  bien  gén(^ral ,  jo  serai  forcé  d'user  de  la 
plus  grande  sévérité; 

«S'imite  TcHKRNiTcusi^F,  major-géuèral  /  et 
aide-de-camp-général  de  S.  M, 
l'Empereur  de  Russie,  chef  d'u» 
corps  d'arméci 

Bulletin  rusiep  relatif  n  Pu  (fa  ire  du  a8  septembre 

Du  Quartier-général  dé  TcspliU , 
«         le  9i  octobre  i6i!S. 

LV.NNKMI,  inqnîcté  datis  lotit(\s  «les  commu- 
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(  '9«  )  , 
nicatfôns  par  nos  corps  de  partisans ,  avoit  dé- 
taché cinq  brigades  de  la  cavalerie  delà  garde, 
avec  quelques  régij;iTena  d*infanterie  sous  le  gé- 
néral de  division  Lefebvre-Desnouettes,  pour  re- 
pousser le  général  Thielemann.  Ce  dernier,  cé- 
dant à  une  grande  supériorité  de  nombre,  /étoit 
repfié  jusqu'à  Altenbourg. 

L'hettman  des  Cosaques,  Comte Plaloff,  qui, 
avoc  son  corj)S  de  partisans,  étoit  dans  les  envi- 
rons de  Chemnitz  ,  et  s*étoit  dirigé  aussi  ver» 
Altenbourg,  ayant  reçu  la  nouvelle  positive  que 
le  ay  «optombrc  Tonnemi  se  concentroit  prèa  de 
cette  ville,  pour,  vraisemblablement, fondre  en- 
suite sur  le  général  Thielemann  ,  partit  de 
Penig  dans  la  nuit  du  aj  au  uA  pour  attaquer 
ronnomi. 

Au  point  du  jour,  le  Prince  Kudaacheff ^  com« 
mandant  Vavotit- garde,  rencontra  lennemi  à 
WindiAuhleulia,  et  emporta  ce  village  d'assaut, 
tandi  i  que  )<•  colonel  Ulesy ,  avec  trois  escadrons 
c\v.  houzards  hongrois,  s'emparoil  du  grand  chemin 
do  Frolibourg  et  de  Bona. 

l/ennomi  prit  alors  position  Aur  la  hauteur 
d'Oberlœdla,  nfm  de  s  assurer  de  la  seule  route 
qui  hii  rostoit  pour  aller  (\Zeitz. 

La  résistance  de  Tennemi  fut  très-opinifttre* 
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Les  attaques  de  cavalerie  eurent  lieu  avec  ua 
succès  ioëgalé     . 

Le  Prince  KudascheiT  ordonna  alors  à  quelques 
poulks  de  Cosaques ,  et  aux  escadrons  de  chevau- 
légers  de  Tescadron  de  Klenau ,  commandés  par 
le  ci^itaina  Buchner,  d'aller  par  SteinvviU  vers 
Monstab^  pour  prendre  Tennemi  par  derrière* 

Cette  manœuvre  réussit  :  la  cavalerie  ennemie 
fut  tournée  et  sabrée  ;  le  huitième  régiment  de 
chasseurs  qui  accouroit  &  son  secours  fut  presque 
entièrement  détruit. 

Dès  neuf  heures  l'ennemi  se  retira  en  échelons 
sur  la  chaussée  de  Zeitz* 

Le  lieutenant* général  Thielemann,  en  ayant 
été  instruit  y  courut  pour  le  devancer  >  et  le  co- 
lonel Mensdorfy  qui  conduisoit  son  avant*garde^ 
rencontra^  sur  les  hauteurs  de  Gross-Bcerlen^  les 
cuirassiers  de  la  garde  qui  furent  entièrement 
dispersés. 

L'enne Ai  fit  alors  tous  ses  efforts  pour  atteindre 
Zeitz  et  les  hauteurs  au-delà ,  sous  la  protection 
de  son  artillerie  et  de  son  infanterie. 

Mais  lattaque  réunie  des  corps  de  cavalerie  do 
Platoff )  de  Thielemann  et  de  Mensdorf ,  et  le  feu 
de  Tartillerie  le  dispersèrent  aussi  sur  ce  point. 

Le  reste  de  la  cavalerie  s'échappa  en  traversant 
la  ville}  rinfanterie^  dans  le  plijs  grofnd désordre^ 
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se  jeta  à  b  h&te  dan«  h  bâtiment  de  h  febrique 
qui  «r»  trouve  en  avant  de  I4  ville. 

Le  capitaine  Buchner  entra  dand  la  ville,  I> 
iieutenanUrolonel ,  Comte  de  Nostiz^  ponrtuivit 
lanncmi  à  travera  le  village  qui  est  au-delà,  et 
prit  un  canon,  tandis  que  le  Comte  Karachiizkyy 
avec  les  cavaliers  qui  avoient  mis  pied  à  terre , 
emporta  d'assaut  la  fabrique ,  et  fit  prisomiièrei 
le8  troupes  ennemies  qui  s'y  étoient  réfugiées.  A 
Tatle  gauche,  le  capitaine Tcherelem  deshouzard^ 
hongrois  attaqua  une  batterie  ennemie  ^  et  prit  uo 
cbusie  r. 

La  nuit  mit  fin  au  combat*  Le  nombre  dea  pri- 
sonniers^ parmi  lesquels  se  trouve laide-de-cainf/- 
génëral  du  Comte  Lefd>vre,un  colonel  etqoarante 
officiers,  se  monte  déjà  à  plus  de  mille  hommes; 
&  eluique  instant  on  en  amène  d'autres.  On  a  aussi 
pris  quatre  cents  chevaux. 

N*Ll.  ,^ 

Traité  préliminaire  d'alliance,  signé  à  TœpUiz 
le  3  octobre  181 5,  entre  P Autriche  et  la 
Grandii"  BretagnCf 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinitc-. 

S.  M,  TEmpcreur  d* Autriche,  Roi  d'Hongrie 
et  de  Boh<!^roe,  et  S.  M.  le  Roi  du  royiiuroe  uni 
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de  ]a  QrandoBretagne  et  de  Tlrlandci  animées 
du  désir  de  renouveler  Tamitié  et  le  bon  accord 
entre  leurs  couronnes  et  leurs  états  respectifs^  et 
pénétrées  de  la  nécessité  de  convenir  d'un  com- 
mun accord  dans  le  dessein  d'accélérer  Tépoque  si 
vivement  désirée  d'une  paix  générale,  qui,  par  le 
rétablissement  d'un  juste  équilibre  entre  les  puis- 
sances f  assure  la  tranquillité  et  le  bonheur  de  l'Eu- 
rope sous  la  garantie  de  bases  solides  et  durables, 
sont,  pour  l'obtention  de  ce  double  but,  convc<* 
nues  de  conclure  la  présente  alliance  prélimi- 
naire. 

A  ces  fins,  Leursdites  Majestés  ont  nommé 
leurs  plénipotentiaires,  savoir,  S.  M.  l'Empercui 
d'Autriche ,  Roi  d'Hongrie  et  de  Bohême,  le  sieur 
Clément-Wenceslas-Lothaire  Comte  de  Mellerr 
nich-Winnebourg-Ochsenhausen,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  grand'croix  de  l'ordre  royal  de  Saint- 
Etienne  d'Hongrie ,  des  ordres  russes  de  Saint- 
André,  Saint- Alexandre-Newski  et  Sainte  Anne, 
ainsi  que  des  ordres  prussiens  de  TAigle  noir  et 
de  l'Aigle  rouge,  et  de  plusieurs  autres,  chancelier 
de  Tordre  militaire  de  Marie-Thérèse,  curateur 
de  l'académie  impériale  des  arts  réunis,  cham- 
bellan actuel  de  S.  M.  L  et  R*  Apostolique,  son 
eonseiUer  privé ,  et  ministre  dos  conférences ,  ainsi 
que  SQQ  ministre  des  aflaires  étrangcTcs; 
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(  aoo  ) 

Et  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  le 
sieur  George  Gordon ,  Comte  d'Aberdeen  ,  Vi- 
comte de  Formatine,  lord  Raddy»  Methlic, 
Tanris  et  Kelie^  etc.,  Tun  des  seize  lords  écos- 
«ois  dans  la  chambre  haute  ^  chevalier  de  son 
trè^Mtncien  et  très-noble  ordre  du  Chardon,  son 
ambassadeur  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire auprès  de  S.  M.  L  et  R.  Apostolique; 

Lesquels  9  après  avoir  échangé  leurs  pleins» 
pouvoirs  respectifs ,  sont  convenus  des  articles 
suivana*  x 

I.  Il  y  aura  amitié  cl  concorde  sincère  et  cons- 
tante entre  S.  M.  TEmpereur  d'Autriche  ^  Roi 
dllongrîe  et  de  Bohême,  et  S.  M.  le  Roi  du 
royr:nme  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  llr- 
lande,  loui^s  hcriliers  et  successeurs;  et  les  anciens 
rapports  entre  les  deux  cours  seront  rétablis  dans 
toute  leur  étendue,  hiàs  deux  parties  contrac- 
tantes porteront  ^  en  conséquence  ,  la  plus 
grande  attention  à  ce  qu'une  amitié  réciproque 
ot  un  bon  accord  soient  maintenus  entre  elles,  et 
i^  ce  que  tout  ce  qui  pourroit  troubler  la  concorde 
et  la  bonne  intelligence  si  heureusement  rétablies 
entre  elles ,  soit  évité.  Elles  conviendront  au  phis 
tôt  des  articles  d'un  traité  d  alliance  définitive. 

II.  S.  M.  TEmpereur  d'Autriche,  fermement 
résolue  de  continuer  avec  toute  la  vigueur  pos- 
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siWe  la  présente  guerre,  s'engage  à  employer 
toutes  ses  forces  aux  opérations  actives  contre 
Tennenii  commun* 

IIL  S,  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  s'en- 
gage ,  de  son  cAté ,  à  soutenir  de  tous  les  moyens 
(|ui  sont  en  son  pouvoir  les  eflbrts  de  rAutriche. 

IV.  Les  deux  parties  contractantes  agiront, 
dans  les  opérations  militaires,  avec  le  plus  parfait 
accord.  Hles  se  communiqueront  sans  réserve 
tout  ce  qui  concerne  leur  politique.  Avant  tout 
elles  s'obligent  réciproquement  à  n'entamer 
avec  Tennemi  commun  aucune  négociation  sé- 
parée, et  à  ne  conclure  aucune  paix,  suspension 
d armes ^  ni  telle  convention  que  ce  soit,  que 
d  un  commun  accord. 

V.  11  sera  accrédité,  auprès  des  commandans 
en  cbef ,  des  officiers  qui  auront  le  droit  de  Cor-* 
respondre  avec  leurs  cours  et  de  les  tenir  conti* 
Quellement  au  courant  des  événemens  militaires^ 
et  de  tout  ee  qui  se  rapporte  aux  opérations  de 
cette  armée; 

VI.  hea  relations  commerciales  entre  les  deux 
pays  sont  respectivement  rétablies. 

VIL  Le  présent  traité  sera  communiqué  aux 
allies  des  deux  cours* 

VIIL  II  sera  réciproquement  ratifié  dans  deux 
mois^  on  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 
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En  foi  de  quoi  noua,  plënipotenlUires  souam* 
gnëa,  en  rertu  de  noa  pouvoirs  ^  avons  aignë  lo 
préaent  traité  préliminaire  d  alliance,  et  y  avonu 
fait  appoaer  notre  aceau* 

Fait  à  Tœplilz  le  3  octobre  i8i5. 

Signé  Cl<îinont-Wence»laa-Lothaire ,  Comlf 

DE    MBTTEaNiCIÏ  -  WlNNEBOUaC- 
OcuaENHAUHEPr* 

Abekdeen. 

N^  LU. 

Jiulluiin  prmHm  ralalifii  F  affaira  de  fp^artnn- 
bourg,  du  3  oolobrû  i8 1'^ , publia  la  j  octohtr 
par  le»  gouvarneurs  civil  et  militaire  da  lu 
Silhie. 

Noua  noua  hfttons  d*annoncer  au  public  U 
nouvelle  heureuae  dune  victoire  remportée,  !'• 
3  de  ce  moia  à  Wartenbourg  au*deUi  de  TElins 
par  la  brave  armée  de  Blikher, et  aurtout  par  h/^ 
troupea  invincUjlea  de  notre  province. 

Aprèa  que  Tarmée  de  Ulijcher  ae  fut  avance^ 
juaqu'aùK  en viroria  de  Dreade ,  le  général  com- 
mandant en  chef  ne  laiaaa  daua  Ica  environa  (l< 
cette  ville  que  le  général  Comte  de  Bubna  et  I« 
Prince  Scherbatoff  ;  avec  lea  corpa  dei^  généraux 
Comte  de  Langeron,  de  Sackcn  et  d'York^  il  m* 
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tourna  subitement  à  droite^  et  ae  rendtf  en  mar« 
ches  forcées  à  Elster  y  pour  y  passer  l'Elbe.  Dans 
a  nuit  du  3  au  5 ,  le  général  en  chef  Blûcher 
réussit  à  y  établir  ^  en  face  de  Tennen)!,  deux 
ponts  sur  le  fleuve,  et  dès  le  3,  &  six  heures  du 
matin ^  larmée  commença  à  y  défiler.  Le  corps 
tfYork  passa  le  premier  et  rencontra  bientôt  len- 
nemL  Celui  ^  ci  avoit  pris  près  de  Wartenbourg 
une  position  presqu(3  inexpugnable  derrière  des 
remparts^  des  fossés  et  d^  taillis.  Le  général 
Bliîcher  le  fit  attaquer  de  front  ;  mais  en  même 
temps  il  donna  ordre  de  le  tourner  par  sa  droite 
u  Bleddin.  A  deux  heures  après*  midi,  larmée 
avoit  remporté  une  victoire  complète.  Les  ayant- 
gardes  sont  occupées  à  poursuivre  Tennemi  qui 
fuit.  Le  corps  d'York  a  été  seul  au  feu,  les 
troupes  russes  n'ayant  pu  passer  les  ponts  que 
plus  tard,  et  ayant  par  conséquent  servi  de  ré- 
serve. 

On  ne  peut  pas  encore  fixer  exactement  les  ré- 
sultats de  cette  journée  brillante;  mais  il  est  cer- 
tain qu'il  qst  déjà  tombé  entre  nos  mains  onze 
canons  et  une  cinquantaine  de  chariot^  de  mu- 
nitions oti  autres.  Le  régiment  westphalien  des 
chevaulégers  de  la  garde ^  et  un  régiment  de  ca- 
valerie wurtembergeoise  ont  été  presque  détruits 
ou  pris  par  le  deuxième  régiment  de  hussards  du 
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Koi  et  par  ctlui  des  huasarda  de  MecUenbour^. 
D'après  U  dire  de^  priaonnienii  le  corpa  ennemi 
éloil  de  près  de  viag^cinq  mille  hommes  et  com- 
maoiiè  par  le  géoéral  Bertraod* 

N«  LUI- 

BiiUetin  du  Prince  Royal  de  Suède ,  dmiè  >lu 
fjuaiihr  ^  général  du  Dessin    le    4    oeîohrr 

Lk  Prince  Royal  a  tranfift^'é  aujourd'hui  si^n 
quartier-général  ici, 

i»a  tentative  que  1  ennemi  a  faite  le  acj  sep- 
tembre pour  enlever  les  ouvrages  à  jH*ine  él^uu- 
diéa  du  pont  de  Roslau ,  lui  a  été  plus  funeNti» 
qu'on  ne  Tavoit  cru,  Lea  officiera  et  soldats  pri- 
sonniers, les  déserteurs  et  les  babitansdu  |wi\^ 
a^accorden  ta  porter  sa  perte  k  quînae  eents  bommt*^ 
au  moins.  On  a  enterré  près  d'ici  sept  à  huit  eenU 
hommes,  Ceat  avec  trois  bataillons  que  le  général 
Sandels  lui  •  fait  éprouver  cette  perte. 

Le  général  Bltlcher,  par  une  de  ces  manlies 
dont  lliistoire  fournit  à  peine  des  exemples ,  rt 
que  IVnthousiasme  seul  de  la  liberté  de  sa  patrie* 
}>eut  suggérer ,  s'est  porté  avec  le  gros  de  son  ar* 
méc  des  environs  de  Baulaen  à  Elster,  et  quoi- 
cp^'il  eiVt  iivec  kii  im  équipage  de  pont,  il  a  r^it 


Digitized  byVjOOQlC 


(  ao5  ) 
ce  trqel  en  êum  peu  de  temp^  qu*autoît  pu  le 
faire  un  simple  Toyageur»  Après  avoir  passfé  VEibe, 
il  a  attaqué ,  le  5  dclobre ,  près  de  Wai  tenbourg , 
le  quatrième  corps  de  Tannée  ennemie ,  com- 
mandé par  le  général  Bertrand  ^  Ta  mis  en  dé- 
route ,  lui  a  tué  beaucoup  de  monde,  lui  a  enlevé 
ses  retrancbemensy  a  pris  seize  canons^  soixante* 
dix  caissons  attelés,  et  fait  mille  prisonniers. 

Le  lieutenfint- colonel  Lœwenslem  s  est  battu 
avec  une  poignée  de  Cosaques  contre  plus  de 
vieux  mille  ennemis  dans  les  rues  de  Bem1)ourg« 
Après  quatre  heures  de  combat,  Tennemi  ayant 
reçu  de  lartillerie ,  la  ville  fut  abandonnée ,  mais 
L  K'udomîùn  elle  fut  reprise.  L'intelligence  et  la 
bravoure  qu  ont  déployée  li^s  Cosaques  dans  cette 
occasion  comme  dans  toutes  celles  qui  se  sont 
présentées,  leur  font  le  plus  grand  honnean  Ces 
hommes  intrépides  soât  non-seulement  les  yeux 
de  1  armée ,  mais  encore  ils  combattent  en  ligne , 
diwSpersent  des  escadrons,  attaquent  des  carrés, 
passent  les  fleuves  à  la  nage ,  et  se  trouvent  sur 
les  derrières  de  lennemi ,  où  ils  portent  Tépou- 
vante  et  le  désordre. 

L'armée  russe  a  passé  TElbe  aujourd'hui  i 
\cken  ;  le  général  Winzingerode  a  porté  son 
avant-garde,  commandée  par  le  Comte  de  Wo* 
ronzoff ,  à  Gœthen*  La  ville  d*Acken  sera  sous 
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p«u,  fortifiée  fie  manière  h  cxigtr  qu  oit  ouvre  U 
tranché(5,  AUm  voiU  un  point  ^ur  la  rive  gauclie 
que Tonnomi  a  nogIig<^f  (?t  d^nt  larmi^i!  combiii'  tr 
pourra  relir(;r  un  ^vmmI  avantage* 

IVarniécî  mMo^m^  aprè^  avoir  ]Hé  Un  pont  dr 
baiffaux  h  lUj^lau,  y  a  \yt\HHé  TKlbe  co  niatln ,  vt 
Ui^Ht  portée  (le  nouveau  huv  De^^au.  Klle  a  pou  ^m- 
de»  atant-po.Hl(î«  jusqu'à  Wagun  et  Jonîlz ,  et  a  fait 
êH  jonction  avec  Tannée  du  général  Hliiclier.  I/«u  • 
rnée  du  nian  cl»al  Ney  a  quitté  Dfwau  et  JoniU 
à  cinq  heure.H  du  matin.  Son  arri^re-garde  a  fU- 
viv(?ment  poursuivie;  On  lui  a  fait  quelque»  pri 
lonnierst 

Le.*»  fortifications  de  Hoslau  ont  encore  besoin 
de  cinq  à  hw  jours  pour  être  achevées.  Klle»  ont 
été  tracées  «lur  un  joli  plan  ^  et  font  beaucoup 
d'honneur  au  général  Sparre. 

Le  troisième  coqw  de  larmi^e  prumienne  p  com- 
mandé par  le  général  iSiUow»  passera  TEUie  de- 
main ,  le  général  Comte  de  Tauent^ien  la  paM^iira 
aussi  avec  son  corps.  Le gétiéral Thihnen  r<*stii*f 
devant  Wittenberg.  (U'  général  cotUinuera  U^h  Ira 
vaux  du  siège  avec  autant  de  vigueur  qu  il  a  ppusst- 
«eux  de  Spandau.  vSi  Wittenberg  tombe  au  pou- 
voir des  alliées ,  la  ligne  de  TKlbe  leur  est  assurer , 
puis({ue  cette  place ,  tout  on  couvrant  Berliu , 
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pourra  «ervrr  de  dépôt  général  aux  deux  ftmée» 
*-onibinéea* 

Un  voyageur  .arrivé  de  Caase^  rapporte  que  le 
géntiral  Tchemilcheff  y  est  arrivé  le  a8,  s'est  em- 
{>aré  de  la  citadelle ,  et  a  mis  en  liberté  les  pri- 
iionniers  d'état.  On  attend  la  confirmation  de  cca 
nouvelles. 

Avant -hier  le  Prince  Royal  a  passé  en  revue  le 
bataillon  saxon  qui  a  passe  du  côté  des  alliés^ 
Cotte  troupe  avoit  une  très-belle  tenue  j  elle  a  dé- 
claré de  nouveau  sa  résolution  de  servir  la  cause 
de  TAllemagne  et  de  sa  patrie. 

On  a  reçu  d'Angleterre  la  nouvelle  oificiellç 
que  la  ville  de  Saint*Sëbastien  a  été  prise  d'as- 
saut le  Si  août  y  et  que  la  citadelle  s'est  rendue 
le  9  septembre.  Le  maréchal  Soult  avoit  attaqué , 
le  5i  août  et  le  i^^  septembre ^  les  positions  de 
Tannée  angloise ,  espagnole  et  portugaise  le  long 
lie  la  Bidassoa  ;  il  avoit  été  rejeté  sur  l'autre  rive 
avec  une  perte  considérable^ 

N^  LIV. 

Bulletin  du  Prince  Boy  al  de  Suède,  daté  du 
quartier^général  de  Dessau  le  6  octobre  i8i3. 

L'armas  ennemie  se  retire  dans  la  direction 
de  Leipzig*  Le  quartier-général  du  maréchal  Ney 
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a, été  la  nuit  du  4  ^u  5  octobre  à  BÎtterfeld*  Lr 
major  Czeczensky ,  en  poursuivant  Tennemi  sur 
la  rive  gauche  de  la  Mulde^  s'est  battu  ^  avant- 
bier  toute  la  journée,  avec  la  cavalerie  derarrière- 
garde;  il  a  plusieurs  fois  été  entouré,  a  tué  beau- 
coup de  monde  à  Tennemi,  et  fait  bbn  nombre 
de  prisonniers.  Le  capitaine  Obreskoff ,  envoyé 
avec  quatre-vingts  Cosaques  sur  la.rive  droite  de  la 
Mulde,  pour  lier  la  communicatidb  avec  lavant- 
garde  du  général  Bliicher^  en  poursuivant  Ten- 
nemi  entre  Oranienbaum  et  tiolp^a  pris  trente- 
huit  hommes.  Le  général  Orourk  s'est  porté  ù 
Zœrbigy  et  le  lieutenant  *  colonel  Melnikoff  ;i 
^Landsberg.  Lui,  ainsi  que  le  lieutenant;^ colonel 
Chrapowitzky,  ont  eu  une  affaire  brillante  hier, 
entre  Landsberg  et  Delitsch.  Le  général  françois 
Fournier  éloit  venu  de  Leipzig ,  à  |eur  rencontre, 
avec  une  division  de  cavalçrie  et  quatre  pièces  <lc 
canon.  Malgré  sa  grande  supériorité  de  forces , 
fennemi  fut  culbuté  et  poursuivi  jusqu'aux  portes 
de  Delitsch  ^  avec  une  perle  considérable  en  tués 
et  blessés,  et  cent  cinquante  prisonniers ,  dont  un 
officier.  Le  lieutenant-colonel  Lœwenstehi  con- 
tinuoit  de  harceler  devant  Bernbourg  la  cavaleri<« 
ennemie  supérieure  en  nombre,  qui  scmbloit  ce 
pendant  vouloir  se  retirer  sur  Magdebourg. 
L'aide  -  de  -  camp  du  Prince  Royal,  le  nitijo; 
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Baron  d'Essen  y  et  le  capitaine  russe  Krasnakutzki  ^ 
se  sont  relHJus  avec  un  régiment  de  Cosaques  à 
Delitsch.  Le  colonel  Staël  a  poursuit!  Tennemi 
avec  beaucoup  de  vigueur»  il  s  cat  distingué  pat 
sa  bravoure  et  son  intelligence  dans  laftaire  devant 
Dessau  le  a6  septembre. 

L  expécUtioii  du  gênerai  TéhernitchelT  a  eu  le 
succès  le  plus  brillant  Jamais  iaudace,  les  talena 
et  la  valeur  n  otit  été  plus  éminemjtient  employés 
qtrà  cette  occasion.  Ce  généra) ,  après  trois  glo- 
rieux combato»  est  entré  par  capitulation  à  Cassel 
le  3o  septembre.  11  marcha  le  34  ^  Eisleben  ^  le  nS 
d  Koslâ  »  et  évitant  un  corps  wertphalien,  sous  les 
ordres  du  général  Bastineller ,  posté  à  Heiligen^ 
stadty  il  se  jeta  de  o6té  y  passa  par  Sondershausen  y 
('t  arriva  le  a6  au  soir  à  M iihlhausen.  De  là  il  ne 
fit  qu'une  marche  à  Cassel.  Le  Roi  ne  fut  informé 
de  son  arrivée  que  deux  heures  auparavant.  Cer- 
nant la  ville  de  tous  côtés»  il  fit  attaquer  par 
des  Cosaques  et  des  hussards  d'izum  les  bat^ail^ 
lofis  ennemis  qui  se  trouvoient  à  Bettenhausen 
avec  six  pièces  de  canon.  Par  une  charge  brillante 
les  canons  furent  enlevés,  le  corps  ennemi  dis- 
{>erse  ,  et  plus  de  quatre  cents  prisonniers  faits. 
Le  colonel  Bedriaga  fut  tué  à  cette  occasion  ;  cet 
officier,  d^'um^  rare  valeur,  est  regretté  de  toute 
1  armée  russe.  On  poursuivit  les  &iyards  dans  la 
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ville  ;  mais  les  rues  étoient  barricadées^  et  les 
Russes  ise  relirèrent  à  la  fin.  Le  Roi  rassembla 
deux /batailk>ns  de  gardes  et  un  millier  de  che- 
vaux^ et  se  dirigea  sur  la  route  de  Francfort*  Le 
colotiel  Benkendorff  chargea  quatre  escadrons  de 
chevau  -  légers  de  Tescorte  ^  dont  pas  un  n'é* 
chappa  ;  il  prit  deux  cent  cinquante,  hommes  et 
dix  officiers.  Le  généralTchemitcheifapprit  alors 
que  le  général  Bastineller  s  avançoit  contre  Cassel. 
Il  fit  une  marche  de  nuit^  du  a8  au  2g  y  sur  Mel- 
zungen^  pour  aller  à  sa  rencontre  atec  toutes  ses 
forces.  Le  corps  ennemi  se  dispersa  ;  on  ne  prit 
que  vingt  cuirassiers  et  deux  canons.  Les  troupes 
quiâvoient  suivi  le  Roi  se  dis^persèrent  de  même; 
plus  de  trois  cents  marchèrent ,  le  So  p  avec  le  gc- 
néral  ^  contre  Cassel  ;  il  se  servit  des  pièces  con- 
quises sur  lennemi  et  canonna  la  ville.  Lia  porte 
de  Leipzig ,  avec  le  canon  qui  s'y  trouvoit  f  fut 
emportée  parle  colonel  Benkendorff.  Ce£ut  alors 
que  le  général  Tchernitcheff  offrit  unecapitulation 
au  général  de  division  'Alix.  Celui  -  ci  obtint  la 
libre  sortie  pour  les  troupes  françoises  et  wesl- 
phaliennes  avec  armes  et  bagages  purement  mi- 
Utaires.  Ces  troupes  dévoient  être  escortées  par 
des  Cosaques  jusqu'à  deux  milles  de  Cassel.  La 
ville  fut  occupée  par  les  Russes  le  5o  au  soir. 
La  joie  des  habitans  a  été  au«-delà  de  toute  exprci 
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sion.  La  plus  grande  partie  des  troupes  ^westph«* 
liennes  se  range  sous  les  bannières  des  alliés  ;  plus 
de  quinze  cents'  ëtoient  déjà  enrégimentés  au  ' 
départ* du  courrier^  et  la  secousse  donnée  au 
royaume  de  Westphalie  est  des  plus  fortes. 

C  est  maintenant  que  le  nord  de  rAlIeroagne 
doit  justifier  les  espérances  que  TEurope  a  con* 
eues  du  patriotisme  et  du  courage  des  habitans 
de  ces  contrées. 

Les  aTant-gardes  de  Tarmée  combinée  du  nord 
de  l'Allemagne  et  de  Farmce  de  Silésie  ne  sont 
éloignées  que  d  une  demî-lieue. 

La  grande  armée  de  Bohême  a  débouché  en 
Saxe.  L'hettman  Platoff  a  eu  »  le  Qp  septembre^ 
à  Âltenbourgy  une  affaire  avec  le  général  Leièbvre 
DesnouetteSy  qui  commandoit  huitmille  hommes, 
dont  cinq  brigades  de  la  cavalerie  de  la  garde>  Ce 
corps  a  été  complètement  battu,  a  perdu  plus  de 
mille  prisonniers,  cinq canons'et  trois  étendards, 
et  a  été  poursuivi  jusqu'à  Zeitz  ;  les  corps  du  gé- 
néralThielemann  et  du  colonel  Mensdorftavoient 
pris  part  à  la  poursuite. 

Le  Prince  Royal  a  vu  défiler  hier  par  la  ville 
une  partie  du  troisième  corps  d'armée  prussien , 
sous  les  ordres  du  général  Biilow,  et  aujourd'hui 
tout  le  quatrième  corps ,  commandé  par  le  général 
Comte  de  Tauentzien.  S.  A.  R.  a  revu  avec  plaisir 
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cp»  bravr«  troupCH,  et  h  clé  Irfcs-salÎMfftîle  de  I;i 
tenue  de  leur  arniernent>  et  de  leur  maintim 
noble  et  raîlilairc. 

;]\«  LV. 

Traité  priHirmnàifé  ttalliancn  entre  f  Autriche 
et  la  Bavière,  sigfiu  à  Ricil  le  8  octoùrr 
i8i5. 

Au  nom  de  la  trës-aainte  et  indivisible  TiiiiiN'. 

S,  M.  TEmpereur  d'Autriche,  l\oi  de  Honj;rif 
et  de  Bolk-me,  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  ani- 
mées du  mt^mc  désir  de  rélablir.lefl  rapport»  cpir 
de»  conjonctures  malheureuses  ont  interrompus, 
et  assurées  que  la  liaison  la  plus  intime  entre  c*ll<  ^ 
devra  avoir  une  influence  essiîniiellc  sur  le  bien  dr 
leurs  ëtats;  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  s  étantdo  phn 
convaincue  que  si  les  efforts  des  puissances  allîn  s 
pour  mettre  fin  aux  mauii  de  la  guerre  par  la  voi«- 
de  négociations  pacificpics ,  n'ont  jtos  eu  le  suc*  <•> 
désiré,  la  faute  ne  peut  pas  leur  en  être  allribuéi*,<l 
sclnn t  <ln  conséquence  décidi'i? a aecéder  aux  vu«  , 
des  puissances  faisant  actuellement  la  guerre  .*•  I» 
France,  et  à  coopérer,  conjointement  avec  ellr. 
par  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir,  an 
rétablissement  d'un  éijuillbrc  (I<s  puissances  qi:. 
suit  propre  à  fonder  un  vcri table  état  de  pai\ 
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pour  TEurope  ;  elles  (Wil  nomitn?  prîiir  HuhWt 
I(\<t  articles  pr^liininoiros  d*unf  tollo   alliance^ 
Mvoir  : 

S,  M.  rKmperour  d'Aiilricho ,  l\oi  de  Hongrie 
ri  de  Boh<^inoy  le  Prince  llenii  le  XV*  de  Heuss- 
riauen,  Grand' -Croix  de  Tordre  impérial  de 
I  it  opold  p  Chevalier  île  Tordre  militaire  de  Maric- 
'Thôrèse,  et  de  Tordre  de  Saint-Hubert  «le  Bavière; 
Min  général  lelil  •atMij^meitre  et  propriétaire  d'un 
iv{;iment  d  aifanterie  ; 

Kt  S.  M*  le  lloi  de  Bavière,  le  sienr  Charles- 
l^liilippe  Comte  de  Wrede,  vson  général  de  cava- 
i(  rie  p  membre  de  la  isectiou  de  la  guerre  de  son 
^ottvseil  d'état,  Grand -Croix  des  ordres  militaire 
<t  civil  du  mérite  de  la  couronne  de  Bavière, 
(lr»md-Oflicier  de  la  légion  d'honneur  île  Franco; 

lie.iquels,aprcvS  Téchango  de  leurs  pleiuvS  pou- 
voirs, «ont  convenus  des  articles  suivans: 

Ai\T.  I«^  A  dater  du  jour  <le  la  signature  du 
]>ré$ent  traité  il  y  aura  paix  et  amitié  entre  S,  M, 
IKmpereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Boh<ime,  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  leurs  hérî- 
liers  et  successeurs,  leurs  é^tats  et  v«itijets  pour  tous 
I(\s  temps  à  venir.  Los  rapports  <lc  commerce  et 
autres  entre  les  deux  états  sotit  aiMsi  rétablis  s\ir 
le  pied  où  ils  étoient  avant  la  gtu'rre. 

IK  Le  but  de  l'alliance  entré  tes  deux  hautes 
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parties  contractantes  eat  la  coopëi*ation  la  plus 
actjlve  dy  deux  puissances  au  rétablissement 
d  un  élat  de  choses  en  Enrbpe  qui  assure  à  lou» 
les  étals ,  l'Indépendance  et  la  tranquillité  future. 
En  conséquence  la  Bavière  renonce  à  la  CotïIVî- 
dération  du  Hbin  y  et  fera  joindre  sans  délai  &es 
armées  ù  colles  dos  ptiissances  alliées. 

m.  En  co^iséquence  do  rarticle  précédent,  I<.s 
hautes  parties  contractantes  sont  convenues  dn 
se  soutenir  réciproquement  de  tous  les  moyens 
que  la  Providence  a  mis  en  leurs  mains ^  et  de  ne 
poser  les  armes  que  d'un  commun  accord. 

IV.  S.  M.  LXmpereur  d'Autriche  garantit, tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  n^s  hauts  alliés,  à  S.  M. 
le  Roi  de  Baviëre^  la  libre  et  tranquille  jouissance, 
ainsi  que  la  pleine  et. illimitée  souveraineté  des 
pays,  villes^  domaines  et  forteresses  en  possession 
desquels  elle  s'est  trouvée  avant  le  commencement 
des  hostilités. 

V.  L'armée  bavaroise  fera  partie  de  la  grande 
armée  autrichienne  et  alliée  ;  elle  sera  sous  le 
commandement  du  chef  dupréme  de  cette  armée, 
et  sous  les  ordres  immédiats  d'un  général  bava- 
rois ;  elle  ne  sera  séparée  ni  partagée,  mais  restera 
toujours  réunie  en  un  seul  corps,  sera  conduite 
par  des  officiers  particuliers ,  et  sera^  à  l'égard  de 
la  discipline  et  de  l'administration  économique, 
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Aoiimiae  &  sea  propres  rëglemens.  Si  la  défense 
do  sa  propre  pa^îe  exigcoit  l'aHfii<ilaTicc  de  cette 
atméep  elle  pourra  y  retourner  sans  obstacle. 

VI.  A  dater  du  jour  de  la  ratification  du  présont 
tnatéilarmée  autrichienne  et  l)avaroi(ie  commen- 
cera i  opérer  en  commun. 

VII.  Les  trophées ,  butins  et  prisonniers  faits 
sur  lennemi  appartiendront  aux  troupes  qui  les 
auront  conquis. 

VIII.  Les  hautes  parties  contractantes  enta- 
meront sur-le-champ  des  négociations  pour  un 
traité  d^alliance  formel. 

IX.  Elles  se  réservent  aussi  ^  par  suite  du  pré- 
sent traité,  do  conclure  une  convention  de  cartel. 

X.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  sVn-  ' 
gagentde  la  meilleure  forme  de  n*cntrer,  en  aucun 
cas,  en  négociation  de  paix  ou  accommodement 
avec  rennemiySÎcen  est  d*un  commun  accord  ;  elles 
se  promettent  aussi  réciproqueVnent  de  la  manière 
la  plus  solennelle  de  ne  prêter  loreille,  sans  se  le 
communiquer,  à  aucunes  insinuations  ou  propo- 
sitions qui  pourroient  leur  être  faites  mëdialement 
ou  immédiatement  par  le  cabinet  françois. 

XI.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S,.  M.  I. 
1\.  A.  et  par  S.  M.  le  I\oi  de  Bavière,  et  les  rati«* 
Acations  seront  éciiangées  dans  l'espace  de  huit 
jours,  ou  plus  tât  si  faire  se  peut. 
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£n  foi  de,  quoi  nous  aoiia«jgn<fSy  an  v^rtu  dr 
iioa  pouv  oirâ ,  avom  «igné  le  présent  traité ^  et  y 
«vous  apposé  notre  sceau.  •    • 

FailàRiedyle8avril]8i4« 

Signe  Hz^^i  XV^  Prince  tlo 
Reuss-Plauen. 

l^e.  Comte  nK  Wrkde. 

N«  LVI. 

O/'dr^  du  Jour  du  lord  fFt\Uir{gton ,,  d^té  di' 
Lejora  du  8  ovtobro  i8i3.    , 

'Lb  g(5néral  eh  chef  se  voit  forré  rfe^rencin- 
vcler  Tordre  du  jour  du  9  Juillet  do  cette  ann^e , 
auquel  les^  troupes  qui  sont  entrées  hier  en  Franco 
n'ont  pasrobéi.D  après  les  informations  prises  par 
le  général;  deH  excftede  tcnut  genre  ont  été  com 
mis  parles  troupes ,  et  même  efn  préàipnce  des  of- 
ficiera <^ui  nont  tien  fait  pouif'les  empêcher.  I.e 
général  en  chef  a  Tésohi  de  renvoyer*  en  An^h^ 
terre  certains  offîciors  qui  ont  négligé  dis  remplir 
leur  devoir ,  afin  que  S.  A.  R.  le  Wnce  Régent 
les  connoisse  et  les  fasse  piinir  Wîlo»  son  bon  plai- 
sir, puisque  le  général  n'est  paa  intentionné  i 
souffrir  parmi  ses  troupes  des  officiers  qui  n  obci.s- 
sent  pas  à  ses  ordres. 
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Rapport  de  lord  ff^eWngtoUj^  en  date  de  Lezaca 
du  9  octobre  1 8 1 3. 

Mvi.ORD,failo  plaisir  de  vous  annoncer  qu'nyant 
jugé  convenable  do  pasvsec  la  liidassoa  avrc  l'aile 
ijiiuche  de  mon  armée,  j  elfecluai  ce  |Kiss;igc  le  7' 
Ju  présent  mois. 

Le  Heutenant-g^nëral  airllî.  Graliam  oixionna  à 
la  premièi'e  et  i'i?  la  cinquième  division  yaimi  qu'à  U 
))remière  t>rigade  portiigàifie ,  aous  le  général  de 
l>rigade  Wilson ,  de  passer  celle  rivière  au^deesous 
Ju  pont  en  trois  colonne^  1  et  au-dessus  en  une 
vsoule  ;  ces  colH>nn$^  éloient  commandées  par  )e 
inajor«géviëral  Ucy^  le  colonel  Greville  et  les  ma-* 
iors-généreij:^  Edouard  y  Sloprordet  Howard;  le» 
lieutenant<géTiéral  don  Manuel  Frejre  ordonna  à^ 
la  partie  de  la  quatrième  armée  eapiagnole  aou^ 
mise  à  son  commandement  de  remonter  ki 
rivière  en  trois  colonn<es  au-dessus  des  gués  oiù 
les  troupes  alliées  >  angloises  et  portugaises  pas* 
sèrent.  Les  premières  colonnes  éloient  destinées 
à  prendre  It^s  retraRichemens  de  lennemi  près  et 
au-dessus  d'Andaye,  pendant  (|ue  les  autres  pren- 
droient  ceux  du  IVlonte  Verte  et  de  la  hauteur  de 
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Mandale,  par  le  moyen  deaquela  elles  tournèrent 
Taiic  gauche  de  lennenii. 

Les  opérations  des  deux  corps  réussirent  sur 
tons  les  points;  les  troupes  angloises  et  portu- 
gaises prirent  dans  les  redoutes  et  les  battcrio^ 
dont  elles  semparèrenl  sept  canons^  les  troup<'<k 
espagnoles  en  prirent  un. 

L  exemple  de  la  constance  et  du  courage  qui 
^ojites  ces  troupe^s  montrèrent  ma  rejoui  infini- 
ment. Le  cinquième  régiment  anglois  éprouva 
une  forte  résistance  ;  il  attaqua  a  plusieurs  re* 
prises  à  la  baïonnette ,  et  soulTrit  ;  mab  heureu- 
sement les  autres  corps  n  ont  pas  fait  une  grande 
pcitc* 

Les  troupes  espagnoles  sous  le  lieutenant-gt- 
néral  don  Manuel  Freyre  se  conduisirent  admi- 
rablement bien  ;  elles  toucnèrent  avec  beaucoup 
d'adresse  les  redoutes  de  lennemi  sur  les  hauteurs, 
et  s  en  emparèrent.  Je  dois  des  remerdmens  à  ce 
général  ainsi  qu  au  lieutenant^général  sir  Thoma> 
Graham^  et  aux  généraux  et  officiers  de  rétat- 
major-général  des  deux  corps ^  pour  la  manirr*' 
dont  ils  exécutèrent  les  mesures  prises  pour  n  > 
opérations. 

Après  avoir  conduit  ainsi  sur  le  territoire  «lo 
France  les  troupes  de  larmée  alliée  et  portugaN^* 
qui  s  etoient  si  souvent  distinguées  sous  ses  ordrc5 , 
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le  lieutenant-g<hiéral  sir  Thomas  Grahani  remit  le 
commandement  au  lieutenant-général  John  Hope, 
arrivé  h  ycîlle  d'Irlande, 

Pendant  que  cola  sv  passoit  surlaile  gauche ,  le 
niajor-génêral  C.  Baron  Alton,  avec  la  division 
légère ,  soutenue  par  la  division  espagnole  du 
général  de  brigade  Longa ,  attaqua  les  retranche^ 
raens  ennemis  dans  le  Puerto  de  Vero ,  et  le  teld- 
maréchal  don  Pedro  Giron,  avec  larmée  de  réserve 
d'Andalousie  attaqua  1rs  retranchemens  et  le» 
postes  ennemis  sur  la  montagne  qtn  porte  le  nom 
de  la  Rhune,  immédiatement  ù  la  droite  de  la 
division  légère. 

Le  colonel  Côlbom  du  cinquante«deuxiëme 
régiment  qui  commandoit  la  brigade  de  Skarrett 
au  lieu  de  ce  général,  absent  par  maladie,  atta* 
qua  Faite  xiroile  de  Fennemi  dans  un  camp  forte- 
ment retranché  ;  le  cinqnante-deuxiëme  régiment, 
commandé  par  le  major  Mein,  attaqua  de  la 
manière  la  plus  brillante  les  retranchemens  et  les 
prit  à  la  baïonnette. 

L^  brigade  du  m?i)or-général  Kempt  attaqua 
par  le  Puerto,  où  la  résistance  n'ëtoit  pas  si  forte. 
Lema)or«général  Charles  Alten  parle  avec  estime 
de  Tintelligence  que  le  général  ainsi  que  le  colo- 
nel Colbom  ont  jnontrée  à  cette  occasion  ;  je 
dois  des  remerdmens  au  major- général  Alten 
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lui-miînie  pour  lo  maniùre  dont  il  n'est  conduit.  Ta 
diviflion  le*j;ère  a  pris  vingUieuxoflficîera  ai  quatre 
cents  honinics  avec  trois  canons» 

Ces  troupes  renversèrent  tout  ce  qu  elles  ren- 
contrèrent sur  leur  chemin,  jusqu'à  ce  quellri 
arrivèrent  au  pied  du  rocher  surlequeirhermils;.^' 
est  situé.  Elles   essa^rèrent  plusieurs  fois  dVrn- 
porti*r  C(^  ppste  d*Qssaut  ;  mais  il  éloit  imposhibl»: 
dy  monter  ,  et  Tennemi  resta ,  pendant  la  nuit, 
mattre  de  Thermitoge  ainsi  que  d'un  autre  roclur 
do  la  marne  chaîne  où  étoit  Taile  droite  espagnole** 
Hier  matin  il  s  écoula  quelque  temps  avant  (|ur 
le  brotiillard  se  dissipÀt  et  que  je  fusse  en  vUi 
de  reconnoltre  la  montigne  ;  je  la  trouvai  plus 
accessible  à  la  droite  ;  je  m  aperçus  aussi  qu'une 
attaque  dirigée  sur  co  point  pourrolt  être  avanta- 
geusement combinée  avec  uuo  attaque  sur  Ivs 
retranchemens  ennemis  devant  le  camp  de  Surn . 
En  cunsé(]uence  j'ordonnai  b  l'armée  de  tùm^sm- 
de  se  concentrer  sur  son  aile  droite,  et,  lor«qu'rll< 
eut  commencé  6  le  faire,  le  fi^ld  -  maréchal  Am 
Pedro  Giron  donna  ordre  d'a4ta<|uer  le  poste  mu 
le  rocher  que  Tonnemi  occupoil  è  la  droiU*  <!• 
sa  position.  Il  fut  pris  sur«le-chiimp»  Les  trou|H  h 
poursuivirent  leur  but    et    s'emparèrent  dHn 
iorl  situé  sur  une  hauteur  qui  )>rotégeoit  le  ilati< 
droit  du  cump  de  Sarre.  L'ennemi  quitta  tous  m*^ 
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retranchemenâ  pour  défendre  les  approches  du 
camp.  Ils  furent  occupés  par  des  délachemens  de 
la  cinquième  division  que  le  lieutenant-général 
Comte  Dalhousie  avoit  ^  pour  cet  elTet  ^  env(>yée 
au-delà  du  Puerto  de  Etchalar* 

Don  P.  Giron  plaça  alors  un  bataillon  &  la 
gauche  de  lennemi ,  sur  le  rocher  de  riierinitage»  . 
Il  étoit  trop  tard  f>our  atancer  davantage  hier 
vsoir  ;  lennemi  se  retira  de  son  poste  près  de  Ther- 
mitage  >  et  dans  la  nuit  il  abandonna  le  camp  de 
Sarre» 

(Suit  la  nomenclature  des  ofiiciors  qui  se  sont 
dislingués.  ) 

No  LVIIL 

BuUûiin  aMitriûhien  relatif  aux  affaires  du  5  au 
8  ociobre  i8i5j  ei  daté  de  Cfiemnitz  du  9 
octobre  18 1 3. 

L'Aairi&s  du  général  de  cavalerie  Baron  de 
Bennigseu  étant  arrivée  près  deCulm'sur  laile 
droite  de  la  grande  armée  y  celle-ci  commença , 
par  son  aile  gauche ,  &  déboucher  en  Saxe. 

Le  5,  le  gros  de  larmée  autrichienne  arriva 
près  de  Marienberg  >  tandis  que  le  général  Comte 
de  Witlgenstein  atleiguit  les  environs  de  Zwi- 
ckau^  et  le  général  Comte  de  Klenau  Chcmnitx. 


Digitized  byVjOOQlC 


(  aaa  )      ; 

LVanUgarde  du  général  de  cavalerie  Comte  de 
Klenau  avtoit  repoussé  ^  le  3  ^  plusieurs  tentatives 
de  lennemi  pour  passer  le  ruiaseaude  Flœba.  Le 
lendemain  Icnnenii  avoit  attaqué  avec  ufie 
grande  aupériorité  ^  et  }:)0iis8é  jusqu'au'^delil  de 
la  ville  le  feld-roaréchal-lieutenant  Mohr  :  mais 
comme  dans  le  mcme  temps  rhellman  Comte 
Platoff  ^  arrivé  près  de  Cliemnitz ,  menaça  le  flaoc 
droit  de  Tennemi  occupé  à  avancer,  et  que  le 
feld-maréchal-lieutenant  Mohr  profita  aussi  de 
cet  instant  pour  renouveler  son  attaque^  Teniiemi 
fut  rejeté  avec  une  perte  considérable  vers  Penig 
et  MattWeyde. 

Le  général  Comte  de  Pablen  ^  commandant 
Tavant-garde  du  général  Comte  de  Wittgcnatein , 
marcha  avec  elle  ^  le  6  y  vers  Altenbourgj  àZehma 
il  rencontra  les  avant-postes  du  Prince  Ponia- 
towski  dont  le  corps  étoit  à  Altenbourg  ;  il  les 
attaqua  brusquement  9  et  les  repoussa  ,  après 
une  affaire  vive  de  cavalerie.  Le  général  Comte 
de  Klenau  fit  faire  sur  la  route  de  Penig  une 
reconnoissauce  qui  repoussa  lennemi  dans  la 
ville. 

Le  même  jour  le  Roi  de  Naples  qui  étoit 
arrivé  à  Oederara  avec  le  corps  du  maréchal  Vic- 
tor, et  avec  le  cinquième  corps  de  cavalerie, 
força  9  par  sa  grande  supériorité ,  le  passage  du 
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ruisseau  de  FkBha  auprès  du  village  de  ce  nom. 
Le  feld^^marëchaUlieutenant  Comte  de  Murray 
se  retira  en  ordre  parfait  dans  la  position  der- 
rière IVfarbach,  L'ennemi  avoit  huit  rëgimens  de 
cavalerie  qui  ^  ayant  entrepris  plusieurs  attaques 
très-hardies  sur  les  masses  d'infanterie ,  furent 
reçus  avec  le  plus  grand  sang-froid.  Un  colonel 
ennemi  fut  tué  à  cette  occasion ,  et  plusieurs 
chasseurs  à  cheval  furent  pris  par  Tinfanterie. 

L  ennemi  occupa  avec  force  Augustusbourg  et 
la  hauteur  entre  le  château  et  Hohcn-FichtCy 
mais  n'entreprit  plus  rien  contre  le  fcld-marechal- 
lieutenant  Comte  M urray ,  auquel  le  feld-zcug» 
moistre ,  Comte  Gtulay  avoit  sur-le-champ  en- 
voyé un  renfort  suHisant ,  avec  lequel  il  occupa 
les  hauteurs  de  Waldkirchon, 

Le  7,  le  général  Comte  de  Wittgenstein  avança 
vers  AUenbourg  avec  une  partie  de  son  corps.  Le 
Prince  Ponialow^ki ,  qui  s'y  tcnoit  avec  le  sien  p 
n attendit  pas  l'attaque,  mais  se  retira  vers  Frey- 
horg.  Dans  le  môme  temps  le  général  de  cavalerie 
Comte  de  Klenau  avoit  fait  attaquer  Penig  par 
lo  feld^maréchal-lieutenant  Mohr  :  le  Prince  Sut- 
lotfsky  occupa ,  avec  une  division  du  corps  de 
Poniatowskii  cet  endroit  et  les  hauteurs  situées 
par  derrière.  Des  neuf  heures  et  demie  le  feld  ^ 
maréchal-lieutenant  Mohr  le  força  à  la  retraite  p 
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leropouAAfl  aii-(Iol&  dos  liautcur»  flituëcA  cie  raulrr 
cAt('»  tic  la  villo  vevê  Gcilbainct  Rochlit»,  et  lui  fii 
plusiour»  priêionnierfi. 

Lcî  fl,  renrif»mi,  qui  ftVîtoit  placé  entre  lo  Flrr- 
lia  ctl^clioppo  p  (Ifivoit  être  altaqiu^  ;  rnaia  pondant 
la  nuit  il  «Mloit  rotin'î,  et  avoit  marcha  (rOcIcr.m 
à  Miltcnvv^i<lu  ^  ainAi  qij*avc)it  fait  lotit  lo  corpH. 
Ln  gros  clo  Yarénéi)  autricliionno  atança  ju«iqu\*i 
Clicmnitz,  \p.h  avnnl-g.inl(»«  pouifirnivirc^nt  Vou- 
nomi  au-deli"!  de  IVunkcnberf^  et  Fn^nKennleih ,  t\ 
lui prirentenviron quatre cni^Nonsi do  inunilioiiâ  ri 
pln«icurfl  pri«onniurH. 

liO  8,  le  gc'înëral  Baron  de  Bcmnigsen  poussi 
son  avantfçardo  depuis  Petcrawalde ,  «ur  la  rouir 
de  Dresde  jnwcju'à  Xcliiwt  ;  en  tniîino  temps  le  f^^ 
ndrnl  Knorring  tnarnlia  mit  l^  gauche  jumpi  .1 
IVeibcrg  I  où  il  fit  beaucoup  de  prinotuiierd  <t 
prit  quelques  eliariol^de  munitions  ot  bagagr.n. 

(Wh  mouvemeuf*  de  lannc'in  alliée  ont  éUi  causi* 
que  1  ennemi  a  quitté  rKlbo.avec  ses  prinuifial«  1 
forceps,  et  s'est  porté  entre  HocblilK  et  Kil(*n- 
bourg. 

liO  corps  du  feld-marrcliaMieulenant  Prîn«r 
Maurice  <lo  Liditenstein,  et' du  général  Thirb* 
ïtiann  qui,  dès  le  7,  étaient  il  Frauen-Pricsnif/ , 
sont  chargés  dVmpéchcr  le  corps  d'AugoriMu 
de  marcher  sur  Leij^zig.  Dans  une  recomioia»Qn<  • 
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tjuc  le  Prince  fil,  le  7,  vers  Camhourg  et  Dombourg, 
le  capitaine  Dalqucn  du  régiment  des  chevau- 
K  gers  de  TEmpereur,  par  suite  d'une  attaque  im- 
priivue,  a  fait  prisonnier  le  colonel  du  vingt-sep- 
(icmc  régiment  de  chasseurs,  avec  trente  homnios. 
L'hcttman  Platoll'  pousse  ses  incursions  ]\ui^ 
(ju  aux  environs  de  Leipzig,  et  cherche  à  se  mettre 
tu  communication  avec  les  corps  de  partivsaiis  du 
Prince  Royal  de  Suède  qui,  de  loutre  côté  ,  ré- 
pandent déjà  la  terreur  jusqu'à  Cassel ,  et  annon- 
cetit  aux  peuples  d'Allemagne  Iheure  de  leur 
ti(4ivrance.   . 

Une  partie  du  corps  du  Prince /4^oniatovs' ski 
avoit  attaqué ,  le  8 ,  le  poste  de  Tuvant-gardc  du 
iold-maréchal-lieutenant  Mohr  à  Penig.  L'infan- 
U*rio  de  ce  feld-maréchal-lieutenant  se  porta  de  la 
\ille  dans  le  faubourg  ;  l'ennemi  chercha  ù  débou- 
cher, mais  fut  repoussé  par  une  attaque  bien 
dirigée  du  capitaine  Werner  des  chevauldgers  de 
llohenzollem. 

Ce  matin  les  deux  partis  renouvelèrent  le 
combat;  le  fold-marochal-licutcnant  Mohr  s'étoit 
approché  avec  le  gros  de  son  corps.  Le  délilé 
(ilant  très-difiicile  à  attaquer  sur  lo  front,  il  fil 
marcher  une  colonne  sur  Batclsdorf  à  Lunzenau 
prendre  cet  endroit  et  s'avancer  de  la  sur  les  der- 
rières de  l'ennemi.  Ce  mouvement  eut  tout  le 

TOMIi    III.  i5 
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UMunlvulv  Imi^;  ltiiii|m /i  I^miIjj;,  lip  Irlil  lumct  luil 
lirUlnilfUlt  IVldliTi  i|lil  a  (Uii[M<  (t'Iti^  itt(iM{M(^  tiw* 
lic^uuruup  Ho  [Miidtncd  ri  d  lnlrlli(;piM  ti,  In  jMun 
feiinvttt  juMjtrfUU  (Mivit'nHs  dn  tVnrlilit/.,oÛAC)|Miih* 
(MiMf^i  lo  j/pih'm'mI  lUitirtigfO'trtMh^iMti»  Kbtu.^tiil/.  <( 
l«<  rulditrl  </llt!(Ml  (IrpitU  MiU.Wrt)^llrti  l)ttil«  <  rllr 
priinv.liiln  MU  m  fuit  ii  IViutottii  l)f^(tt((;otip  dn  pu 
uimnlf'in,  ni ,  (hni«  lo  numln'r,  pliiNÎmiift  olVici» m-.. 
Ou  vit  ni  «II!  icuoMMi'U  nntivellp  jMinItlvn  «pii^ 
Il  M  rtviiu'ns  (.lu  IViiH  r  liiivnl  (In  8nn(ln  (  Itlii  uruf 
i*il  tMriilinr  onl  opi'iV^  leur  joiu.lioiu  l.m  lumiliMu 
ui-litniln  (l(if)(in}u<n/9  Mlli(H^^)  ni  (Minnitiin/)  l'uil  alliai 
(Jm  fiouf)  pnu  ile.*)  Ov(  nnuintiN  iiu(Miilaiii). 

JN'  IJX. 

titi  rt  (inlolun  Jn  hiuî  iln  Tuiciil^  (Uj  rtvno  M*pi 
lîHlrtllluhft  ni  |tl!tfiic?iirft  n*î(  juIrtMitti  unn  rnnotttioi . 
muH  n  pnr  l^i'H:lilj(M  1}  f)nr  U  (livUûut  du  Inld^tfmi* 
(  lmlli(  lilntuuit  OiMUtn  dn  Ittditif^,  plMr(''n  ddtm  lr. 
Miviniii^  dn  Slolp^n,  ^nr*  la  flvn  dmiln  dn  IKlIir, 
Hpinti  Mvnir  |)nt'dit  hniuuuiip   t\t^   u\n\u\r^  il    i'ni 
olili/^*»'  dn  ftn  rntiiri'  (Imii^  lu  lif^hn  (pTil  «volt  o. 
tnpr^n  (UiporavutiU  JiC  U(MUntti4nl<(.(4oiiicl  Cutn(>- 
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Wankenslen  a^  pendant  plusieurs  heures,  tenu 
U'te,  avec  beaucoup  de  jperstWérauce  et  d'habileté, 
h  J  ennemi  supérieur  en  forces. 

Le  feld- maréchal-lieutenant  Comte  de  Bubna 
rapporjte  de  Stolpen  que,  le  8,  il  a  pris  d*as- 
sml ,  après  une  résistance  opiniâtre ,  la  tête 
do  pont  de  Pirna.  Pendant  que  cela  s'exécutoit^ 
IVnnemi  attira  à  lui  la  garnison  de  Lilienstein, 
in  hii  faisant  traverser  le  pont  qui  est  près  de  cet 
endroit  j  il  leva  les  ancres  pour  faire  conduira  le 
pont  dé  bateaux  à  Dresde;  mais  le  poste  de  clias- 
soursiVRaden  força  le  commandant  de  ce  pont,  qui 
tousistoit  en  dix-huit  pontons  et  six  barques,  de 
*<»  rendre.  Notie  perte  fut  peu  considérable ,  maia 
celle  des  ennemis  fut  d'autant  plus  forte  que  la 
tlemière  barque  sur  laquelle  ils  passèrent  le  pont^ 
.9>ant  pris  trop  de  monde,  coula  avec  toute  sa 
ihai'ge. 

La  garnison  françoise  qui  étoit  à  Kœnigsteia  a 
<{uitté  cette  place  qui  n  est  plus  gardée  que  par 
(les  Saxons.  L'ennemi  a  aussi  abandonné  la  nou- 
\t  Ile  ville  de  Dresde  et  détruit  les  trois  ponts  sur 
lElbe. 
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N«  hX.' 

Bulletin  autrichien  t  relatif  au  combat  du  io  oc- 
tobre i8i5* 

Pour  arrêter,  autant  que  poaaible,  le  corp» 
d'Augereau  qui  éloit  arrivé  le  9  octobre  à  Naum- 
bourg,  le  feld-maréchaUieutenaut Prince  Maurice 
deLichtenatein,  nprèa  a'ôtre  réuni  au  corpa  dugé* 
néral  Thielemann,  fit»  dana  la  nuit  du  9  au  10 , 
«urprendre  par  le  Baron  de  Veyder ,  colonel  du 
septième  bataillon  de  chaaaeura,  le  village  il<* 
Wethau,  que  lennemi  avoit  occupé  aur  la  roule 
de  Weiaaenfela  qu  il  devoit  prendre  le  lendemain. 
Cette  entreprise  audacieuae  fit  croire  à  renneun 
qu'il  était  coupé  par  un  corpa  conaidérable*  1^ 
10  au  matin,  le  corpa  du  maréchal  Augerean, 
qompoaé  de  ùqum  mille  hommea  d'infanterie  vi 
de  cinq  centa  chevaux ,  ae  préaenta  devant  Nauiu- 
bourg  en  ligne  de  bataille, 

A  peine  Tennemi  ae  fut -il  aperçu  de  la  fi»i- 
blea^e  du  corpa  qui  lui  étoit  oppoaé,  qu'il  atta 
qua,  avec  dea  forcea  aupérieurea,  le  village  \U\ 
Wethau,  que  le  colonel  Vejder  défendit  coum^ 
geuaement  juaquau  moment  où  la  nomlnvihi 
cavalerie  ennemie  eut  gagné  le  flanc  gauche  dt 
feld-maréchal-lieutenant  Prince  de  LichtenattMti 
alors  il  ae  retira  en  bon  ordre  à  Pretaclu 


Digitized  by  LjOOQlC 


(  3^9  ) 
Ici  il  y  eut  une  vive  affaire  de  caralerie.  Le» 
Cosaques  et  la  cavalerie  prussienne  commandée 
par  le  général  Thielemann ,  fondirent  avec  im- 
pétuosité sur  lennemi  ;  leur  exemple  fut  suivi 
par  le  régiment  de  dragons  autrichien  de  Levé- 
«ehr*  Lorsque  la  supériorité  de  la  cavalerie  enne- 
mie les  força  à  la  retraite ,  le  régiment  Vincent  de 
chevau-légers  5t  plusieurs  attaques  dignes  de  son 
antique  gloire. 

Cependant  Tennemi  fit  successivement  prendre 
part  au  combat  à  un  plus  grand  nombre  de  nou« 
velles  réserves  j  ce  fut  enfin  la  fermeté  avec  la- 
quelle le  feld^maréclmUieutenant  Prince  de  Lich- 
tonstein  le  reçut  dans  Pretsch  p  avec  son  infante- 
rie et  levS  régimens  des  chevau-légers  de  TEmpe- 
renr,  qui  Tempécha  d  avancer. 

Après  cette  affaire  glorieuse,  le  Prince  de 
Lichtenstein  se  retira  dans  le  plus  bel  ordre  à 
ZeitSy  et  son  arrière-garde,  commandée  par  le 
colonel  russe  OrlofF,  se  maintint  jusqu'à  la  nuit 
t\  Meinaweh.  Sa  perte  a  été  assez  considérable; 
celle  de  Vennemî  doit  s*étre  montée  au  moins  à 
quinze  cents  hommes  en  tués ,  blessés  et  prison* 
niers. 

Le  général  de  Thielemann  a  de  nouveau  fait 
preuve ,  h  cette  occasion ,  de  sou  intelligence  et 
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de  aa  bravoure.  (Suit  la  liste  des  autres  officier» 
qui  se  sont  distinguos.) 

IS-  LXI. 

Manifeste  du  Jpoi  de  Bas^lève,  du  \/\  octobre 
i8i3. • 

CnAciîiv  connolt  les  rapports  qui  depuis  Iniir 
ans  altaclicnt  In  Bavière  à  la  France,  ainsi  qui*  1rs 
motifs  qui  les  ont  amenés,  et  la  fidélité  scrupu- 
leuse avec  laquelle  le  Roi  en  a  rempli  lew  condi- 
tions. 

D'autres  états  se  joignirent  succesMvemenl  «iiu 
premiers  alliés  de  rem|)îie  françois.  La  n'îunîon 
des  souverains  prit  la  forme  d'une  r.spece  dcM-on 
fédération  dont  riiisloirc  d'Allemagne  offre  plus 
dun  exemple. 

Lacté  de  confi'dérnlion,  signé  a  Paris  lo  i  » 
juillet  i8of>,  qnoicjue  incomplet,  établit  les  rnp- 
porl5  récipru(pics  qui  dévoient  ekisler  entrer  l' s 
états  confédérés  et  S,  M.  TEmpcreur  des  Fran- 
çois comme  protecteur  de  cette?  confédération. 

La  hase  de  celle  convention  étolt  fintérÊt  ré- 
ciproque des  deux  [partis  :  il  n'en  pouvoit  exîsfn 
aucune  antre,  antrenient  celacU»  de  confédération 
n'eAt  été  qu'un  acte  de  sujélion  absolue.  11  par  oH 
que  le  gouvernement  frajieois  le  regarda  dans  Ir 
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fait  comme  tel^  car^  dans  tontes  les  négociations 
<j!ii  suivirent  cette  convention  solennelle,  il  ne 
prit  en  considération,  dans  rapplication  du  prin- 
cipe qui  rendoit  la  gucnre  continentale  commune 
aux  diverses  parties  contractantes,  ni  Tivspril  ni. 
los  motifs  qui  avoient  présidé  à  la  formation  de 
cet  acte;  il  lui  donna  arl)itrairement  rinlerpréta- 
tion  la  plus  étendue,  vl  recpiit,  en  conséquence, 
suivant  son  caprice,  1<îs  troupes  des  confédérés 
pour  des  guerres  entièrement  élranf:,eres  a  leurs 
intérêts,  et  dont  on  ne  leur  (>)mmuni(pioit  j)a!% 
|)réalQl>lement  les  causes. 

La  Bavière  qui  considéroit  la  France  comme 
un  des  appuis  principaux  <Ic  «a  conscr\ation,  et 
qui  par  conséquent  ne  prenoit  pas  j^arde  à  «les 
irrégularités  dont  le  principe  éveilloit  néanmoins 
ses  plus  sérieuses  sollicitudes,  remj)lit  avec  un 
zMc  et  une  loyauté  sans  hornes  ses  engagemens 
envers  la  Finance.  Aucun  sacrifice  ne  lui  fiit  trop 
cher  pour  ré])ondrc  aux  vues  île  son  alli('î  et  con- 
tribuer au  rétahlisscment  de  la  ]>aix  coîitiucntalo, 
hnt  qu'il  annonçoit  comme  celui  qui  lui  faisoît 
renouveler  ses  entrcpriso.s.  Ses  mesures  rolallvc- 
ment  au  commerce,  ses  relations  jioliliques  se 
modelèrent  exactement  sur  ce  (jue  faisoil.  la 
France,  quelque  coûteux  que  fussent  ces  .sacri- 
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ficea  au  bien*ètre  du  pays  et  aux  penchana  per- 
aonnela  du  Aouverain. 

L'Empereur  Napoléon,  ayante  en  iSisi  résolu 
la  guerre  contre  la  Rui^sie,  recjuit  la  Bavière  dr 
fournir  le  maximum  de  son  contingent.  U  e«t  in- 
contestable que  cette  guerre  étoit  abâolumenl 
étrangère  à  Tintërét  de  la  Bavière;  il  lui  étoit,  ù 
tous  égards,  douloureux  d'employer  aoa  forcrs 
contre  un  état  qui  avoit  toujours  été  son  anii 
et  depuis  long-temps  le  garant  de  son  indépen- 
dance, et  contre  un  souverain  uni  par  un  double 
lien  à  la  famille  royale. 

Déjà  le  ministère  françois  avoit  employé  Its 
expressions  les  plus  alarmantes,  et  les  avoit  pro- 
clamées à  la  face  de  l'Europe  dans  des  pièces  rli- 
plomatiques.  Ces  expressions  ne  tendoient  à  rien 
moins  qu'à  représenter  les  états  confédérés  comnir» 
étant  les  vassaux  de  la  France,  leurs  Prinns 
comme  étant  tenus,  sous  peine  de  félonie,  clf 
faire  tout  ce  (\\m  S.  M,  l'Empereur  Napoléon 
voudroit  exiger  d'eux,  et  tous  les  changemens 
que  poiirroit,  d'après  la  volonté  impériale,  siiliii 
un  état  confédéré,  comme  nVjtant  que  des  af- 
faires intérieures  de  l'empire,  en  quelque  horl( 
des  objets  de  famille,  dans  lescjuelles  aucune- 
puissance  n'avoit  le  droit  de  s'immiscer. 

Quelque  imjuictude  que  des  expressions  déii- 
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Ydtit  de  principes  semblables  dussent  causer^  la 
Ba^iëi'e  résolut  néanmoins,  puisqu'ils  nétoient 
appuyés  sur  aucun  point  de  droit,  et  qu'on  pou- 
voit  le^  regarder  comme  un  abus  et  non  comme 
une  règle ,  de  faire  joindre  larmée  françoise  par  • 
trente  raille  hommes  de  ses  troupes. 

Les  calamités  inouïes  qlii  ont  signalé  cette 
campagne  sont  trop  connues  pour  qu  il  soit  né- 
cessaire c|  en  retracer  la  peinture  affligeante. 

Toute  Farmée  bavaroise  et  huit  mille  hommes 
de  renfort  qui  Favoient  rejointe  dans  le  courant 
du  mois  d'octobre  furent  anéantis;  il  est  peu  de  fa- 
milles que  ce  cruel  événement  n'ait  plongées  dans 
les  larmes,  ce  qui  étoit  d'autant  plus  douloureux 
pour  le  cœur  paternel  de  S.  M. ,  que  tant  de 
sang  avoit  été  versé  pour  une  cause  qui  n'étoit 
pas  celle  de  la  nation. 

Cependant  on  faisoit  des  préparatifs  pour  une 
nouvelle  campagne ,  et  la  Bavière,  d  autant  pluç 
fidèle  à  son  allié  qu  il  étoit  plus  malheureux,  ne 
fit  aucune  difficulté  de  compléter  les  foibles  restes 
des  trente*huit  mille  Bavarois  qui  avoient  com- 
battu sous  les  drapeaux  de  la  France. 

Des  succès  brillans  couronnèrent,  au  commen- 
cement de  cette  campagne,  les  armes  de  l'Empe- 
reur Napoléon  si  souvent  victorieuses.  L'Alle- 
magne et  toute  TEurope  crurent  que  l'Empereur, 
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puisqu'il  se  trouvoit  dans  une  situation  où  il  pou- 
voit  se  montrer  modéré  sans  s  exposer  à  être 
soupçonné  de  foiblesse ,  profiteroit  de  la  média- 
tion que  lui  offroit  rAutriche'  dans  les  vues  les 
plus  nobles  et  les  plus  sages,  pour  rendre  la  paix 
au  monde  ou  du  moins  au  continent. 

Cet  espoir  agréable  fut  déçu  j  la  France  vit  au 
contraire  le  nombre  de  ses  ennemis  s'accroître  par 
raccession  imposante  de  l'Autriche  à  la  coalition 
déjà  formée  contre  TEmpereur  Napoléon, 

Depuis  ce  moment  la  position  de  la  Bavière 
devint  èxtraordinairement  critique.  L'énergie  du 
gouvernement  bavarois,  et  l'affection  d'une  nation 
à  laquelle  aucun  sacrifice  ne  parolt  trop  pénible 
quand  il  s'agit  de  prouver  son  amour  à  un  souve- 
rain adoré,  avolent  comme  pat  enchantement  fait 
naître  une  nouvelle  armée  qui  marcha  contre  les 
frontières  de  rAutriche. 

Mais  l'armée  françoise  à  laquelle  l'Empereur 
avoit  donné  le  nom  d'armée  d  observation  de 
Bavière,  et  qui  s'étoit  rassemblée  à  Wurzbourg 
et  dans  les  environs,  au  lieu  de  soutenir  larmée 
de  Bavière  et  de  combiner  ses  opérations  avec 
les  siennes,  reçut  tout  à  coup  une  autre  destina- 
tion, de  sorte  que  les  troupes  bavaroises,  isolées 
.  des  armées  françoises  en  Allemagne  et  en  Italie  à 
une  distance  de  plus  de  cinquante  lieues,  furent 
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coupées  de  toutes' communications  avec  ello8  et 
exposées  aux  attaques  darmées  bien  plus  nom-' 
breuses  cfue  rAutricbc  pouvoit  envoyer  contre 
elles,  ou  (le  partisans  qui  auroient  consommé  la 
ruine  du  pa^s. 

Dans  une  situation  i>i  critique,  FEmpereurne  i 
liaigna  pas  s'occuper  une  s(Mile  fuis  des  moyens 
de  sauver  ou  de  protrjjer  son  plus  fidèle  allié.  On 
ne  reçut  de  lui  aucune  parole,  aucun  conseil, 
aucune  proraevSse  encouragiante  qui  dîvSsipAt  les 
alarmes  du  gouvernement.  Bien  plus,  la  seconde 
armée  d'observation,  qui  devoît  se  réunir  sous 
le  commandement  du  maréchal  Augercau,  ne  fut 
pas  formée ,  et  son  foible  noyau  qui  se  tronvoit 
encore  à  Wurzbourg  fiuit  par  disparoltre  en- 
tièrement. 

Abandonnée  aussi  complètement,  S.  I\T.  eAt 
manqué  à  ses  devoirs  les  plus  sacrés,  si,  se  refu- 
sant aux  vœux  hautement  exprimés  par  ses  fi- 
dèles sujets,  elle  n'eût  pas  cherché  iN  les  sauver 
d'une  ruine  certaine,  et  à  épai'gner  ù  la  Bavière 
des  malheurs  qui  ne  pouvoient  en  aucune  manière 
profiter  à  la  cause  de  la  France, 

Les  souverains  alli('s  contre  celle  jouissance  ne 
manquèrent  pas  de  faire  coimoîtrc  ù  la  Bavière  les 
principes  de  modération  dont  ils  étoient  animés, 
et  de  lui  assurer  la  garantie  formelle  de  l'intégrité 
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du  royaume  de  Bavière  dans  toutes  ses  dimen- 
sions actuelles,  à  condition  que  le  Roi  rëunîroit 
Ses  troupes  aux  leurs,  non  point  pour  faire  à  la 
France  une  gtaerre  dictée  par  l'ambition  ou  par 
l'esprit  de  conquête,  mais  pour  assurer  l'indé- 
pendance de  la  nation  allemande  et  des  états  dont 
elle  est  composée,,  et  engager  TEmperevr  Napo- 
léon à  signer  une  paix  honorable  et  solide  qui 
garantit  à  chacun  l'existence  de  ses  droits  les  plus 
précieux  et  à  l'Europe  un  repos  durable. 

S.  M.  n'auroit  pu  rejeter  des  propositions  sem- 
blables sans  se  grever  d'une  dette  envers  ses  su- 
jets, et  sans  méconnoltre  les  principes  sacrés  sur 
lesquels  seuls  peut  reposer  leur  bonheur. 

Pleine  de  confiance  en  des  offres  si  ouvertes 
et  si  magnanimes,  elle  a  résolu  de  les  accepter 
dans  toute  leur  étendue,  et  de  conclure  avec  les 
trois  puissances  confédérées,  contre  les  projets 
ambitieux  divulgués  par  le  gouvernement  fran- 
çois,  lin  traité  d'alliance  dont  les  hautes  parties 
contractantes  feront  tous  leurs  efforts  pour  as- 
surer l'heureux  succès. 

S.  M.  souhaite  qu'une  paix  prompte  rétablisse 
bientôt  «des  rapports  d'amitié  appuyés  sur  des 
bases  acceptables,  rapports  auxquels  eUe  n'a  re- 
noncé que  lorsque  l'extension  injuste  d'une  puis- 
sance qui  devenoit  chaque  jour  plus  accablante. 
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€t  Tabandon  total  dans  lequel  on  laissoit  la  Ba^ 
vière  au  milieu  de  la  crise  la  plus  grave  où  elle 
se  soit  jamais  trouvée,  lui  ont  fait  un  devoir  et 
un  besoin  du  parti  qu  elle  a  pris. 

Réunie  dorénavant  dm  tër<^t  et  d'intentions  avec 
ses  illustres  et  puissans  alliés,  S.  M.  ne  négligera 
rien  de  ce  qui  peut  serrer  plus  étroitement  les 
liens  qui  lattaclient  à  eux,  et  pour  faire  triompher 
la  plus  belle  et  la  plus  noble  des  causes. 

Munich,  le  i4  octobre  i8iS. 

N-  LXII. 

Ordre  du  jour  autrichien,  daté  du  (fuartîer^ 
,général  de  Pegau  le  i5  octobre  i8i3. 

L'ipoQUE  la  plus  intéressante  de  cette  lutte  sa- 
crée est  arrivée.  Braves  guerriers!  voici  Finstant. 
décisit.  Préparez«-vous  à  combattre*  Les  liens  qui 
réunissent  des  nations  puissantes  pour  parvenir  à 
un  seul  et  Unique  but  $e  resserrent  encore  sur  le 
champ  de  bataille. 

-Russes,  Prussiens,  Autriclùens ,  vous  com- 
battez pour  la  même  cause,  pour  la  liberté  de 
l'Europe ,  pour  Tindépendance  de  nos  enfans, 
pour  immortaliser  vos  noms.  Tous  pour  uni 
chacun  pour  tous!  que  ce  soit  votre  devise  en 
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entrant  en  lice;  soyez-lui  fidèles  au  moment  dé- 
cisif, et  la  victoire  est  à  nous. 

Ch.  Prince  de  Scuwarzenberg  , 
Feld-Marëchal. 

N-  LXIII. 

Oriho  du  jour  du  général  fTrede,  donné  au 
quartier r  général  de  Braanau  le  iS  octobru 
i8i3. 

L'armée  a  vu ,  dans  le  manifeste  publié  par  le 
Roi,  les  motifs  qui  ont  décidé  S.  M.  à  se  réunii* 
aux  puissances  alliées  contre  In  France,  et  à  em- 
ployer les  troupes  et  Jes  moyens  que  la  Providence 
a  donnés  au  Roi  et  à  l'état ,  à  la  noble  cause  déjà 
^  couronnée  par  le  succès  dans  les  événemens  qui 
.se  sont  passés  «ur  le  bord  de  TElbe,  afin  d'arra- 
cher, par  la  force  des  armes,  nne  paix  juste  et 
honorable  pour  les  états  du  Roi,  pour  ceux  des 
illustres  alliés,  et  pour  toute  FAllemagne. 

Soldats, 

Elle  est  belle,  grande,  noble,  la  nouvelle  vo- 
cation à  laquelle  nous  destine  le  Roi,  notre  très- 
gi-acieux  souverain.  Tandis  que  les  armées  valeu-- 
reuses  des  puissiuices  alliées  avoient  déjà  rem- 
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porté  les  victoires  levS  plus  éclatantes  et  donné  des 
exemples  sans  nombre  de  bravoure  et  de  perse- 
vérance,  que  la  postérité  lira  avec  étonnement 
ilans  rhisloire ,  il  faut  aussi  que  par  notre  courage  > 
notre  obéissance  et  noire  constance ,  nous  obte- 
nions les  louanges  de  notre  Uoi  bien-aimé,  de  la 
pairie,  des  puissances  allict\s  et  des  j)ouples  aile» 
niands  qui  gémissent  encore  sous  un  joug  ac- 
cablant. 

Le  Roi  et  les  puissances  alliées  avec  lui,  guidés 
non  parlcsprit  de  con({uete^  ni  par  aucune  vue 
partielle,  veulent  que  T Allemagne  soit  T Alle- 
magne ,  et  la  France  la  France ,  et  ({ue  la  paix 
se  répande  sur  rKurope* 

Qui  de  nous  ne  sacrifiera  pas  volontiers  son 
sang,  sa  vie  à  un  but  aussi  noble  ?  Quiconque , 
dans  des  campagnes  pr  xédentes,  a  reçu  des  cica- 
trices au  servici»  du  Uoi  et  do.  lu  patrie ,  sera 
fier,  après  celte  campagne,  d'en  pouvoir  montrer 
de  nouvelles  ;  les  jeunes  soldats  courront  avec 
ardeur  au-devant  du  danger ,  afin  de  partager  les 
mérites  de  leurs  frères  d'armes  plus  anciens. 

Appelés  à  agir  de  concert  avec  un  nombreux 
corps  d  armée  autrichien ,  dont  le  commande- 
ment, ainsi  que  celui  de  ce  corps -ci,  m'a  été 
confié,  à  partager  les  dangers  et  les  fatigues  de 
la  campagne,  nous  ne  pouvons  former  qu'un 
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iUBiv)  celui  quo  par  notre  union  fraternelle,  par 
un  partngo  réel ,  d'un  cf^W* ,  de  tous  les  aecourei , 
d(»  Tautre,  de  toutfH  Ioh  peine»  et  de  tous  le.s 
dangers,  nous  rendions  no«  illuHtrns  aouvcmihs 
sntisnjils  (ravoir  contracté  rallianec. 

Honoré  dttn«  des  campagnes  précëdcnlea  ile  l.i 
confiance  de  l'armée  du  Hoi,  je  vous  notrifUi* , 
braves  frères  d armes  autrichiens  unis  h  nous, 
de  ru  accorder  votre»  confiance  :  je  vous  ussurr 
d'avance  de»  toute  la  mienne. 

Je  ne  vous  clierclierai  que  siJr  le  champ  du 
rhônneur  et  de  lu  bravoure  pour  admirer  vos  hauts 
faits,  et  pour  pouvoir  les  faire  connollrc  à  «os 
illustres  souverains  respectifs. 

Dans  ma  conduite  et  dans  mes  soins  pour  vous 
je  S(Tai  guidé  par  les  ménies  principes  quV»nv<Ts 
les  troupes  du  Moi.  Allons ,  atteignons,  par  notrr 
courage  et  notre  constance?,  ce  but  sublime  que 
nos  monarques  nous  ont  indiqué. 

Soldats,  comm(»  il  est  possible  que  nous  sortions 
J)ientAl  des  états  du  Roi  pour  agir  sur  les  poinls 
ou  nous  conduira  notre  destination ,  songez  cjiir, 
dans  les  pays  qui  ne  portent  pas  les  armes  contre 
nous,  nous  entrons  comme  amis  ])Our  les  délîvr<?r, 
et  non  |)our  augmenter,  par  d(îs  actes  arbitrain»» , 
les  fardeaux  que,  par  la  nature  des  clioses,  1rs 
années  imposent.  Que  lu  douceur,  la  modération 
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ft  une  conduite  affable  nom  y  disUnguent  che« 
les  balHtf^a»  a(in  qu'iU  noua  aiment  et  ne  noiJ3 
redoutent  p99>  ff(  que»  la  guerre  terminée»  ila  se 
souYienDont)  %yw  un  aenliment  de  gratitude ,  de 
I  f poque  de  notre  arrivée  et  de  leur  délivrance. 
Le  général  de  caval^ie»  commandant  en  chef> 

Le  Comte  DB  Wreds. 

N<^  LXIV. 

Bulletin  autrichien^  relatif  a  V affaire  du  .i5 
octobre  181 5. 

AUenbourgj  le  16  pci^bre  i3i3. 

Dans  la  nuit  du  ia.au  i3,  le  feld-zeugmeistcr 
Comte  de  Giulay  a  fait  attaquer  Naumbourg.  Le 
capitaine  Zadubski^  des  chevau-légers  de  Rosen- 
Ix^rg  y  a  exécuté  »  arec  intelligence  et  résolution  ^ 
rolte  commission  avec  un  escadron  de  Rosènberg 
et  deux,  coi^pagioies  d  Aafanterie.  JU  arriva  sans  àtre 
:)perçu  )^Si(2y'^  la  ville»  dont  Feutrée  étoit  Jiarri- 
adée,  4^  flprte  qu'il  réyssit^  à  Hnstant  où  on 
iaisvsoit  enli;er  une  charrette  de  paysan  par  une  des 
sortes  l>ax;ricadée3|  à  y  pénétrer,  ta  gRrde  fut  âa« 
»rOe  >  Qt  la  .g£^rm<$on  »  qui  s'étoU  rassemblée  sur  la 
Jacc  du  marcbé>  fut  repoysséc.  Elle  se  jeta  dans 
a  mai3on  de  ville»  Qiai^»  Après  quelque  résistance^ 

TOMX   lllf  i6 
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elle  fat  oblîgëe  de  se  tendre.  Trois  officiers  et 
quatre  cents  soldats  tombèrent  en  cette  occa- 
sion dans  les  mains  du  capitaine  Zadubski,  et 
Ton  délivra  huit  officiers  et  cent  cinquante  soldats 
prisonniers^ 

Les  avant-gardes  du  général  Comte  de  "Witl- 
genstdîn  et  du  général  de  cavalerie  Comte  do 
Klenau  ont,  dans  dii'férens  petits  combats  livrés 
le  13  et  le  1 5  y  fait  plus  do  huit  cents  prisonniers. 
Le  Comte  de  Klenau  avoit ,  le  1 3  après  midi , 
chassé' lennemi  des  villages  de  Kœhna^Trehna, 
Gross^Pœsa ,  et  de  Naunbof. 

Comme,  dans  les  circonstances  actuelles,  il 
éloil  i^nportant  d'ôtre  bv<>u  instruit  de  la  force  ilt- 
Tenuemi,  le  Comte  de  Wittgensteiû ,  auquel  on 
avoit  adjoint  le  oorp^.du  Comte  de  lUenau,  fut 
chargé,  le  i4,  d'entreprendre  une  forte  recon- 
noissance. 

L'ennemi  avoit  abandonné  de  bontie  heur* 
Grœbern  et  Gossa,  mais  montroit  une  force  con 
•idérable  sur  les  hauteurs  de  Wàchau  et  de  Li- 
bertwolkwitz.  Au^^sitAt  que  Tavantgarde  du  gé- 
néral Comte  de  Pahlen ,  soutenue  de  toute  ! 
cavalerie  du  Comte  de  Wîltgenstein,  eut  marc! 
en  avant  par  Grœbern  et  Gossa,  Tartillerie  à  cV  - 
val  russe  ouvrit  un  feu  terrible  contre  les  ina.vv 
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ennemies.  L'i^faiHerie  suivit  la  cavalerie  eu  éche- 
lons jusqu'à  Grœbera  et  G.ossa. 

Le  Comte,  de  Rlenau  s'avança  contre  Lîel>ert- 
wolkovyUz  et  fit  ei^iporler  tfas^aut,  par  le  régi- 
ment de ,  cavalerie ,  de  TArclnduc   Charles  j,  ce* 
village ^.quçl ennemi  avoit  fortement  garni  d'in« 
fanterie^j;         .  ,     .• 

Alors  la  c}ay^we  ennemie,  forte  d'envirpn  hp|*; 
mille  hommfs^  sq  forma  en  une  masse  profonde. 
Conduite  par  le  Roi  de  N.aples  cx\  pçrsopae^.et 
protégée  par  yne  9i;^Uleri.e, nombreuse,  elle  entre* 
prit  une  attaque ,  scjutenue  sans  ces^e  par  les  .rtj^ 
serves  qui  la  rejoigtioient.  Les  premières, l^igiie^ 
de  la  cavalerie  du  Comte  Pah.len  furent  obligées 
décéder  à  la  supériorité  dif.  nombre.  Le  combat 
de  cavalerie  dan$  )a  plainp  de  Wachau  (^levait 
extrém€;i|^qpt  pf^rtfier.  I^a,ferave  c£\Y«alena  russe 
fonflit  d€(  p]iji§içur^jÇôtévS,8urrennemi,  et  le  r,e- 
pouss^w  jll  reno,uyela  quatre  fois  .ses  attaquées ,.jwar 
qu'à  ce  qu'il  fut  entièrement  mis  en  dé^çjrdre  par 
la  yaleu|r|^jrillante  des  cuirassiers  prussiens  et  dé 
la  cavalerie  du,  Comte  de  Kïenau,  et  enfin  forcé^ 
de  prendre  la  fuite.  Cinq  cents  cavaliers  ennemis 
étoient  étendus  morts  sur  le  champ  de  bataille  j 
plusieurs  centaines  de  prisonniers,  la  plupart  bles- 
sés, sont  tombés  dans  nos  mains.  En  général  la 
perte  de  1  ennemi,  qui  a  été  principalement  at*' 
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taquë  dana  sca  ùbxxx  fimos^  doit  avoir  ëté  beau- 
coup plua  conaidérable  que  celle  dea  alliéa. 

Comme  on  acquit  ^  par  cette  reconnoiaaance, 
la  certitude  que  Ton  avoit  devant  soi  lea  corpa 
dba  maréchaux  Victor  et  AugereaU|  et  dea  géné- 
raux I^oniatowaky  et  Launaton  ^  aoua  le  comman- 
dement du  Roi  de  IMaplea  ^  on  ne  continua  pas 
l'iatt&que.  Le  combat  ac  changea  en  une  aimple 
canonnade  I  qui  dura  jusqu'à  la  nuit. 

Le  Comte  de  Klenau  vante ,  dâna  aon  rapport , 
lea  aervîcéa  importana  que  lui  ont  rendua  le  co- 
lonel Baron  de  Rothkirch  de  Tétatmajor-généraU 
et  le  colonel  Stéin  de  Tartillerie.  Le  colonel  Salis 
»  conduit  lattaqué  contre  Libertwo^wits  avec 
la  plua  grande  bravoure  ;  et  dana  la  cavalerie ,  le 
capitaine  Czau  dea  houzarda  de  rArchiduc  Fer- 
dinand ^  et  le  premier  lieutenant  Kohlmayer  dcvS 
chevau-légera  de  HohehzoUern»  ae  aont  aurtout 
diatinguéa  par  leura  attaquea  hardiea  dana  Vinstant 
le  plùa  déciaif* 

On  a  dans  cette  nuit  pria  sur  di(rérente.s 
routea  quatre  courriera  irançoia  dont  lea  dépècbev> 
feont  du  plua  haut  intérêt. 
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N*  LXV, 

Bulletin  prussien  sur  l'affaire  de  Mœckerttf 
du  16  octobre  i8i3. 

Halle,  le  17  octobre  181S. 

Ls  lieutenant -général  Blûchery  commandant 
en  chef  Tannée  de  Silésie^  ajrant  le  5  pasaé  TElbe 
i  £lster  ayec  son  armée  ^  elle  se  mit  en  marche 
sur  Halle  y  où  elle  entra  le  1 1  octobre.  Après  un 
repos  de  quatre  jours»  qui  étoit  extrêmement  né- 
cessaire pour  les  hommes  et  pour  les  chevaux  ^ 
le  général  Bliicher  s  avança  le  i5  vers  Leipzig. 
Ce  même  jour  il  prit  son  quartier -général  à 
Skeudili.  Ses  avant -postes  setendoient  jusqu'à 
Moeckem. 

Le  iôf  à  deux  heures  après  midi»  la  bataille 
commença  près  de  Mœckern.  Les  François  s'é- 
loient  retranchés  jusque  dans  les  environs  de  ce 
lieu;  mais  rien  ne  put  retenir  la  bravoure  des 
Prussiens  et  des  Russes.  Us  fondirent  la  baïon- 
Dette  en  avant  j  avec  un  hourrah  terrihln»  sur 
i ennemi^  qui  fut  «chassé  de  b^s  retranchemens  et 
se  retira  dans  le  villiige  de  Gohlis.  Il  y  flit  aussi 
Attaqué;  mais  les  l^raves  Prussiens  furent  repous- 
ser troia  fois*  ils  xéusâirenti  la  quatrième  fois  i  à 
chasser  Fenncmi  ^  qui  se  retira  à  la  l)&te  et  dans 
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le  pluA  grand  (Iti^onJris  h  Lf^\\yM^*  On  Vy  i><>i<' 
miivit  4UMAii|  (^t  &  liuit  heurijiî  du  Aolr  lo«i  Pru^ 
abnii  «e  dirent  maUieM  du  faubourg  de  ct  iii 

Knviron  quaii^nlt)  canouN  t^t  dau^  lulUt?  pii 
«unnic^r^i  |mnui  WiueU  on  cum|Uu  «iui3(<4nlr-dtK 
nt^uf  ulKiciara  et  un  <  ulonel ,  aln^l  que  dt^ux  ixt^U 
fit  un  grand  noud)vu  do  ehariuU  da  munition . 
«ont  lem  fruits  de  la  victoira.  Kennumi  a  penlu  <  i 
tuén  et  hlc8«iéM  pluii  do  cin({  nulle  hommes,  Ni»th 
perle  a  aui^/ii  ùlô  tun^idérabla.  Parnd  nu»  Idt- .^ 
HG  trouve  le  Prince  do  MecUenluur{Si  uui  a  %'i 
tranhporléi  SktiiililaB. 

L<^«  villagen  de  VValiran,  Mo^cKern  al  Culi!. 
ont  beaucoup  «ouft'ert,  niolnii  cependant  par  i 
l)ataille  que  pir  la  relraile  dew  Fvançoii. 

Aujuuririuii,  17  octobre I  le  gt^niiral  BU'ulin  > 
eu  <ion  <(uartier-g(';néral  h  JJudantlmli  à  c|uelipi 
lleueH  de  Leipzig, 

liulhtin  autriphitm  pviHiminHii'e  rplaUfà  I0  l 

Quéirtlor-générAl  da  Ru!il«. 
U  I  f j  iiolelire  iHiS« 

Lf  i5  oclùbrt^  rKinpereurNapolôon  a  volt  rrt 

coûtai!   tas  iurci*«  iiu()r^6  tte  Laipsig  \  %i^n  r 
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droite  ëtoit  à  Konnewie^  le  centre  h  Vr6\y&l\\eidnp 
ol  Taile  gauche  à  Slœttcritz  :  Ica  villa{];ofl  ilo  Dec-* 
lilz^  Wachau  et  IFoUhauscn  qui  gar|iutU$oiQut 
son  front  <!*toiont  fortemout  garnie  de  troupes. 
Kn  face  de  lannôc ilu g(^noral  Bltiolier  riCnipereur 
Napoléon  avoit  plactî  deux  ou  trois  corps  dwmée» 
parmi  lesquels  se  trouvoit  aussi  une  partie  de  lu 
garde.  Le  corps  du  géncrul  Régnier  y  renforce  par 
des  dôUcheniens  d  attires  corps ,  se  trouvoit  en- 
core il  Wiltcuberg,  où  il  avoit  passé  TElbe,  pour 
lairo  f  8i|r  la  rive  droite^  des  démonstrations  contre 
Rosslau.  Il  fut  résolu  c^ue  la  grande  arniée  et 
l'armée  de  {ilûcher ,  qui  étoit  arrivée  i\  SkcuditE  » 
attaqueroient  renncmî  le  iG  au  matin.  Le  général 
IMiîcher  se  porta  de  Skeuditz  vers  Leipzig  en 
I>as8ant  le  ruisseau  de  Partha.  Le  Feld-zeugmeister 
Comte  de  Giulay  marcha  de  Lutaien  vers  Lin- 
deiiau  :  le  général  de  cavalerie  Comte  <le  Meer- 
velt  y  et  le  corps  de  réserv<^  autrichien  de  Pegau  ^ 
par  ZwenkoWi  dans  la  direction  do  Konncwit%  : 
Le  général  de  cavalerie  Comte  de  >Yit(genstein> 
ovec  les  corps  du  lieutenant-général  Kleist  et  du 
^ôtu^ral  de  cavalerie  Klenau,  quitta  sa  position 
ot  marcha  par  Grœbern  ol  Gossa  vers  Liebert- 
woll^owîtx,  La  grande  armée  attaqua   à    huit 
heures  du  malin.  LVnncmi  développa  une  force 
c[o  cçnt  quarante  mille  à  cent  cinquante  milla 
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hommes  :  il  purut  surtout  touloir  déborder  notre 
aile  droite ,  et  Ht  pàrottre  de  grandes  masses  dtr 
cavalerie  prèis  de  Liebertwolkowitt,  La  bataille 
commença  sur  tous  les  points  par  une  canonnade 
extrêmement  vive  :  plus  dfe  mille  boucbea  &  ft  u 
tonnèrent  les  unes  cohlre  les  autres.  L'attaque  de 
KônnewilE  par  le  front  ne  put  pas  sexëcuter» 
parce  que  lennemi  défendoit  la  ligne  avec  une 
artillerie  et  une  infanterie  nombreuse^  et  que  le 
terrain  ne  permcttoit  pas  dy  porter  do  canoiu 
Dès  qu'ota  reconnut  que  Tennemi  dirigeait  plu- 
sieurs fortes  colonnes  d  attaques  contre  le  centre 
et  lexlrémité  de  laîle  droite, le  général  en  chei 
ield-ntaréchal  Printe  de  Schwarsenberg  fit  pasiîer 
par  Gaschwitz  et  Deuben  sur  la  rive  droite  de  la 
Pleisse ,  et  défilet  devant  Grœbetn  ^  toute  la  rëser\  e 
autrichienne  commandée  parje  général decavalerie 
Prince  héréditaire  de  Hesse-Hombourg.  Le  général 
de  cavalerie  Comte  de  Witt^ehstein,  le  lieutenant- 
'  général  Kleist  et  le  général  de  cavalerie  Comto 
KlenaUy  repoussèrent  toutes  le^  attaquer  de  len- 
nemi. Le  général  en  chef  Barclay  de  ToUy  (i), 

(i)  Nous  devons,  pour  expliquer  k  quelques  lecteur* 
ce  qui  pourroit  les  embarrasser  dans  ceue  dénominaiiou 
de  général  en  chef  donnée  h  un  ofBoier  soumis  k  uu 
autre ,  observer  qu'en  Stùssie  le  titre  de  général  en  chef  > 
qu'il  faut  distinguer  du  général  commandant  eïi  chef, 
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soutint  le  tentre  par  les  corps  des  grenadiers  et 
par  quelques  régimens  de  catalerie  de  la  garde. 
Dans  ce  mouTement  le  corps  de  Kieîst  s'empara  de 
cinq  canons.  Au  moment  où  la  tête  de  la  catalerie 
de  résenre  autrichienne ,  commandée  par  le  feld- 
marécfaaMieutenant  Comte  de  Nostix,  débouclm 
par  Grc^m^  lenncmi  aroit  réussi  sur  Taile  gauche 
à  pénétrer  jusqu'auprès  de  Grœbern  airec  une 
grande  masse  de  cavalerie,  soutenue  par  plusieurs 
corps  d'infanterie»  Le  feld- maréchal -lieutenant 
Comte  de  Nostizne  perdit  pas  un  instant;  avec 
sa  cavalerie  il  se  précipita  sur  la  cavalerie  enne- 
mie y  la  culbuta  y  enfonça  plusieurs  carrés ,  et  tes 
dispersa  entièrement  Le  Prince  héréditaire  de 
Hesse-Hombourg  avança  jusqu'à  la  hauteur  de 
Markt-KJarberg  avec  la* division  du  feld-maréchal- 
lieutenant  Blanchi ,  qui  avoit  débouché  par  Grœ* 
bem  immédiatement  après  la  cavalerie.  Le  feld- 
maréchal-tteutenant  Blanchi  dirigea  le  feu  de  son 
artiUerie  sur  le*  flanc  de  la  ligiie  ennemie ,  la  re- 
poussa y  et  prit  huit  canons.  Alors  l'ennemi  en- 
treprit y  avec  u Ae  audace  extraordinaire ,  une 
attaque  sur  Taile  droite*.  Son  intention  otoit  de 
la  séparer  du  centre.   Les  Comtes  de  AVHt- 

désigne  ua  grade  intermédiaire  entre  celui  de  Iteute- 
nanl^giaéni  eiedoi  de  feld-maréchal. 
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gcnsteiii  et  de  Klenau  lé  reçurent  de  nouveau 

avec  le  plus  grand  sang-froid ,  et  même  apros 

quil  eut  pénétre  avec  6a  colonne  dé  cavalerie 

jusqu  auprès  de  Gossa^  les  grenadiers  russes  furent 

inébranlables  dans  leur  position.  Le  feu  de  lar- 

tillcrie  bien  dirigé^  et  une^ charge  brillante  du 

régiment  des  Cosaques  de  la  garde^  commandé  par 

le  Comte  Orloff  •penisoff ,  aide-de-camp-général 

deS.M.rËmpcrcur  de  toutes  les  Russies^ forcèrent 

Tcnnemi  à  se  replier  de  nouveau  jusque  derrière 

Wachau,  Le  feld -maréchal  Prince  de  Schwar- 

senberg  ordonna  à  toutç  Tarmée  de  se  porter  en 

avant  pour  se  rendre  entièrement  mailre  du  pla- 

.  teau  de  Wachau.  Les  gardes  russes  et  la  division 

de  cavalerie  autrichienne  de  Wcissenwolf  furent 

destinés  à  soutenir  celte  attoquc^  par  laquelle  lon- 

ncmi  fut  i^epo'ussé  bien  au-delà  de  sa  premicrt' 

position.  Le  Comte  do  Mcervclt  avoit  reçu  Fordn' 

de  forcer  le  passage  de  la  PJeissc^  près  de  Kon- 

nevvilZ|  sur  les  derrières  de  Taile  droite  de  Ten- 

nemi.  Après  les  plus  grands  efforts ,  ce  gcnértil 

réussit  vers  le  soir  k  passer  la  rivière  ;  mais  h 

grande  supériorité  de  lennemi  força  le  bataillon 

qui  avoit  passé    à    rétrograder.    Le  Comte  vit* 

Mcervclt  eut  son  cheval  tué  sous  lui ,  fut  h'{;i - 

Tcment  blessé  d'une  balle  et  tomba  au  pou>uir 

de  reuneui.  Ce])cndant  le  fcld-tnaréchvUlieuic 
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nant  Prince  Aloys  de  Lichlcnstein  ^  avec  une 
partie  du  corps  de  Meeryelt ,  maintint  toute  la 
journée  sa  position  contre  les  attaques  réitérées 
de  lennemi.  Le  Comte  de  Giulay  avança  jusque 
Liudenauy  où  lennemi^  favorisé  par  le  terrain ^ 
iaisoit  la  résistance  la  pltis  opiniâtre  ;  ce  général 
prit  deux  canons*  Le  général  Bliîclier  de  son  c<)té 
battit  Tennemi ,  le  chassa  de  Mœckcrn ,  prit  un 
aigle  des  canonniers  marins  de  la  garde  et  trente 
canons^  et  fit  deux  mille  prisonniers.  La  nuit  mit 
fin  au  combat* 

Le  lendemain  17  le  général  de  cavalerie  Baron 
do  Bennigsen  ,  qui ,  après  avoir  laissé  devant 
Dresde  un  corpsd  armée  suffisant,  étoit  en  marche 
pour  joindre  la  grande  armée,  ne  put,  malgré 
les  plus  grands  clîorts,  avancer^  au-delù  de 
Kolditz,  et  le  fold*zcugmcLster  Comte  de  Col- 
loredo,  qui  amvoit  par  Freyberg  et  Chemnitz ,  ne 
put  aller  que  jusqu'à  Borna. 

Le  Prince  Royal  de  Suède,  qui  éloit  à  Kœ- 
then,  se  convainquît  que  les  mouvemens  du 
général  Régnier  uY^toient  que  des  démonstrations. 
Il  résolut  en  conséquence  de  se  réunir  au  général 
Blucher  et  de  couper  ce  corps ,  ou  bien ,  dans  le 
cas  où  il  voudrolt  se  réunir  i\  la  grande  armée 
françoise,  de  prendre  part  à  Tattaque  générale 
dans  les  plaine^  de  Leipzig^  et  s  avança  encore 
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té  jour  même  jusque    dane  Ica   onvironi  dr 
Halle. 

Comme  le  17  Tarmëe  du  Prince  Royal  de 
Sufede^  le  corps  d'armëè  du  général  Bennigâcn  cl 
là  division  du  Comte  de  Colloredo  ëtoienl  encore 
M  éloignés  de  la  grande  armée  quHla  ne  pou- 
voient  la  rejoindre  à  temps  pour  prendre  unr 
part  active  au  combat ^  le  fdd  -  maréchal  com- 
mandant en  chef  décida  d'attendre  au  lendemain 
pour  renouveler  Tattaque. 

Le  17  au  soir,  le  Prince  Royal  de  Suède  arriva 
&  Taucha  p  le  général  Bennigscn  &  Naunhofi'^  et 
leComti!  de  Colloredo  à  la  grande  armée. 

Le  18  au  matin ,  la  grande  arnnëe  ennemie  avoil 
marché  en  ordre  de  bataille  de  Konnewits  par 
Dœsen,  en  avant  de  Wachau  ^  vera  Fucbsheim  et 
Seifertsheim  ^  et  avoit  posté  des  corps  d*armëe  en 
face  du  général  Blùchcr  et  du  Prince  Royal  de 
Suède.  Leipzig  étoit  toujours  fortement  occupé 
par  l'ennemi. 

A  huit  heures  du  matin  la  grande  armée  com- 
mença lattaque  en  troi«  colonnes.  L'intention 
étoit  de  serrer  lennemi  contre  Leiperg  et  le  géné- 
ralissime* Prince  de  Sclivvarzenberg  destina  h  cette 
manœuvre  la  colonne  de  droite  des  corpa  d'armée 
du  général  Bonnîgscn  et  du  Comfa?  de  Klenau* 

La  seconde  colonne  ^  sous  le  commandement 
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du  général  en  chef  Comte  Barclay  de  ToUy^ 
éloit  formée  des  corps  du  Comte  de  Wittgeasteio 
et  du  général  Rleist,  et^avoit  pour  réserve  les 
régimens  des  gardes  russes  et  prussiens. 

i»a  troisième  colonne,  commandée  par  le  Prince 
héréditaire  de  Heise-Hombourg  p  étoit  composée 
des  divisions  Blanchi ,  Prince  Aloys  de  Lichtena- 
tein  p  Comte  Weissenvvolf ,  et  Comte  Nostix*  Le 
Comte  deColloredo  avec  sa  division  suivoit  cette 
colonne  comme  réserve* 

La  première  colonne  se  dirigea  de  Seiffeiiabeim 
sur  HoUhausen ,  ^la  seconde  de  Gossa  sur  les 
bautaurs  de  Wackau ,  tandis  que  la  troisième 
occupoit  le  plateau  entre  Pœsen  et  Lcsnig. 

L*ennemi  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  arrêter  la 
marche  4e  nos  colonâes  d'attaque  ;  mais  rien  ne 
put  résisiter  à  la  bravoure  des  alliés.  11  fiit  chassé 
(le  position  en  position  p  de  sorte  qufà  Tentrée 
de  la  nuit  il  étoit  réduit  i|  celle  de  Konliewits 
par  Probsthayda  vers  Zween-Naundorf.  Il  fut 
«xtrémetnent  serré  par  Taile  droite  des  alliée  >  qui 
lui  prirent  sept  cancuis. 

Le  Prince  Royal  de  Suède  chassa  lennemi  qui 
lui  étoit  opposé  y  et  s'avança  jusqu'à  Puaççlorf, 
tandis  que  le  général  Bltîcher  faisoit  passer  la 
Partha  à  plusieurs  divisions  de  son  armée»  Deua^ 
régimens  de  cavalerie  w\irtembergeois  p  corn- 
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mandéa  par  le  général  de  Normanit^  deux  T(%i^ 
miens  de  cavalerie /et  «ept  batoillona  d'infanterie 
taxons^  avec- quatre  battericade  vingt  six  boucher 
&  feu ,  comihàudis  par  le  général  de  Rùshf l  » 
aof tirent  ce.joùr^là  dea  rang^  eon«niia^  ei  pu'- 
aerenjt  tout  é^ipéa  du  câté  dei  allica,  afin  (!<* 
défendre  avec  euit  la  cause  de.  FAUemagne. 
^iDès  dix  heures  dû  matin  raritiée  Françoise 
ootomença  aa  retraite  par.  lea.  .routes  de  Mers<'« 
bourg  et  de  Weissenfela  c/elle  la  continuée  aai)> 
interruption  ce  jour^là-et  la.nuit  suivante. 

Comme  il  iïé(o\t  pas  possible  de  porter  sur  la 
me  gaudiQ  de  TKlster  autant  de  ttoupes  qu'il  tn 
auroit  fallu '.pour  attaquer .  avec  auccès  Tennerm 
Idrsqu  il  déboL|chefoil  de  Liadeilau^  le  Comte  <ie 
Giulaj.  reçut  ordre  de  se  ttiriglv  sur  Pdgau  avrr 
•on  corps  darmée^et  de  faire  harceler  i  ennemi 
aeuleniient  avec  ses  trotipealtigères,  . 

Le  19  au  point  du  jour  irèndemi  ne  eonservoii 
plus  que  Zvveen«Naimdorf  et.  les  mouKns  dr 
BlrassenhœuserA  du  côté  :d^  Konnewita.  L'at- 
taque générale  fut  renouvelée  à  sept  heures ,  <t 
fennemi  fut  repoussé  sur  Leipzig.  11  chercha  ht 
à  gagi^er  du  temps  pour  sauver  ses  troupes ,  sou 
artillerie  et  ses  bagages  ;  il  envoya  donc  proposer 
par  un  parlementaire  de  livrer  aux  alliés  le  rési- 
des troupes  saxonnes |Soua  la  condition  quon  iv* 
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tireroit  pas  sur  la  ville  ^  et  que  Tan  accorderoit  & 
la  garnison  frauçoise  la  faculté  d- en  sortir  libre-, 
luent  avec  ,tout  ee  qui  s'y  trouvoit  appartenant  k 
Uvmée  frauçoise, 

Cette^proposition  fut  reiusée.  Les  allies  s'étoient^ 
sur  ces  entrefaites,  déjà  empares  des  faubourgs } 
1  ennemi  persiskoit  néanmoins  ù  vouloir  défen<)re 
la  \ille;  malgré  qon  feu  >  les  alliés  y  pénétrèrent  r 
It  s  Saxons ,  rangés  sur  la  place ,  tournèrent  aussl«* 
ti^t  leurs  armes  contre  les  François  ;  un  régiment 
^l'Infanterie  badois  suivit  leur  exenlple  ;  la  méléo 
ilevint  générale*  Le  désordre  fut  du  comble  ches 
IVnnemi  ;  cliaque  individu  ne  songea  plus  qu'à 
M)n  propre  salùt^  et  les  alliés  se  trouvèrent  maîtres 
de  la  ville.  . 

Les  résultats  des  opérolions  aussi  profondé- 
ment combinées  qu'heureusement  exécutées  ^  et 
calculées  sur  la  réunion   de  toutes  les  armées 
uiliiies  sur  un  seul  point  contre  la  grande  armëtf 
ennemie  > ont  été^  dans  ces  trois  jours  glorieux ,  la 
prise*  de  plus  de  deux  cent  cinquante  canons  et 
de  neuf  cents  caisstins  de  munitions;  On  a^  jus« 
qu'à  ce  momeAt^  anlené  plus  de  huit  mille  pri^ 
sonnkrs  ;  parmi  eux  se  trouvent  les  Commandant 
des  trois  corps  d'aitmée^  les  généraux  Lauriston^ 
Hegnier  et  BertramI  ^  et  dix  autres  générauic. 
Le  Prince  PoniatowsKy, nomtné  le  1 6  maréclial 
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c)p  I  empire  françoifi  p  ne  pouvant  plus  s  échapper 
prie  pont^  cherchai  se  sauver  à  la  nage>  mais, 
auiyant  le  rapport  de  son  aide-de-camp ,  fait  pri- 
sonnier, il  s*est  noyë  dans  TElster. 

Tous  les  h()pitaux  et  plus  de  quinze  millo 
nialades  et  blessés  sont  tombés  dans  nos  mains. 
..  Le  cbamp'de  bataille,  sur  une  longueur  de 
trois  lieues  et  une  laiigeur  à  peu  près  égale, 
cf  ch^mp,  sur  lequel  on  a  combattu  pendanl 
près  de  trojs  jours  complets  pour  la  cause  de 
TAUemagne  et  le  repos  de  TEurope,  est  tdlemenl 
couvert  de  cadavres  ennemis  que  Ton  peut  évakior 
la  perte  éprouvée  de  tous  les  côtés  par  Termine 
françoi^e  au  moins  à  quarante  mille  hommes*  Dani» 
la  même  soirée,  huit  régimens  d'infanterie  polo- 
nois  abandonnèrent  les  drapeaux  ennemis  et  pas* 
^feront  du  côté  des  alliés* 

La  perle  de  laitnée  alliée  se  monte  en  tués  et 
en  ble^j^és  ji  huit  ou  dix  mille  hommes  au  plus* 

Les  trois  monarques  alliés,  placés^  dans  la 
journée  décisive  du  i8  sur  les  hauteurs  entre 
Wacbau  et  Probsthayda ,  ont  été  témoins  de  la 
bravoure  extraordinaire  de  leurs  troupes. 

S.  M*  r£n\pereur  et  Roi  a  accordé  surJecbamp 
,de  bata&Ue,  au  généralissime  Prince  de  Schwar- 
zcnherg ,  la  Grand'-^Croix  de  Tordre  militaire  de 
Maric^Thérëse;  S.  M.  TEmpereur  de  toutes  Ie$ 
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Russies ,  la  Croix  de  Tordre  de  Saînl-George  de 
première  classe ,  et  S.  M.  le  Roï  de  Prusse ,  Tordre 
de  TAîgle  noîr, 

S.  M.  TEmpereur  et  Roi  a  aussi  conféré  la 
Grand'-Croix  de  Tordre  de  Marie  -  Thérèse  au 
général  Blûcher ,  qui,  par  la  bravoure  et  la  réso- 
lution' avec  lesquelles  il  a  dans  le  cours  de  la 
guerre  actuelle  conduit  des  opérations  très-diffi- 
ciles, a  si  puissamment  contribué  à  Theureux 
résultat  de  cotte  bataille;  et  la  Croix  de  comman- 
deur du  même  ordre  au  général  de  Gneisenau , 
quartier-maltre-général  du  général  Bliicber. 

S.  M.  TEmpereur  et  Roi  se  réserve  de  faire 
connoitre ,  avant  la  rédaction  de  la  relation  dé- 
taillée, les  généraux  et  o(T)ciers  qui  se  sont  par- 
ticulièrement distingués  dans  ces  journées  glo- 
rieuses. 

Toutes  les  armées  sont  en  mouvement  pour 
suivre  Tennemi  pied  à  pied. 

N^  LXVIL 

Bulletin  prussien  sur  la  bataille  de  Leipzig  p 
du  19  octobre  181 5. 

Li'xRMiE  de  .Silésie ,  après  avoir  assuré  sa  com- 
iiiunicaiion  avec  la  grande  armée  et  avec  celle  du 

TOM£  xii«  17 
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Prince  Rojral  de  Snhdc ,  et  avoir  jeté  dcâ  ponU 
près  de  H«llc,  se  mît  en  marche  vera  Skeuditz  le 
i5  octobre.  L^énnemi  étoît  à  Radefeld  et  Lin- 
dcnthal  :  on  ne  contioU^oit  ptxè  sa  force. 

On  ordonna ,  pour  le  iG,  une  attaqua  génc-niir! 
.sur  la  position  de  Tennemi.  La  grande  année  prit 
Jîi  route  de  Borna  h  Leipzig;  le  Comte  Giuhy  m» 
porta  de  Lut/iCn  par  Markranntœdt  sur  la  menu- 
ville.  A  luie  lioure  Tarmcc  de  Silésic  attaqua.  L(* 
Comte  de  Langeron  délogea  Tennemi  de  Radc- 
fi'ld  et  marcha  vers  Drcitenfeld  sur  Groftswff- 
tcrit//.  Le  général  dTork  s'empara  du  vilbge  (!«• 
Lîndentlial  et  poussa  Tenncmi  sur  Leipzig.  Alors 
des  masses  enncmirs  considérables  se  mirent  ru 
ligne  entre  Entritsch  et  Mccckcrn  :  ce  dernier  en- 
droit étoit  occupé  par  de  Tinfanterie  ennemie  ;  on 
le  prit  et  on  le  perdit  de  nouveau.  L'ennemi  [)lar;i 
sur  un  seul  point  quarante  canons ,  avec  lesfpuK 
il  soutint  son  infanterie.  Successivement  toui^ 
celle  du  corps  d'York  prit  part  au  combat ,  pen- 
dant que,  sur  Taile  gauche ,  le  corps  de  Langeron 
]>rit,  perdit  et /éprit  les  villages  de  Gross-  et  i\r 
Klein-Welterilz.  Le  corps  de  Sacken  formoit  U 
rc'îserve.  11  eut  ordre ,  de  la  part  du  général  en 
chef  I  de  s'approcher  j  mais,  avant  son  arrivée ,  U 
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bravoure  des  troupes  avoit  dcicitW  rnffaire.  L*on- 
ncmi  fut  entièrement  culbuté  t\  Mœckern  ;  la  ca- 
valorie  enfonça  dans  son  infanterie  ^  qui  se  mit 
m  fuite ,  et  à  la  nuit  tombante  l'affaire  se  termina 
près  d'Entritscli  et  Goblis,  devant  Leipzig.  Un 
aij;le,  deux  drapeaux,  quarante-trois  canons ,  et 
plus  de  deux  mille  prisonniers  sont  les  résultats  de 
la  bataille  de  Mœckern.  L'armée  ennemie,  con.*- 
j)osée  cks  quatrième,  sixième  et  septième  corps, 
t'ioit  commandée  par  le  maréclial  ]VTnrmont.]Nolre 
perle  a  été  considérable.  Beaucoup  d'ofliciers  du 
corps  d'York  ont  été  blessés. 

Le  17  octobre  le  cocps  du  Comte  de  Langeron 
fit  un  mouvement  contre  laile  droite  de  lennemî, 
(|ui  avoit  pris  poste  derrière  Entritsch.  Le  lioute- 
iiant-général  Wasiltclûkoff  marcha  entre  ce  vil- 
lage et  Scliœnfeld,  avec  des  Cosaques  et  avec 
(juatre  régimens  de  cavalerie,  contre  la  ligne  en- 
nomie ,  qui  le  reçut  avec  une  vive  canonnade. 
1 /ennemi  avoit  de  la  cavalerie  sur  son  flanc  droit. 
Deux  régimens  de  celle  dcWasiltchikofl\se  jolèron  t 
sur  elle  et  la  culbutèrent;  elle  se  sauva  au  grand 
f^alop  ,  derrière  Tinfanterie ,  dans  le  faubourg  de 
Leipzig,  éloigné  de  deux  mille  pas.  Ce  fut  là 
cpi  elle  fui  atteinte  et  sabrée.  On  fit  beaucoup  do 
prisonniers  et  prit  cinq  canons. 
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Cependant  Tinfanterie  ennemie,  sur  les  der- 
rières de  laquelle  cette  affaire  eut  lieu ,  resla  iné- 
branlable et  dirigea  dans  tous  les  sens  le  feu  de 
ses  oanons  ;  mais  les  hussards ,  ayant  placé  au  mi- 
lieu  d*€ux  leurs  prisonniers  et  les  canons  dont  ils 
«étoient  emparés ,  se  retirèrent  vers  leurs  corps, 
quoique  exposés  au  feu  de  fil  de  cette  infanterie. 
Celte  affaire  de  cavalerie  a  été  une  des  plus' belles 
jet  des  plus  hardîeâ  de  cette  guerre- 

L'ennemi  passa  ensuite  la  Partha  et  se  retira 
dans  la  ville  de  Leipzig.  ^ 

Vers  le  soir,  l'armëe  du  Nord  arriva  sur  l'aile 
gauche  de  celle  de  Silésie,  et  de  la  part  de  la  grande 
armée  on  fut  prévenu  que  le  général  Bcnnigsen 
arriveroit  à  point  nommé  pour  que  le  i8  IVn- 
nemi  pût  être  attaqué  ée  tous  les  côtés  à  la  fois. 

En  effet,  le  18  octobre  au  point  du  jour,  le 
bruit  du  canon  se  fit  entendre  à  la  fois  autour 
de  toute  Tarmée  françoîse.  D'après  les  disposi- 
tions convenues ,  le  corps  de  Langeron  devoit 
joindre  Tarmce  du  Prince  Royal  de  Suède,  pavsser 
la  Partha  dons  les  environs  de  Taucha ,  et  se  dé- 
ployer le  long  de  laile  droite  de  Tennemi ;  mais 
le  général  en  chef,  voyant  la  manière  dont  l'en- 
viemi  avoit  formé  sa  ligne,  pensa  qu'il  ne  seroit 
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pas  diiBcile  de  forcer  la  Pariha  près  de  Mœcl^au  ; 
et  comme  par-là  1  armée  du  Word  oblenoil  une 
grande  facilité  pour  déboucher  par  Toucha,  il 
donna  Tordre  d  attaquer,  L  ennemi  nv  fit  qu  une 
foible  résistancei  et  le  corps  de  Langeron  ,  a^ant 
passé  la  Partha^  avança  sur  Leipzig.  On  étoit  sur 
le  point  d'attaquer  quelques  règimens  de  cavalerie 
ennemie  lorsqu'ils  passèrent  de  notre  ctité  :  cVtoit 
des  Saxons.  Leur  infanterie  et  leur  artillerie  pas- 
sèrent du  cAté  de  larmée  du  Kord.  ColU»-ci ,  qui 
entama  laile  gauche  de  lennemi,  touchoit  Tarmée 
deBetmigsen ,  et  cette  dernière  touchoit  la  grande 
armée,  dont  laile  gauche  sappuj^oit  sur  TElster^ 
près  de  Connewitz. 

Vers  midi,  la  fumée  des  canons  faisoit  voir 
que  toutes  les  armées  avançoient  vers  un  même 
centre  :  un  demi-million  d'hommes  se  battoit  sur 
une  surface  de  trois  lieues  carrées. 

Le  corps  de  Langeron  trouva  Tennemî  en  ligne 
dans  Schœnfeld,  où  il  engagea  une  vive  canon- 
nade. Le  Comte  de  Langeron  fit  prendre  ce  vil- 
lage par  de  l'infanterie.  L'ennemi  y  mit  le  feu 
et  le  reprît  j  le  Comte  de  Langeron  ne  put  s'en 
emparer  une  seconde  fois  que  vers  la  nuit, 
lorsque  le  général  Sacken^  dans  l'intention  de 
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le  soutenir,  eut  attaque  avec  de  rinfanteric  la 
yillc  de  Leipzig  et  le  Ros^itlml,  et  dlvivsc  ainsi 
les  forces  de  rennemi*  Le  corps  d'York  resta  ce 
jour  en  réserve. 

A  rentrée  de  la  nuit  Tennenii  avoit  étë  poussii 
de  tous  côtés  jusqu'aux  portes  de  Leipzig  :  seu- 
lement sur  la  route  de  Liitzcn  et  Weissenfels  il 
avoit,  par  des  forces  supérieures,  obligé  lo  corps 
d  observation  du  Comte  Giulny  à  se  retirer  sur 
TEIster  et  à  lui  laisser  libre  la  route  de  Liitzen. 
Sur  la  nouvelle  de  cet  incident ,  le  général  en 
chef  fit,  dès  la  soirée  ,  marcher  à  Halle  le  corpvS 
d'York,  pour  prévenir  Icnnemi  sur  la  rive  gaucho 
de  la  Saale ,  près  Mersebourg  et  Weissenfels. 

Le  î()  'octobre,  à  la  pointe  du  jour ,  on  vit  que 
Fennemi  se  retiroit  tout-à-fait  dans  la  ville  de 
Leipzig.  Il  mit  le  feu  à  une  quantité. de  cais- 
sons de  munitions  placés  hors  de  la  ville.  A  neuf 
heures  il  ne  lui  restoit  que  la  ville ,  et  on  s'aper- 
çut qu'il  Tabandonnoit  en  désordre. 

On  attaqua  sur  tous  les  points.  L'ennemi  se 
défenilit  très-opiniâtrement.  Le  corps  de  Sackon 
emporta  d'assaut  IcH  redoutes ,  hors  la  porte  de 
Halle,  et  pénétra  jusqu'à  la  porte  morne;  mais 
la  position  de  Icnnemi  étoit  très-avantageuse,  et 
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ilru\  canons  ploci's  houh  la  porto  fironl  m\  loi 
iVu  tlo  mîtnulle,  «jut»  li  hravouro  ilo«  tronprs  no 
put  8urmo«lor  ct»t  ohiJiuclo. 

Par  ordro  du  gommai  on  <*hrf,  nn  ronftul,  dt^- 
tadu^  du  corps  tlu  CouUo  de  Lnnj^rrtm ,  «tûvil  au 
|Ms  do  rharge  In  rivo  do  la  P«rlli«,  i\  Inivors  loa 
|»n  iiipictvs  <pii  la  hortiont  î  co  mouvouiont  dôcîda 
1(1  j)rivse  ilo  lu  porlo  de  Halles  «pros  laipioUo  IVri- 
nt  ini  abandonna  on  dôrouto  hw  po.sition. 

I/arnnU^  du  Nord  avoît  eniporlt^  la  porlo  dâ 
(irinnna  ol  so  baltolt  vi  Tivsplanado.  Du  quatre 
vàiv$f  loj)  miUialH  doH  (|uatro  pluN  grand(\s  natiotis 
tlo  rjîuropo  entreront  dans  Loip/Jg  pour  h  y  tlon- 
ncr  un  anus  Ir»  mauus. 

ToutovS  loa  tro\ij)08  alloniandos  <pn  ôtoiont  dan^s 
la  ville  ao  rontliront.  Lo8  ge^nt^'aux  Rognitîr  et 
haurlston^  avec  un  grand  nonibn^  do  gént^raux^ 
ot  une  foule  de  jnîêionniorîi  (  on  \vh  entlmo 
«M -delà  de  trente  mille  bonmies)  tondjèrent 
<^ntra  noa  nuiin^.  Dans  la  seule  ville  de  X^eip^ig  on 
prit  cent  trois  canons  et  plua  de  deux  cents  cais- 
sons de  munitions. 

On  a  trouvé  dans  la  Pleîsse  le  corps  du  Princes 
Poniatowski.  ^ 
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L*ennemi  s'enfuît  par  Lûlzen.  On  ne  prévoit 
pas  comment  il  pourra  échapper.  L'Empereur 
Napoléon,  avec  vingt  mille  hommes  de  ses  gardes, 
faisoit  Tarrière-garde. 

Cest,  ainsi  que  la  bataille  de  Leipzig ,  qui  a 
duré  quatre  jours,  a  décidé  du  sort  du  monde. 
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\  Là  dixième  livraison^  omëe  du  plan,  de  la 
bataille  de  Leipzig ,  a  deu»x  planches ,  et  compte 
pour  deux'  livraisons. 

La  onzième  donnera  la  suite  de  la  campagne 
de  ï8i5,  et  terminera  le  troisième  volume. 
.  Le  quatrième  et  dernier  volume  contiendra , 
jp  La  fin  dfe  la  mémorable  campagne  de  i8i3  ; 
a®  Quelques  pièces  importantes  relatives  à  la 
campagne  de  i8x4i  et  que  nous  n  avons  pu  npu^ 
procurer  que  depuis  la  publication  du  deuxième 
volume; 
5*>  Diverses  pièces  relatives  à  la  Hollande  ; 
4**  Un  supplément   de  pièces  relatives  à  la 
Suède; 
5^  Quelques  autres  supplémens  ; 
6**. La. table  chronologique  de  toutes  les  pièces 
renfermées    dans    les    quatre   volumes ,    indi- 
quant   Vordrç    dans  lequel    elles   doivent,  être 
lues  et  consultées  ; 

yo  La  table  alphabétique  nécessaire  pour  Tu- 
sage  de  cette  collection  ,  avec  les  titres  et  la 
préface. 

Ce  volume  sera  partagé  en  quatre,  ou  tout  au 
plus  cinq  livraisons ,  de  manière  que  Touvrage* 
entier  sera  de   seize  livraisons,  qui  pnroîtront 
jusqu'au  1 5  juillet.  *       ,    . 
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N^  LXVIII. 

Bulletin  (fu  Prince  Jiojal  de  iSuè^le  sur  la  bataille 
de  Lcipzig^dalé  daquartier-génèralde  Leipzig 
le  ai  octobre  i8i3« 

Lks  mouvom^îiis  et  les  marclics  de  Tarn^^e 
combtnoe,  qui  ont  préc(^(ië  les  grands  résultats 
i\\\on  vient  d obtenir,  ont  dû  suspendre  In  pu- 
blication des  nouvelles  sm*  les  opérations  »  afin 
de  pouvoir  présenter  à  la  fois  les  plans  et  leurs 
effets. 

L'Empereur  Napoléon  quitta  Dresde  le  5  octo- 
bre, et  marcha  eu  deux  colonnes  sur  Meissen, 
lunepar  (a rive  gaucliej^etTautre  par  la  rive  droite 
de  TElbe.  Arrivé  k  Wurzcn ,  il  arrêta  ses  troupes. 
Ce  mouvement  I  retardé  de  quatre  jours  ^  a  été 
funeste  à  Tarmée  françoise ,  et  a  détruit  dani 
deux  batailles  le  prestige  de  Tinvincibilitc  de  Na- 
poléon. Les  armées  de  Silésie  et  du  nord  de  T  Al- 
lemagne étoient  sur  la  rive  gauche  de  TElbe.  Elles 
ne  possédoient,  à  la  vérité ,  ni  poste,  ni  place 
forte  sur  ses  deux  rives  ;  mais  fortes  de  leur  union 
ot  de  la  bravoure  des  soldats,  elles  étoient  nisolues 
de  ne  point  repasser  ce  fleuve  avant  d  avoir  donne 
ou  reçu  une  bataille. 

Le  Prince J^oyal  et  le  général  Dliicher,  voulant 
TOMC  III.  i8 
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sortir  promptemcnt  de  celte  situation  précaire , 
«e  réunirent  avec  le  Prince  Guillaume  de  Prusse 
le  7  octobre  à  Miihlbeck ,  sur  la  Mulde.  Il  fui 
arrêté  qu*on  marcheroit  sur  Leipzig*  L'Empereur 
Napoléon  y  cherchant  à  gagner  de  vitesse,  forma 
le  dessein  d'attaquer  Tarmée  de  Silésie.  11  marclia 
contre  elle,  dans  riolention  de  percer  sa  ligne  et 
de  Terapécher  de  regagner  son  pont  de  Wartcii- 
bourg.  Ce  mouvement  avoitété  prévu,  et  larm^c 
de  Silésie  passa  de  la  rive  droite  à  la  rive  gauche 
de  la  Mulde.  Dans  la  nuit  du  lo  au  ii  les  deux 
armées  quittèrent  leurs  positions  de  Zoerbig, 
Jessnitz  et  Radegast,  pour  se  porter  derrière  la 
Saale:  larméc  de  Silésie  sur  Halle ,  et  celle  du  nonl 
de  TAllcmagne  sur  Rothcnbourg  et  Berabour^. 
L'Empereur  Napoléon ,  étonné  de  cette  marche» 
arrêta  son  mouvement  sur  TElbe,  et  prit  ensuite  la 
résolution  de  le  continuer.  Il  s'empara  dcDessau, 
des  ouvrages  et  du  pont  de  Roslauj  envoya  deux 
corps  d'armée  sur  Wittenberg ,  et  fit  attaquer  If 
général  Thiimen,  commandant  le  blocus  de  la 
forteresse.  Ce  général,  après  s  être  vaîllaromeiili 
défendu,  pe  replia  sur.le  corps  du  général  Tauen-  [ 
tzien ,  qui  avoit  repassé  TElbe.  L'ennemi  marcha  | 
Immédiatement  sur  Roslau  et  attaqua  le  géniral| 
Tauentzien  qui ,  par  suite  de  ses  instructions,  tik 
*uu  mouvement  en  arrière  pour  couvrir  Berlin 
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Lennemi  se  porta  eur  Acken  dans  rintcntton.d*j 
détruire  le  pont.  Les  troupes  postées  sur  la  rive 
droite  d)éfetidirent  lc6  approches  de  quelques  bat- 
tekies  à  peine  ébauchëcs  y  mais  enfin  ellc^  furent 
obligées  de  se  retirer  sur  la  rive  gauche  du  flt'uvc  ^ 
et  enlevèrent  quelques  bateaux  du  pont.  Elles  n'é- 
prouvèrent aucune  perte.  Celle  qui  a  eu  lieu  dan» 
Itt)  affaires  précédentes»  dans  les  environs  de 
Dessau  p  de  Goswig  et  de  Wittenberg ,  ne  se  monte 
])as  à  plus  de  quatre  cents  hommes. 

Toutes  les  nouvelles  ayant  annoncé  que  TEmpe^ 
reur  Napoléon  atoit  réuni  des  forces  consiilérables 
outre  Dibbenet  Willenl>erg ,  pour  déboucher  par 
cette  ville  surMagdebourg  et  sortir  de  sa  position 
«lYon tnrée ,  l'armée  du  nord  de  TAllemagne  repassa 
la  Saale  le  1 3  et  se  poita  sur  Gœthen^  dans  le 
dessein  de  suivre  la  marche  de  larmée  de  l'Em- 
pereur et  de  Tattaquer  partout  où  elle  la  wncon^i 
treroit.  On  apprit  que  le  t4  octobre  il  y  avoit  sur 
la  rive  droite  de  FElbe  le  quatrième  et  septièhaé 
corps  avec  le  deuxième  de  cavalerie;  le  dixième  à 
Wittenberg;  le  troisième  à  Dessau;  è  Diiben  la 
vieille  et  la  Jeune  garde.  Le  Duc  de  Raguso  étoit 
ù  Delitsch.  L'ennemi  fit  attaquer  la  ville  d' Acken 
le  même  soir.  La  division  dti  Prince  de  Hesse* 
llombourg  s'y  porta ,  mais  le  général  Hirschfeld 
avoit    déjà  réussi   à  repousser  une  partie,  du 
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Iroîwème  corps  fîonçois,  qui  avoit  fait   oHlf 
tttlaquo. 

Le  [wnt  cVA^ckon  ûloit  ràtubM  ,  et  lout  se  \w- 
poruil  &  passer  TElho  ile  vive  force,  lowcjue  lits 
rapporta  arrivèrnU,  onuoDramt  (pio  rEinpenui 
Napol(5ou  Qvuit  fait  rôtrojjradtT  pluaieurs  corps 
d'arnu^e ,  et  qu'il  rt^iun«.soîl  8(»8  tronp<»s  cnlrt»  Du 
Le»  et  Wurzpn,  Cependant  la  pr^Jaence  doâ  i]vu\ 
corpS' entre  Dessau,  Wîllenberg  et  Diibojt  detnii 
faire  souj^ronner  qitelque  densein  do  sa  jmrt  d< 
frappev  im  grand  coup,  opras  être  parvenu  j 
donner  le  changea  aur  ses  projets.  Conlinuelleninii 
observt^ ,  ses  nn^rcluvs  (^toîent .connues,  et  celK  s 
de  VanucSo  dti  nord  de  rAllenlagne  en  furent  n.i 
tuiH)Uement  lu  suite.  Cette  àrhioe  se  dirigea,  \v  iT. 
octobre  ,  sur  Halle.  L'Kmperour,  croyonl  cpi\  lu 
alloit  repasser  la  Saule  »  concentra  la  sienne  dai)*^ 
Im  environs  do  Leipzig.*  La  grande  urinêr  u 
Boliiînio ,  conunauiltWj  en  clu^f  par  le  IVince  d. 
Schwarzenberg,  .sapprochuit  eu  nu^uir  temps  r. 
cette  ville ,  et  chaqut»  minute  faisoit  euipirrr  I  « 
situation  de  VannOc  françoifie.  Le  ï()  ocltdu*^. 
larmée  du  non!  ile  rAllemngne,  au  lieu  de  - 
port(T  sur  la  Saale,   prit  i  gaut^he  et  dirijv  •*  * 
marche  sur  Landsberg.  Le  g<Mi<Sral,  Jili'uîhcr^  t;»* 
avoit  i\é]k  marche  sur  Skeuditse,   setoit  p(»ii 
$ur  Frejroda  al  Uadoleld ,  où  il  avoit  «Itatp. 


Digitized  byVjOOQlC 


(  aCc)  ) 
lennemi  le  mimo  jour  et  lavoit  forcé,  aprba  un 
Tombai  trèvS-upùûàtre,  de  se  retirer  dernère  la 
Parlba.  Il  prit  à  cette  occasion  deux  mille  pri- 
wsoiuuera,  un  Qi;i;le  et  trente  pièces  de  c<won. 

Tou«  les  aviâ  annuneuient  que  TEnipereur  Na* 
poléon  ottacjuerôit larnii^e  de  Silésic le lendeivain  , 
avec  la  majeure  partie  de  acs  forces  réunioîi.  l/ar- 
uiée  du  nord  de  rAllemngno  se  mit  en  marche  le 
1 7  ,  à  deux  heures  du  matin ,  ch«  sa  povsitipn  de 
Landsberg ,  et. arriva  de  bonne  heure  sur  les  hau- 
teurs de  lîreitenreld  où  elle  cami>a,  La  journée 
lut  tranquille^  Lp  leivlcmain  malin  le  Prince 
Guillaume  de  Prusse  et  le  général  Bliicher  se  réu- 
nirent cheale  Prince  I\o)?al.  S,  A.  R.  fut  Informée 
t|ue  Tarmée  de  l^ohôme  ihwoit  attaquer  rennemi 
lo  même  jour,  etelle  résolut  tle  participer  vigoureu- 
sement t\  cette  attaque.  .11  fut  convenu  avec  le 
}!;énoral  IMi'icher  que  rarméedivnordse  porteroit 
sur  Taucha  pour  se  lier  par  sa  gauche  à  larméc 
ihi  général  Bennigseu,  et  que  le  corps  du  gtinéral 
Comte  de  Langeron  aj^iroit,  pour  la  journée, 
sous  les  ordres  de  S,  A.  1\.  La  canomiadq  se  fit 
entendre  du  côté  de  Varmée  de  r)ohéme  (juehpies 
instuns  après;  les  troupes  se  mirent  en  mnrcln* 
)H)nr  pUvSsev  le  ruisseau  de  la  Partlia.  Le  corps  du 
t;é'néral  Dulow,  et  la  cavalerie  du  {général  Win^ 
xinyerode  I  qui  formoient  rextrénie  ynurbo,  se 
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dirigèrent  sur  Tauclnr.  L  armée  ruase^  dont  Ta- 
vast-garcle  étoit  comitiandée  par  le  lieulenai)t- 
général  Comte  de  Woronzoff ,  paasa  le  ruisseau  a 
gué  dans  les  environs  de  Grasdorff.  Uarmée  sué- 
doise passa  entre  cet  endrâit  et  Plaussig.  Déjà  dès 
la  Tcille ,  le  général  Winajingerode  avoit  fait  occu- 
per Taucha  et  pris  dans  cette  ville  trois' officiers 
et  qualrecents  hommes.  L  ennemi,  sentant  ce- 
pendant toute  rimpor tance  de  ce  point,  en  avoit 
délogé  les  Cosaques  et  occupé  le  village  avec  des 
forces  considérables.  Lé  général  Baron  de  Pablen , 
vaillamment  secondé  par  le  colonel  Amoldl ,  de 
lartillerie  à  clieval ,  qui  eut  la  jambe  emportée 
à  celte  occasion,  fit  une  charge  brillante,  s'em- 
para du  village,  qerna  deux  bataillons  saxons 
qui  s'y  trouvoieht ,  et  les  fit  prisonniers.  La  cava- 
lerie s'avança  alors  et  fit  sa  jonction  avec  Tavanl- 
garde  du  gi'»néral  Comte  de  Neîpperg  ,  faisant 
partie  d'une  division  autrichienne ,  commandée 
par  le  général  Comte  Bubna,  appartenant  à  Tar- 
ni<!e  (lu  général  Bennigsen.  L'hettman  Platofl 
étoit  arrivé  en  même  temps  avec  ses  Cosaques  ^ 
et  peu  d'instans  plus  tard  S.  A.  I.  le  Grand-Duc 
Constantin. 

i/ennemi,  qui  avoit  abandonné  le  village  do 
Paunsdorff ,  y  jeta  bientôt  après  de  Tinfanteric  ri 
plusieurs  batteries.  Le  corps  du  général  Bîilow  > 
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qui  amvoity  reçut  Tordre  de  faire  attaquer  ce 
village  ;  il  fuit  emporté  avec  une  grande  bravoure. 
L'ennemi  commença  une  vive  canonnade.  PIu-> 
sieurs  batteries  russes  et  prussiennes  y  rcipbndi- 
rentetse  couvrirent  de  gloire.  La  cavalerie  russe  ^ 
les  généraux  Orourki  Manteuffel  ^  Fabien  »  Ben- 
kcndo^ffet  Chostak  à  la  tétc  ^  resta  pendant  plu- 
sieurs heures  sous  le  feu  de  cent  pièces  d  artillerie 
avec  un  aveugle  mépris  de  la  mort^  qui  im-* 
posa  fortement  à  lennemi.  Vers  trois  heures  it 
commença  à  faire  déboucher  ses  masses  des  vil* 
lages  de  ^Uershausen  et  Volkmersdorff.  Le 
Prince  Royal  ordonna  à  la  cavalerie  russe  de  les 
charger.  Le  mouvement  de  lennemi  fut  ralenti } 
il  perdit  quatre  canons ,  et  rentra-d^ns  les  villages. 
Quelques  instans  après  ^  le  général  Manteuffel 
ftit  frappé  d  un  boulet  de  canon  dont  il  e^t  mort 
depuis.  Cet  officier  estimable  est  généralement 
regretté. 

Nps  colonnes  sYbranloient  vers  Leipzig^  lors- 
que Ton  vit  déboucher  y  entre  Mœlkau  et  Engels- 
dorffy  de  fortes  masses  ennemies^  qui  faisoicnt 
mine  de  tourner  notre  gauche.  Le  général  Bubna  ^ 
qui  se  trouvoit  placé  devant  le  village  de  Stelteritz^ 
fit  faire  un  changement  de  front  k  ses  troupes^ 
qui  fut  exécuté  par  le  général  Comte  de  INeip- 
perg  I  et  Tennemi  se  trouva  ainsi  en  présence  d€ 
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sa  division.  Un  officier  d  artillerie  saxonne  étoil 
déjà  passé  de  noire  cAté  avec  dix  pièces  de  canon. 
Les  troupes  placées  sur  ce  point  ne  poroissoient 
pas  assez  nombreuses.  Il  falloit  les  augmenter.  Le 
Prince  de  Hesse-Hombourg  reçut  Tordre  de  sy 
portef ,  et  il  fit  son  mouvement  avec  la  même 
précision'  ot  la  même  régularité  qu'à  une  manœu- 
vre de  parade.  Le  général  Biilow  s  empara ,  au 
pas  de  charge ,  des  villages  de  Stiints  et  Sellcrs- 
hausen^  fortement  occupés  et  garnis  d^arlillerie. 
La  résistance  éloit  opiniâtixî  ;  les  troupes  pru5- 
siennes  s  y  maintinrent  pendant  toute  la  nui(« 
malgré  les  efforts  renouvelas  de  Tcnnemi.  Cette 
attaque  décida  fissue  de  la  journée  de  ce  côté. 
L  ennemi  avançoit  cependant  toujours  sur  notre 
gauche ,  pour  arrêter  notre  marche  sur  Leipzig, 
L  artillerie  manquant  L\ ,  le  Prince  Royal  clwrçea 
le  général  russe ,  Baron  de  Witt ,  d'inviter  de  sa 
part  loflicier  commandant  les  batteries  saxonnes, 
à  lui  rendre  le  vservîce  de  faire  usage  de  son  ar- 
tillerie ,  jus(pi\\  Tamvée  dos  batteries  de  larméo, 
retenues  dans  les  délilôs.  Cet  officier,  ayant  dcjà 
servi  sons  le  Prince,  sempix^SvSa  de  le  faire,  et 
dix  pièces ,  peu  an|iaravant  destinées  à  consoli- 
der IVsclavage  de  f Allemagne,  furent  employées 
de  suite  à  eti  assurer  Titulépendance.  Cet  exemple 
doit  prouver    aux  conquérans  que    la   crainte 
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(]tnlâ  inspirent  cesse  âvoc  la  puissance  qui  Ta 
oiôôc.  Le  colonial  Pioderichn^  coiniuanilant  Tar-- 
tilleric  russe  afli>ctée  au  corps  du  général  )M\-. 
low  ^  rendit  de  grands  services  à  coite  occasion. 
Il  en  fut  de  même  du  capitaine  Bogue ,  coui* 
nmndant  la  compagnie  de  Ua(|uettiers  angloi.s. 
llo  brave  olVicior  Tut  lui»^  el  est  regroltô  do 
tousS.  Les  raciuotles  produisirent  reiiot  le  plus 
docisif» 

I /ennemi  fit  dans  rinlorvalle  dolmnclier  de 
l.(i{>7Îp,  par  sa  i*nttclie,  nn  corps  tros-considilra- 
Mo  qtn  vse  dirigea  contre  le  gont^ral  Ciomle  L«n- 
f:oron.  Ce  gônt^ral  ([ui,  avec  sos  troupes,  avoit 
(l<  ployé  une  gr«ndo  valeur  en  emportant  le  village 
dr  ScViœneffMd,  eut  Ixvsoin  d'appriyor  le  g<''néral 
Comte  de  Saint- Pries! ,  cpu  manipioit  darlille- 
vio.  Vînjjjt  pi(Vt\s  snodoiscs,  sons  les  ordres  du 
{;tMn*r»l  (Jardell  ,  citant  arrivi^\s  au  galop,,  ce 
|n)inl  lut  assuré,  et  ])ar  xm  feu  vif  et  sou- 
tenu renn(*mi  fnt  obligii  de  se  retirer  prccipl- 
taunnenf. 

La  nuit  (4ant  survenue ,  l'armce  bivouaqua. 

Le.s  généraux  Suchtt'len  ,  Stov\^arl ,  Vincent, 
VoMo  tli  lîorgo  et  Krusmuark  ont  été  pendant 
lîluàetirs  heures  sous  le  feu  le  plus  vif.  Le  premier 
H  eu  un  cheval  tué. 
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Le  lendemain  matin  à  cinq  heures  T^nhemi 
s'ëtant  retiré  de  Volkmersdorff  dans  les  faubourgs 
de  Leipzig^  le  Prince  Royal  donna  Tordre  an 
général  Biilow  de  s'emparer  de  la  ville.  Celui-ci 
chargea  le  Prince  de  Hesse-Hombourg  de  Fatla- 
que  ;  la  division  du  général  Borstell  fut  deslinc^e 
à  la  soutenir.  La  porte  étoit  garnie  de  palissades, 
les  mura  éloient  crénelés  ;  malgré  cela  nos  troupes 
forcèrent  le  passage  dans  les  rues  ;  Jorsque  le 
PrincedeHesse-HombourgfulblesséparunebalIr. 
L ennemi  ayant  occupé  toutes  les  maisons,  le 
combat  devint  très-violent  et  rest^  indécis  pen- 
dant quelque  temps.  Six  bataillons  suédois  arri- 
vés au  secours  avec  une  batterie ,  rendirent  des 
aervîces  essentiels.  Le  major  de  Dœbeln  fut  lnô. 
C'est  une  véritable  perte  pour  Tarméel  L*artillerie 
suédoise  étoit  dirigée  par  le  major  Edenhjelm , 
qui  fut  grièvement  blessé.  Le  général  BorsUll 
prit  le  commandement  à  la  place  du  Prince  <!<• 
Hesse-Hombourg  ;  il  arriva  avec  des  troupes  fraî- 
ches ;  la  ville  fut  maintenue ,  et  tout  ce  qui  ne  s** 
rendit  pas  fut  tué. 

Cinq  bataillons  de  chasseurs  russes  ,  de  lavant 

garde  du  général  de  Woronzoff ,  s'étoient  avanc 

sur  ces  entrefaites  pour  soutenir  les  trouf 

.  prussiennes  et  suédoises  dans  l'attaque  de  la  vill(% 

Le  quatorzième  régiment  de  chasseurs  ^  conduil 
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)>ar  le  colonel  Krasaowski^  emporta  la  porte  de 
Grimnoa  »  et  s'empara  de  plusieurs  canons. 

Le  général  Baron  cl'A<llercreuU  s'est  porté  par- 
tout où  le  danger  éloit  le  plus  grand  »  en  animant 
les  troupes  pur  son  valeureux  exemple. 

Comme  Tenneml  deroit  faire  sa  retraite  par  les 
dôfîlés  de  la  Pteisse»  les  biignges  »  les  canons  et  1rs 
troupes  se  pressèrent  péle-mAle  par  le  peii  do 
passages  qui  leur  rtvstoient  ouverts  >  et  qui  furent 
biontàt  barrés  par  cette  confusion  générale*  Per- 
sonne ne  pensa  plus  qu'à  se  sauver.  Les  avant- 
gardes  do  Tarmée  de  Silésie  et  du  général  Ben* 
nigsen  entrèrent  presque  en  mémo  temps  par  les 
autres  portes  de  la  ville.  Les  Empereurs  d*Autri« 
i  he  et  de  Russie ,  le  Roi  île  Pinjsse  et  le  Prince 
Royal  se  réunirent  &  Leiptig,  à  la  suite  de  cette 
brillante  victoire. 

Les  résultats  des  batailles  do  Leipzig  sont  im* 
menses  et  décisifs.  Déjà  dans  lo  journée  du  i8 
TEmpereur  Napoléon  avoit  commencé  k  mettre 
son  armée  en  retraite  »  sur  la  route  de  Lilt^en  et 
de  Weissenfcis,  Lui-même  n'est  sorti  d'ici  qu'à 
duc  heures  du  malin  le  19.  Trouvant  la  fusillade 
<léji  établie  iV  la  porte  de  RunstanU  vers  Liltcen , 
il  fut  obligé  de  sortir  ^  pour  sa  personne ,  par  celle 
de  Pegau.  Les  armées  alliées  ont  pris  quinze  gé- 
néraux ^  et  parmi  eux  les  généraux  Régnier  et 
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l^auiislon  ^  commandant  des  corps  d'armife*  l  (- 
Prince  Ponîiitowski  s  est  no^'^  eu  voulant  pas>or 
rEvStei\  Le  cadaviv  du  gi^uéial  DumousUer,  cl.  \* 
de  I  état  major  du  ousième  corps  >  y  a  ^^t^  troioc . 
Plu«  de  mille  hommes  se  sont  uojv^s  daAs  ctHîv^ 
rivière.  Le  Duc  de  Bassano  s*esl  sauvé  à  piixl;  !' 
maréchal  Noy  doit  être  blessé.  Plus  de  deux  ccn: 
cinquante  pièces  de  canon  ^  neuf  cents  cuîssor.s 
et  au-delà  de  quinze  mille  prisonniers  sont  ton> 
bés  au  pouvoir  des  alliés ,  avec  plusieurs  aÎJ:^  s 
et  drapeaux.  L'ennemi  a  abandonné  ici  plus  ^io 
vingt-trois  mille  hlovssés  et  malades^  avec  tout  îo 
service  dos  hApilaux, 

La  perte  totale  de  Farmée  françoise  doit  mon- 
ter à  pix\s  de  soixante  mille  homme».  Daptv< 
tous  les  Ctilculs,  TEmpeiYur  Napoléon  u  a  pu  x<ai»- 
ver  du  dévSastre  général  que  soixante  -  qninfo  ,> 
quatre-vingt  mille  hommes.  Toutes  les  armti< 
alliées  vsont  en  mouvement  pour  le  poursxiivrt^  t  c 
on  ami  ne  à  chaque  instant  des  prisonniers^  v^  ^^ 
bagages  et  de  rartillerie.  Les  troupes  allemando> 
et  polouoises  désertent  en  foule  vses  étendards»  ol 
tout  annonce  qiîe  la  liberté  de  rAllemague  a  ct^^ 
conquise  à  lieipaig. 

L'on  ne  conçoit  pftvS  qu\m  homme  qui  a  con> 
mandé  danvS  trente  batailles  rangées  et  qui  sV^l 
élevé  par  la  gloiixî  militaire,  en  s'appmpriJinl 
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celle  de  tous  lea  anciens  gënëraux  {rançôis  ^  ait 
pu  concentrer  son  armée  dans  une  position  aussi 
défavorable  que  celle  où  il  Tavoit  placée.  L'Elster 
et  la  Pleisse  sur  ses  derrières;  un  terrain  maréca* 
goux  è  parcourir,  et  n'-ayant  qu'un  seul  pont  pour 
l'aîre  passer  cent  mille  hommes  et  trois  mille  voir 
tïires  de  bagage.  L'on  se  demande  si  c'est  là  le 
grand  capitaine  qui  jusqu'ici  a  fait  trembler 
l'Europe? 

No  LXIX. 

Rotation  ojjficielle  autrichienne  des  batailles  de 
Leipzig^  dos  i6  eM8  octobre  i8i3. 

■  Dans  les  premiers  jours  d'octobre  y  Tarmée  de 
Pologne  ,  commandée  par  le  général  en  chef 
liaron  de  Bennîgsen ,  arriva  à  Tœplita.  Elle  prit, 
avec  le  corps  autrichien  sous  les  ordres  du  feld- 
zorîgmeister  Comte  de  Collorcdo  ^  pdssession  de 
1  importante  position  de  flanc  près  de  Kulm, 
dans  laquelle  la  grande  armée  alliée  s  étoit,  durar\t 
tout  le  mois  de  septembre  y  maintenue  dans  une 
défensive  imposante  et  nienaçante^  qtti  n  avoit  pa^ 
permis  à  l'ennemi  de  se  diriger  avec  toutes  ses 
forces  contre  l'armée  de  Silésiè ,  sous  le  général 
Blûcher ,  ou  contre  l'armée  du.  nord  de  l'Alle- 
magne de  S.  A.  R.  le  Prince  Royal  .de  Suède  ^ 
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et  qull  avoit  plusieurs  foie»  mais  toujours  vain^^ 
ment  f  lent(^  d  attaquer  de  front* 

Vavm^e  ennemie  t^toit  déjà  trè$-fatignée  par  dos 
marches  continuelles  ^  et  ractivîté  <àes  divers  corps 
de  partisans  sur  les  derrières  lui  avoit  Ato  U 
possibilité^  de  tirer  des  provisions  des  environs 
d*£riort  et  de  Leipzig.  L'instant  tUoit  arrive  où 
rofTonsivc  y  prise  génëralcnlont  par  toutes  les  ar* 
mocs  allioos  et  conduite  avec  un  accord  rart^ , 
devoil  docidor  cette  campagne^  et  avec  elle  lo 
sort  de  TAllomagne. 

Le  5  octobre ,  la  grande  nrmëe  alliée ,  com- 
mande^ par  le  fcld  maréchal  Prince  de  Scl\\var- 
«enbergi  se  mit  eu  mouvement.  Klle  déboucha 
par  Commotan  ^  et  prit  sa  direction  vers  Chem- 
nît2  p  afin  de  manœuvrer  contre  Leipzig  »  de  se 
réunir  dans  les  environs  de  cotte  ville  ù  Tarmôe 
de  Silësie,  et,  si  rennemi  s*y  ijtoît  concenti^^,  di» 
l'attaquen  Le  gi^nëral  Blikher  avoit, le  5  oclnhiv, 
avec  Tarmëe  de  Silësie  j  forcé  le  pasvs^ige  do  TElbe 
à  Warthausetu  Par  sa  supdrbe  marche  de  flanc 
dénMère  la  Saale ,  i\  Imstant  pix  Tennemi  alloit 
fondre  sur  lui  avec  sa  principale  force ,  il  ol>ligf\i 
TEmpewur  Napoléon  à  renoncer  à  vsa  marclie  «iur 
Magdebourgy  et  à  se  tourner  contre  la  grande 
armée  qui  déjà  s'approchoit  de  Leipzig. 
S»  A.  R*  lô  Prince  Royal  de  Suède  ^  qui  le  4  oc* 
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toLre  avoit  passé  l*Elbe  à  Roslau  et  à  Acken^  fut 
aus  si  invitée  à  concourir  à  cette  opération  impo^ 
tante  et  décisive  j  et  les  mouvemens  si  bien  com- 
binés de  Tarmée  de  Silésie  lui  donnèrent,  la  pos- 
sibilité de  rester  sur  la  rive  gauche  de  IXlbe  sans 
danger  pour  ses  communications* 

Après  les  combats  sur  la  Flceha  le  6^  et  à 
Penig  le  8  et  le  g  octobre  ^  on  acquit  la  certitude 
complète  j  qu'excepté  le  corps  du  maréchal 
Saint-^Cyr  et  une  division  du  premier  corps  d'ar* 
niée  ,  il  n  étoit  resté  aucun  ennemi  sur  TElbe-Su- 
périeur.  En  conséquence ,  larmée  du  général' 
Bennigsen  s  avança  aussi  par  Peterswalde  contre 
Dresde  p  mais  après  avoir  laissé  devant  celtç  place 
un  corps  proportionné  ;  elle  se  tourna  de  même 
vers  Leipaig.  On  fit  venir  en  grande  hâte  le  Comte 
de  Colloredo  par  Freyberg  et  Chemnita  ^  et  la 
deuxième  division  légère ,  sous  le  feld-maréchal- 
lieutenant  Comte  de  Bubna^  qui|  le  iS,  avoit 
passé  rSlbe ,  côtoya  la  marche  de  Tarmée  du 
général  Bennigsen  ,  et  marcha  de  Nossen  sur 
Wuraen* 

Le  i4>  tandis  que  la  plus  grande  partie  de  la 
grande  armée  oampoit  près  d'Àltenbourg ,  le 
Comte  de  Wittgenstein  entreprit,  avec  les  corps 
de  Kleist,  et  de  Klenau,  à  Gossa  et  è  Libert- 
VN  olkwits ,  une  reconnoissancc  contre  les  corps 
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réunis  des  maréchaux  Victor,  Augereau  »  du 
Prince  Poniatowski,  et  le  cinquième  corps  de  ca- 
valerie sous  le  général  Latour-lMaubourg^  d'où 
il  résulta  un  combat  très-honorable  pour  la  ca- 
valerie de  larmée  alliée.  Le  i5,  le  Comte  de 
WiUgonsteiu  i»esta  dans  sa  position  avec  le  corps 
dé  Kleist,  derrière  Grebern  et  GoSvSa ,  et  le  corps 
do  Klenau  derrière  Libertvvolkwit  •  Le  gros  de 
la  grande  armée  se  concentra  dans  les  enviroi)^ 
de  Pegau  ;  le  corps  du  feld-zeugmeister  Comte 
Giula^  'étoit  à  Liitzen  ,  et  avoit  son  avant-ganle 
à  Matk-Ranstiaedt;  il  entretint  ses  communica- 
tions avec  larmée  de  Silésie  qui  étoit  arrivée  a 
Skeudilz  et  occûpoit  Mersebourg  Tous  les  rap- 
ports confirmoient  la»  nouvelle  que  FErapercur 

'  Napoléon ,  à  l'excoption  du  septième  corps  envo\é 
contre  Wittenherg  ,  pour  débloquer  celte  place 

'  et  menacer  les  •  communications  de  Tarmée  du 
Prince  Royal  de  Suède,  avoit  rassemblé  loute^  ses 

'  forces  à  Leipzig. 

Pour  ne  pas  laisser  à  l'Empereur  Napoléon , 
dans  un  moment  aussi  décisif,  l'avantage  de  l'at- 
taque ,  le  géiiéraKssime  Prince  <lé  Schwarzenherj 
résolut  de  Tatlaquer^e  1 6  avec  la  grande  armte 
alliée ,  sans  attendre' les  armées  du  Prince  I\o\al 
de  Suède  et  du  Baron  de  Benhigsen  qui  s'appiv- 
choient,  et  qui  dévoient  arriver  le  lendemain.  Le 
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général  Blucfaer  offrit  de  partir  et»  même  ternp» 
de  SkeudiU  avec  larmée  de  SiMme^  dem  archer 
coDlre  Leipsig  ^  et  d*attaquer  Tennemi  qu*il  ttrou* 
veroit  devant  lui. 

L  mnemi  a'étoit  tenu  tranquille  le  1 5  ;  sa  pos^i* 
tion^  le  «6  au  n>atia ,  litoit  la  suivante  :  le  corps  âix 
maréchal  Marmont  étoit  k  Lindenthal ,  vis-à-vis 
Farinée  de  Silésie  ;  le  corps  du  général  Bertrand 
occopoit  Lindeiiau  et  Leipzig  ;  les  corps  des  ma- 
ix^chaux  Maodonaldy  Victor  et  Augeroau  ,  du 
gÔQéral  Lauriston  et  du  Prince  Poniatowski  ^ 
ainsi  cpie  deux  corps  de  cavalerie  ^  occupoient  une 
position  très  -  avantageuse  sur  la  rrve  droUe  de 
la  Pteisse  ;  les  villages  de  Connewits  ^  Leesnig 
et  DœlitE  étoient  fortement  occupés  par  len- 
nemi  ;  il  y  appuyoit  son  aile  droite  sur  la  vallée 
marécageuse  de  k  Pleisse^  et  sétendoit  sur  ter 
rideau  qui  domine  de  Wachau  à  Libertwolkwitz. 
La  vieille  et  la  )eunt  garde  étoient  à  Probsthajda 
eu  réserve*  Ces  troupes  ennemies  ,  opposées  à  la 
grande  armée  alliée  ^  s  éle voient  au  moins  de  cent 
quarante  à  cent  cinquante  mille  hommes  ;  et  toute 
laripée  ennemie  rassemblée  près  de  Leipzig,  y 
compris  le  septième  corps  >  qui  ^  le  i6>  étoit  encore 
à  Eulenbourg  ,  se  montoit  à  deux  cent  mille 
ho«nmes%  La  grande  armée  alliée  Ht  son  attaque  de 
la  manière  suirvanle  :  le  Comté  de  Giulay ,  avec  la 
TOMI  uu  ,  iq 
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4ivi«ion  légère  du  feld-maréchal4IeulengntPrinr#: 
Mflurica  de  Liclitenstein,  et  avec  le  côrpa  de  par- 
tisane du  lieuleuantgénéral  Thielemann^  forma 
ue»  colonneiS  k  «ept  heures  du  matin  k  Mark-Ran^- 
t£edt,  et  marcha  sur  Lmdenau.  Sadestinaticaëtoit 
principalement  d'entretenir  la  communication 
avec  larme e  de  Silësie ,  et  de  partager  rattention 
de  lennemi. 

Le  général  de  cavalerie  Comt^  de  MerveWl 
étoit  de  même,  avec  le  second  corps  d*armée 
formé  en  colonnes  k  sept  heures  du  matin  ^  à 
Zvvenckau ,  et  devoit  à  huit  heures  commencer 
sou  attaque  contre  le  pont  do  Connewitz ,  j 
pasf»er  la  Pleis/$e ,  puia  s  avance^  au-delà  de  Con- 
nevvitz»  Le  Comte  de  Merveldt  étoit  suivi  par 
le  cor[)S  de  réserve  autrichien ,  sous  le  général 
de  cavalerie  Prince  héréditaire  de  Hesse-Hom- 
bourg;  pour  faciliter  Tattaque  de  Connewitz  ^ 
deux,  bataillons  de  la  division  Blanchi  partirent 
de  yViecUivau  p  et  marchèrent  par  Rnautheim, 
Klein-Tschoher ,  et  le  bois  de  Connevvit^ ,  contre 
le  pont* 

Toutes  les  troupes  sur  la  rivi  droite  de  U 
Fleistic  étoient  sous  le  commandement  du  g*-- 
yiéral  en  chef  Barclay  de  Tolly.  Le  Comte  <J< 
Wittgensl^nu  fit  attaquer  Markleberg  et  Doelitic 
jpar  le  lieutcnan^général  Kleist^  avec  la  brigaJf 
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(lu  Prince  Auguste  de  Pruase,  et  Tavaut-garde 
du  général  ru88e  Helfreich  ;  le  lieutenant-général 
Prince  de  Wurtemberg ,  avec  l'avant  -  garde  du 
général  Comte  de  Pahlen  ^  et  la  brigade  |)rua- 
^itnnQ  de  KlUx»  marcha  des  hauteurs  de  GuâsiK 
contre  Wachau  ;  le  Prince  Gortachakof ,  avec  la 
brigade  prussienne  de  Pirch ,  de  Stii^nmenthal , 
et  le  général  Comte  de  Klenau ,  avec  la  brigade 
prussienne  de  Zaethen  ,  do  Gross-Pœsa  et  de 
Fuchsheiai  ,  contre  Liebertwolkwit»,  Les  ré« 
serves  et  les  gardes  russes  étoient  formées  en  co- 
lonnes sur  la  rive  droite  de  la  Pleisse  près  tle 
Rtetha»  pour  pouvoir  être  emploj^ces  suivant  les 
circonstances* 

L  attaque  commença  sur  tous  les  points  à  huit 
heures  du  matin  par  une  cononnade  très-vive. 

Dès  que  Tennemi  vit  avancer  nos  trois  co- 
lonnes sur  la  rive  droite  d^  la  Pleisse^  il  jeta 
beaucoup  d'infanterie  dans  les  villages  de  Lie* 
berlwolkwita,  Wachau,  Dœlît»  etMarkkleberg, 
et  garnit  le  beau  rideau  de  Wachau  d  une  arlil« 
lerie  nombreuse*  Le  village  de  Libertyv  olkwîta 
fut  attaqué  à  diverses  reprises,  et  avyec  la  plua 
{grande  vivacité,  par  le  Comte  Kljnau  et  le  Ih^ince 
Gortschakof }  le  régiment  de  rArchiduc  Charles 
en  chassa  eft'ectivemenf  Vennemi,  mais  il  put 
d'autant  moins  se  maintenir  dans  le  village. 
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qu'une  forte  colonne,  ennemie  mcnaçoit  de  tour* 
qer  par  Holzhausen  1^  flanc  droit  du  Cooite^  et 
attiroit  k  elle  toute  son  att^ntionù 

Le  Prince  de  Wurtemberg  attaqua  avec  ua 
courage  extraordinaire  Wachau  et  la.focét.coa-i^ 
tiguë p  et  arracha  à  lennemi  ce  point  important; 
m^ is  il  ne  lui  fijit  pas  non  plua  poaaible  de  ae joain- 
tenir  daps  le  village^  contre  lequel  lennemi  faiioit 
toujoura  avancer  de  nouvelles  niassea  qu  il  aoute- 
noit  par  le  feu  d  artillerie  le  plus  meurtner»  La 
général  Kleist  s  empara  du  village  de  Martklebeig» 
et  s'avança  vers  Dœlitz. 

La  colonne  du  Comte  de  Merveldtt  partie  de 
Zwenckau  ^  avoit  marché  par  Gaiitscb  contre 
Connewitz  ;  elle  aoutenoit  Vattaqi^e  faite,  par  le 
général  Kleist  .sur  Markkleberg  et  DceUtiu 

On  se  convainquit  bientôt  que  le  pont,  et  Jâ 
levée  de  Connewitz  que  Tennemi  défendait  avec 
l)eaucoup  d^infanterie  et  .d  artillerie  ^  et  .contra 
lc8(juels  nous  ne  pouvions^  de  nçtre  côté,^  tèkt 
agir  de  lartillerie  avec  avantage j  ne  se  pteo* 
drqicnt  pas  de  front.  Les  bords  d^  U  Pleiaae  »  ex- 
trêmement marécageux  ,  ne  pennettoient  pas 
non  plus  de  tourner  ces  deqx  point^^En  çonsé* 
quence  le  Prince  de  Schvy^rzenberg,  qui  Aeitrou- 
voit  à  cette  colomie  i  cbapgca  ausfitât  son  plan 
d'attaque.  Le  Comte  de  Merveldt.&it  chargé  de 
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ne  tOAtinuér  contre  Connewilz  qu  une  attaque 
feinte ,  et  detout  essayer  pour  forcer  1e  passnge 
i  Dœlitz  p  et  déboucher  sur  le  flanc  droit  do 
lennemi.  Il  étoit  alors  midi  ;  comme  en  ce  mo- 
ment plusieurs  rapports  annonçoient  que  IVn- 
nemi  fbrmoit  de  grandes  colonnes  d'altaque  des 
deux  côtés  de  Wachau,  le  Prince  de  Schwar- 
zenberg  fit  aussitôt  marcher  le  corps  de  réserve 
autrichien  sous  les  otdres  du  Prince  héréditaire 
Je  Hesse-Homhourg ,  par  Gaschwitz  et  Deubon, 
i  Grœbern,  au-delà  de  la  Pleisse.  La  cavalerie 
de  réserve ,  sous  les  ordres  du  feld-maréchal-lîcu- 
téhant  Comte  de  INostitz,  étoit  en  tête»  suivie  dé 
la  division  Bianchi  ;  la  division  des  grenadiers  de 
Weîssenwolf  lut  provisoirement  destinée  à  mar- 
cher en  réserve  derrière  Grœbem.  Ce  mouve- 
ment eut  les  résultats  les  plus  décisifs  et  les  ptn.s 
heureux  pour  le  sort  de  cette  journée;  car,  sur 
ces  entrefaites  y  de  fortes  colonnes  d'infanterie  et 
de  cavalerie  ennemies ,  précédées  d  une  énorn^e 
quantité  d*artillerie  ,  mises  en  mouvement  de 
chaque  côté  de  'Wachau ,  faisôient  connoltrc ,  i 
n  en  pouvoir  douter ,  que  le  dessein  de  l'Empe- 
reur Napoléon  étoit  de  s'avancer  contre  les  deux 
ailes  du  corps  de  Witlgenstein  qui,  malgré  les 
attaques  d'infanterie  el  de  cavalerie  les  plus  vives, 
et  un  feu  d'artillerie  meurtrier^  conservoit  de- 
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puis  pluaieura  heures  »  avec  la  constance  la  plus 
iiéroiquu  p  les  kaulciira  de  la  ferme  U'Auenheinii 
et  ile  le  aéparer  de  cette  manière  du  corpa  de 
Kleiaty  qui  (ivoil  t\v]ik  pouaaé  jusqu'à  Dœlits  H 
pria  cinq  canons ,  et  du  corps  de  Klenau ,  tandiji 
qiul  cherchoit  avec  des  eiïorts  redoublt^s  h  tour- 
ner au-delii  de  SeiiTcTtsheim  lextrémité  du  fla»c 
droit  du  corps  de  Klenuu. 

La  colonne  ennemie,  qui  avoit  laissé  Wacliau 
à  gauche ,  avoit  déjà  réussi  à  s'avancer  jusqu  au- 
])rès  de  Groobem ,  où  les  troupes  alliées  p  alloi- 
blies  et  épuisées  par  la  longueur  du  combat, 
ftfrenl  obligées  de  cédera  la  supériorité  du  nomhrv. 
Mais  dans  ce  moment ,  environ  à  deux  heuM 
après  midi  »  la  této  de  la  cavalerie  de  réserve  nu* 
trichienne  déboucha  par  ce  déiilé  étroit  et  ilil* 
lîcile.  Le  Comte  de  Nostita  sentit  Timportamt* 
décisive  de  ce  moment;  il  fit  marcher  lentement 
contre  lennemi^qui  savanooit  avec  audace,  lo 
régiment  des  cuirassiers  d'Albert  qui  ëtoit  m 
avant , et  dont  la  contenance,  au  milieu  d  un  IWi 
trèa-vif  de  mitraille  et  de  mousqueterie ,  im* 
pojia  h  la  cavalerie  eimemie ,  et  mit  un  termi*  à 
sa  marche  ^'u  avant.  Dès  que  le  régiment  dt* 
Lorraine  eut  débouché ,  le  Comte  de  Noatitu  fit 
attaquer  IVnnemi  en  flanc  par  ce  régiment ,  !)uu> 
la  conduite  du  Prince   Ferdinand   de  He»M** 
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Uombourg^  et  en  front  par  leê  cuirasaiers  d'AU 
bert.  Ni  aa  cavalerie ,  ni  aes  niasaea  d'infanterie 
ne  purent  réaUter  à  la  bravoure  héroïque  dea 
cuirasaiers*  Il  fut  culbuté ,  et  rcpouvsaé  en  désordre 
jusque  sur  les  hauteurs  de  Wachau*  Alors  le^ 
rt'serves  ennemies  attaquèrent  de  nouveau  de 
tous  côtés  cette  brave  cavalerie  •  et  Tohligërent  à 
se  rether,  ce  qui  eut  lieu  en  bon  ordre,  Len* 
neuii  essaya  de  suivre  ses  mouvemens ,  et  cherclia 
à  regagner  le  terrain  perdu  ;  alors  le  (^onilc  de 
NostiUii  le  lit  attaquer  par  le  général  Baron  de 
KothUrch  p  avec  les  régimeus  de  rArchidue 
François  et  du  Prince  impérial  Ferdînand  ,  et  i*e- 
pousser  avec  une  perte  très  considérable  au  dtdà 
de  la  vallée*  £n  ce  moment  une  grosse  colmine 
de  cavalerie  ennemie  se  montra  du  calé  de 
Markkleberg.  Le  colonel  Comle  d'Âuer&Ltrg^ 
avec  deux  divisiona  de  cuirassiers  de  Sommarlva^ 
fondit  sur  elles  avec  une  bravoure  exlraonlinairei 
et  les  repoussa  jusqu'au  milieu  des  lignes  enne- 
mies,  L  ennemi  fit  mine  de  lui  couper  sa  rotruito; 
mais  le  major  ÛUilienfeldti  avec  la  division<mojor 
do  ce  régimenti  manœuvra  avec  tant  d'habileté  ^ 
et  fit  plusieurs  attaques  si  brillantes ,  que  lennemi 
n  essaya  plus  de  rien  entreprendre* 

Le  courage  héroïque  des  régimens  de  cuiras- 
siers auUichienSi  leurs  attaques,  entreprises  et 
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MUTMit  répétées  «vec  non  moins  de  résolution 
que  de  pramptitude  ^  et  après  lesquelles  Os  s- 
fonnoient  chaque  fois  de  nouveau  en  un  cfin- 
d*œil  y  leur  ont  valu  Tadmiration  de  Tannée ,  et 
inspiré  un  si  grand  respect  à  lennemi ^  qui  leur 
avoit  opposé  des  foi  ces  si  supérieures  en  nombre 
et  en  armes  de  tout  genre  ^  que  sa  cavalerie  ne  >» 
hasarda  plus  à  se  montrer  sur  ce  point. 

La  révserve  de  cavalerie  conserva  jusqu'îà  Tar- 
rivée  de  la  division  Bianchi  et  de  son  artiDerit . 
la  plaine  de  Grœbem  avec  le  sang  froid  le  plu$ 
imperturbable»  au  milieu  de  la  plus  forte  canon- 
nade qui  lui  fit  éprouver  une  grande  perte* 

Dès  que  le  feld-maréchaUlieutenant  Kancli 
eut ,  avec  sa  division  »  débouché  à  Groftbem,  tt 
général  ordonna  avec  son  intelligence  et  sa  réso- 
lution connues  ,  d'attaquer  lennemi  posté  en 
grande  force  devant  Markkleberg  et  dans  les  pni* 
ries  le  long  de  la  Pleisse.  Le  régiment  des  cuins- 
siers  de  Hoheniollern ,  qui  étoit  «  la  queue  de  b 
réserve  de  cavalerie  ^  et  n'avoit  pas  pu  prendre 
une  part  effective  aux  attaques^  suivit  sa  division 
comme  soutien  »  et ,  par  sa  contenance  calme, 
imposa  à  la  ca^-alerie  ennemie  bien  plus  nom- 
breuse* 

Le  général  Bianchi  fondit  en  deux  colonnes  siir 
lennHni  vers  trois  heures  aprè&  midi*  Le  ^êrd 
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Comte  de  Haugwitz  conduisit  si  bien  le  régiment 
dii  Prince  de  Hesse  •"  Hombourg  infanterie ,  qui 
formoit  la  colonne  droite ,  que  Tennemi  fut  bien* 
tôt  culbuté^  él  qu  on  lui  prit  six  canons.  Avec  la 
seconde  colonne ^  composée  des  régimcns  Hillert 
Jérôme  CoUoredo ,  et  un  bataillon  d'Esterbazy^ 
le  général  Bianchi  attaqua  Fennemi  en  avant  de 
Markkiebergy  le  cbassa  des  bois  le  long  de  k 
Pleisse ,  et  s'avança  jusqu'à  Dœlitz  ^  où  il  établit 
ses  communications ^avec  le  corps  de  Merveldt^ 
causa  y  par  ce  combat  d'infanterie  le  plus  opi* 
ni4tre  jusqu'à  la  nuit ,  un  dommage  inexprimable 
à  lennemi ,  et  lui  prit  trois  canons. 

Tandis  qu'on  arrachoit  à  l'aile  droite  de  l'en- 
nemi tous  les  avantages  qu'il  avoit  obtenus ,  et 
qu'il  étoit  repoussé  entièrement  jusque  dans  sa 
dernière  position  entre  Dœlitz  et  Wacbau,  la 
grande  colonne  ennemie  qui  avoit  laissé  Wacbau 
à  droite,  ayant,  après  des  efforts  extraordinaires  ^ 
gagné  quelques  avantages ,  avança  avec  beaucoup 
de  hardiesse  >  malgré  un  feu  d'artillerie  très-fort  ^ 
contre  l'aile  droite  du  Comte  de  Wittgensteiu 
jusqu'auprès  de  Gossa ,  après  que  la  cavalerie  du 
Comte  de  Pahlen ,  et  la  troisième  division  russe 
de  cuirassiers  qui  dans  ce  combat  meurtrier 
avoient  depuis  huit  heures  du  matin  déployé  la 
plus  grande  constance ,  eurent  vainement  essaya 
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do  lo  repoua^er.  Quelques  rrgimcna  do  cavalcriit 
éloient  accourus }  ils  avoient  fait  résolument  |)lu< 
sieurs  attaques ^  mais  ils  nuvoicntpas  été  en  vUi 
do  tenir  t^;to  à  la  grande  supériorité  du  nombre  ^ 
jusque  ce  qu^ano  attaque  brillante  faite  par  Iri 
Cosaques  do  la  garde  ^  et  la  contenance  imposuntr* 
du  rrgiment  do  hou/iOrds  do  la  garde  p  mirent  ici 
aussi  un  terme  aux  progrès  de  rennemi. 

Pendant  ce  combat  do  cavalerie  extrâmemcnl 
meurtrier  devant  Gossa p  lennemi  s étoit  euq»urr 
do  la  ferme  d'Auenlicîm.  Le  cor|)s  du  Trince  de 
Wùrzbourgy  qui  depuis  buit  bcures  du  malirt 
combattoil  avec  une  constance  inébranlable  /  m 
milieu  du  feu  de  tirailleurs  et  dWtillerie  lo  ])\un 
violent,  et  la  brigade  Kliîx p  dont  rartillerio  <Hoil 
presque  toute  démontée ,  et  qui  se  yoyoïl  alon 
attaquée  en  front  par  des  forces  supérieures  m 
nombre ,  et  débordée  sur  les  deux  ailes ,  se  relira 
dans  lo  meillour  ordre  plus  près  de  Gossa«  Le 
lieutenant-général  nojewski^  et  sa  brave  division 
degrenadicrrs ,  (pii  avoit  servi  de  soutien  au  Comlf» 
de  Witigenslein  ,  soutinrent  avec  un  sang-froid 
admirable  toutes  les  attiupies  de  la  cavalerie  cnni- 
mie,  et  remtèrent  inébranlable  dans  leur  position» 
lorscpio  e(;lle-ci  s*étoit  avancée  loin  derrière  eux. 

il  étoit  cin((  heures  du  soir.  Les  dcmifercs  al- 
tacpics  do  rcnnemi  éloient  k  la  vérité  repousséc6 
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5ur  tous  les  point/),  mais  il  ëtoit  maître  de  la  ferme 
d  Aiienheim  y  le  point. le  plus  important  de  noire 
c(  utrc  y  et  sans  lequel  Varmée  alliée  ne  pouvoit 
pas  conserver  sa  position.  Le  généralissime  Prince 
do  Schwarzenl>erg  prit  la  résolution  de  terminer 
cotte  journée  si  gloriousc  pour  les  alliées ,  par  la 
ro])rise  entière  de  sa  position.  Il  étoit  de  la  plus 
haute  conséquence ,  dans  ce  moment  où  toutes 
les  années  alliées  éloient  sur  le  point  de  se  réunir 
devant  Leipzig,  <roinplo}'cr  tout  pour  atteindre 
i  ce  but  important,  et  de  ne  pas  accorder  le 
plus  petit  avantage  à  rrnnonii ,  qui  eût  relevé  la 
(lispowsition  morale  de  ses  troupes ,  et  détruit  la 
persuasion  générale  où  elles  étoient  du  danger  de 
Irur  situation. 

Le  généralissime  ordonna  en  conséquence  une 
attaque  générale.  Les  gardes  russes  et  prussiennes 
s'avancèrent,  pour  soutenir  le  Comte  de  Witt- 
gcnstein ,  jusque  sur  les  hauteurs  derrière  Gossa  ; 
leur  excellente  artillerie  causa  un  carnage  ter- 
rible dans  les  masses  ennemies.  La  première  di- 
vision de  grenadiers,  et  le  régiment  des  chasseurs 
finlandois  de  la  garde ,  attaquèrent  avec  une  va- 
leur extrême,  le  village  de  Gossa ,  que  la  brigade 
prussienne  de  Pirch  a  voit  long- temps  défendu 
avec  la  plus  grande  opiniâtreté  contre  une  force 
beaucoup  supérieure,  et  en  chassèrent  rennoirl 
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arec  une  perte  consîdérablô.  Pour  remplir  le 
grand  vide  qui  s'étoît  formé  entre  la  division 
de  Bianchi  qui  étoit  arrivée  victorieuse  jusqu  a 
Pœlitz  f  et  le  centre  vide  que  la  réserve  de 
cavalerie  ne  sufHsoit  pas  pour  remplir ,  le  Prince 
de  Schvvarzenberg  fit  avancer  contre  la  ferme 
d'Auenheim  le  régiment  de  Simbschen^  que  le 
gétiéral  Bianchi  avoit  laissé  pour  occuper  Grœ- 
bem.  Toute  la  division  des  gr^madiers  du  fcld- 
maréchal-lieutenant  Gomte  de  Weissenwolf  dé- 
boucha pareillement  par  Grœbem  ^  et  suivit  ce 
régiment  en  masses  de  bataillons  en  échiquier. 

L*ennemi  avoit  fortement  garni  cette  ferme  et 
élevé  de  chaque  Ci^lé  plusieurs  batteries.  Le 
Comte  de  Weissenwolf  fit  avancer  ses  batteries; 
le  colonel  Dressery^  du  régiment  de  Simbschen , 
attaqua  ce  poste  important  avec  un  bataillon  de 
ses  brèves  9  qui  fut  repoussé  ;  mais  il  conduisit 
aussitôt  contre  la  ferme^  malgré  un  feu  violent 
de  mitraille ,  son  second  bataillon  ^  soutenu  par 
le  bataillon  de  grenadiers  de  Call  ^  commandé 
par  le  brave  capitaine  Steiner ,  qui  en  cette  oc- 
casion eut  un  bras  emporté.  La  conquête  de  ce 
poste  important ,  et  la  marche  en  avant  du  corps 
de  Wîttgenstein  à  sa  droite ,  forcèrent  renncmi 
à  abandonner  ce  plateau  ^  et  à  se  retirer  entière- 
ment dans  H'A  première  position.  On  lui  enleva 
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le  fc  uit  de  tous  sea  efforta  dana  ce  combat  de  dix 
heur  es;  et  Teapoir  qu^il  avoit  nourri  de  battre 
l'arii  \ée  alliëe  ayant  été  complètement  déçu ,  il 
dut  ae  persuader  qu'il  n'étoit  paa  poaaible  de 
vainc  re  le  courage  et  Tenthouslasme  des  alliéa 
pour    la  plua  sacrée  des  causes. 

A 1  'extrémité  de  lailc  droite^le  corpade  Klenau 
âvoit    eu  &  aoutenir,  pendant  toute  cette  journée  p 
un  a  >mbat  trèa -opiniâtre^  et  tout  le  corps  du 
marét  :hal  M acdonald  manœuvroit  contre  son  flanc 
droit    Cela  le  contraignit  à  abandonner  la  coUinf 
à  la  d   roite  de  Gross-Poesa  et  le  bois  en  avant  dt 
ce  lie   u«  Le  fcld*  maréchal -lieutenant  Baron  de 
Mohr    ^t  le  général-major  Baron  de  Spleny^  qui 
ont  é^   é  blessés^  s'étoient  maintenus  lrès*long- 
lempa     ^vec  les  plua  grands  efforts  dans  ces  deux 
postes.    Le  Comte  de  Klenau  conserva  »  avec  une 
fermeté n  eKemplairc»  sa  position  entre  Fuchsbeim^ 
Grosa-Pa*  ^3a  et  la  forât  de  TUniversité^  et  le  feld«- 
maréchal»    lieutenant  Prince  de  Hohenlohe*-Bar* 
tenstein  It  *  village  de  Seiiïertshain  que  lennemi 
essaya  eno  ^re  d  emporter  plusieurs  fois  d'assaut 
dans  la  soi  tée  ;  il  s  en  étoit^il  est  vrai,  rendu 
maître  un  i  nstant  ;  mais  le  général  Schœffer^  à 
la  tâte  d*un  .  bataillon  de  Zach^  fondit  sur  le  vil* 
lage  et  en  ch    ^^^  lennemi  à  la  b«iïonuetle.  Dans 
un  moment  o    ^  1^  p^romptitudc  de  la  marche  de 
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la  sftvalcric  ennemie  venoit  de  mettre  une  batte- 
rie en  dnnger,  le  colonel  Ledcrer  dos  chevMu- 
légers  de  Holiensoltonii  et  le  lieutenont-colonol 
Prince  WîndlîioligrttUa  do8  clievau -loger»  dX)'- 
roylly,  h  sauvèrent  par  leur  bravoure  et  leur  rc- 
solution. 

L'hettmnn  Comte  PlâtofY*^  qui  tUoit  dana  \vs 
environs  de  /^wenckan ,  «voit  reçu  onlre  do  n - 
joindre  à  rcxlrt?mîtc?  de  l\u(o  droite  où  il  arriva 
vers  midi  avec  doux  nullo  cliovaux,  ot  no  contri- 
bua pas  peu  à  etupi'^clior  rennemi  do  tourner  da- 
vantage cette  ailo. 

Lu.  corps  do  Morvoldl  fut  toute  la  Jourm'o  ou 
très-grande  partie  oxpo«(5  au  ion  de  Tinlantorir 
le  plus  vif.  liC  Comte  de  Merveldt  avoît  Imt 
chasser  ronncnû  du  cliAtoau  et  du  village  de 
Markklcbergj  et  garni  do  vson  infanterie  les  prai- 
ries vis-iVvis  depuis  Dœlit»  et  Lœsnig^  le  long  do 
la  Pleisso  JusquMi  Conno\vit?î ,  ce  qui  inquiéta  sans 
rolAche  le  flanc  droit  do  lennomi j  mob  celui-ci 
d^Mondit  la  rive  droite  avec  beaucoup  d  opîniA- 
lr(»l(^,  et  etnployu  tout  pour  onipt'^cher  Tétalklis- 
sèment  dovS  ponts  qu'uvoîetil  csmyé  de  jeter  lo 
fold-m«T(5clmU  lieutenant  Buron  Lederer  rnln^ 
Conucwita  et  Lœsnîg,  et  le  fold-maréchal-liru- 
touaiU  Prince  Aloys  de  1  jlcbtenstein  à  Dcclil»» 

Le  colonel  berger^  avec  un  batatUon  du  rt^gi- 
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ment  de  Vi^QcesIas  Colloredo^  passa  à  guë  à 
Lœsnita  le  premier  bras  de  la  Pleisse  ;  il  reçut 
deux  J)Ies$ureS|  et  ne  put^  à  cause  de  la  profon- 
deur du  marais  p  arriver  au  bord  opposé.  Le  ré- 
giment Strauch  fit  la  même  tentative  à  Dœliti; 
Le  colonel  Reissenfels  fut  mortellement  blessé  j 
il  est  mort  de  ses  blessures.  Les  majors  Ma  jus 
et  Wolny  (ce  dernier  a  été  blessé  à  la  cuisse)^ 
firent  avec  ce  régiment  des  prodiges  de  bravoure^ 
et  firent  deux  cents  hommes  prisonniers.  Les 
ponts  furent ,  après  la  résistance  la  plus  opi- 
niâtre de  lennemi,  jetés  en  sa  présence  à  Dœlitz. 
Il  étoit  cinq  heures  après  midi.  Les  troupes 
êtoient  sur  le  point  de  passer  la  Pleisse;  oh 
voyoit  déjà  les  tirailleurs  de  la  division  Bianchi 
poursuivre  Tennemî ,  lorsque  le  Comte  de  Mer- 
Toldt,  qui  avoit  passé  le  pont  à  la  tète  du  pre- 
mier bataillon  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  tout 
près  de  la  troupe  ennemie,  et  fut  fait  prisonnier. 
Ce  malheur  arrêta  lattaque ;  Tennemi  revint  vers 
le  pont,  mais  les  efforts  réunis  des  divisions  du 
Prince  Aloys  de  Lichtenstein  et  Bianchi  le  re- 
poussèrent bientôt  au-delà  de  DcDlitz. 

Le  général  Longueville  fit  avec  le  régiment  de 
Bellegarde  plusieurs  attaques  contre  le  pont  près 
de  Connewitz ,  et  occupa  sa^s  relâche  lennemi 
Kur  ce  point  où  deux  bataillons  de  Davidowich 
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ttvec  le  général  Quallenberg^  qui  ^toient  arrivot 
de  Wiederau  par  Rlein-Tachocber  en  traversant 
la  £oTéip  lui  causèrent  aussi  durant  toute  la  jour* 
wàe  do  très-grands  dommages.  Le  lieutenant-co- 
lonel Simbschen  maintint  Schlensaigi  avec  un 
bataillon  doGradisca^  et  un  b'atailloi)  de  Kaunit/.. 
Il  assura  ainsi  la  copimunication  entre  le  deuxictmr 
et  le  troisième  corps  d'armée^  et  se  conduisit  en 
cette  occasion  avec  sa  résolution  et  sa  bravourr 
accoutunices. 

La  nuit  ovoit  mis  fin  au  combat.  Larméo  st 
liée  resta  rtitièrcmcnt  dans  la  position  quVII<* 
Bvoit  conservée  avec  tant  de  gloire.  Seulement 
les  corps  les  plus  avancés  de  la  division  Bûmcln» 
qui  relativement  aux  autres  troupes  avoient  mur 
chd  trop  loin,  furent  repoussés  dans  la  nuit  jus* 
que  derrière  Dcolitz.  L  ennemi  voulut  en  profi- 
ter »  et  tenta  une  attaque  sur  le  chftteau  de  Dolits . 
occupé  par  une  compagnie  du  régiment  d%  Win- 
ceslas  Colloredo  que  commandoit  le  premier 
lieutenant  Schindler.  Il  somma  deux  fois  la  gar- 
nison de  se  rendre^  mais  fut  renvoyé  avec  dédain. 

Le  Comte  de  Giulajr  avoit  ce  jour-là  mardie 
sur  trois  colonnes  de  Mark-Ranstwdt  à  Lindeuau. 
Le  Prince  Philippe  de  liesse -Mombourg»  <|ui 
commandoit  la  colonne  de  gaiicbei  chasaa  Tm* 
nemi  do  Lcutsch  et  des  prairies  prêt  de  Lindcu^u. 
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et  établit  par  ce  moure ment  la  communication 
avec  Tarmée  de  Silësie.  Le  général  Cflolich  s'a- 
vança avec  la  colonne  de  droite  par  Tachocher, 
quil  emporta  après  un  combat  très -opiniâtre. 
L ennemi  ëtoit  posté  avec  une  force  assea. consi- 
dérable devant  lé  village  de  Lmdenau  ;  mais  le 
feu  bien  dirigé  de  notre  artillerie  et  deux  attaques 
de.notre  cavalerie  le  repoussèrent  dans  le  village. 
Le  second  bataillon  de  chasseurs  et  le  premier 
bataillon  Mariassy  y  pénétrèrent^  emportèrent 
le  village  d*assaut  et  prirent  deux  canons ,  mais 
ne  purent  se  maintenir  à  cause  de  la  nombreuse 
artillerie,  ennemie  placée  avanta^^cuseroent  der- 
rière TElster^  qui  jouoit  de  trop  près  contre  eux. 
Dans  un  second  assaut  entrepris  avec  un  cou- 
rage extraordinaire^  on  se  convainquit  que  ce 
village  y  fortement  occupé  par  rennemi  comme 
t^e  de  pont^  ne  dovoit  pas  être  conservé.  On'se 
contenta  en  conséquence  de  lui  faire  le  plus  de 
dommage  possible  avec  notre  artillerie.  Vers  le 
soir,  Vennemi  essaya  deux  fois  de  déboucher  dans 
la  direction  de  Klein-Tschocher;  mats  une  at- 
taque trè^brillante  des  deux  colonels  russes  Orloff 
et  Bock  le  força  à  la  retraite. 

Le  général  BliJicher  remporta^  avec  Tarmé^  de 
Silésicy  une  victoire  complète  sur  le  corps  du 
maréchal  Marmont^  le  repoussa  jusqu*à  Mœckem  ^ 

TOMI   III.  :20 
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H  KutorltSi  lui  prit  U^uto  catiuii^  et  lui  ..^ 

élolt  n^olu  tlf^  ffM|t)UVi^îc*l*  lâtUmio  le  In'  • 
!7  ô<1t)l)r<^ ,  mi^sUôl  qu'il  fioi^oil  ANfluiri»  d«-  ^ 
jiératlot»  doM  «nmV?i  du  gi^n^nil  l^nutilg.sf - 
Vrlwe  IXoyû  i\v  $\\h\^.  A  dix  limircH  Jt?  - 
le  corp^  du  Comld  de  Collomlo  vînt  sur  lo . 
de  brtlrtilloj  ïuâl?i  co!nme  k  UMe  de  Tarp^ 
gt^iu^râl  BmudgHrin  n'arriva  à  Fufîljf^lioim  qn 
heures*  «prîîH  midi,  «tc|ue  Ton  ôppril  que  i 
du  Vvlww  l\oyal  de  Suède  u^ivoil  jnt«  cm 
•a  jonction  avec  V^rmi^o  de  Slk^fiie  le  1 7  an  » 
un  fixa  Tattoque  ou  tâ|  jour  âucjuel  topt. 
iroupe^  defi  «rmc^e^j  rtliîi^iefj  dévoient  cerlnî"» 
^Ive  réhnieHj   ce   délrtl  donnoit  aux  co-- 
BeiuiigHen  et  de  CoUoredo,  IrtrM-lallgrtos  t^ 
iihurlieî*  l'orc<k^S|  le  temps  de  jouir  d*un  ] 
tepoii. 

Un  ne  peut  encore  expliquer  eommeiu 
pâreur  Napoléon ,  dont  li^rmëe  iHi«ta  eu 
de  bataille  toute  cette  journi^e  du  17,  «t  qu. 
deviner  aim^ment  les  ii^olini  de  la  fionduii 
Ptnnc.e  de  Siihwarisenbf^rgi  ne  prit  pa^on  ce  . 
la  riWlutian*«oit  d'attaquer,  soit  de  fiire  \i 
tairentent  «a  retraite  ^  et  laiaaa  par-là  iu&  ^ 
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(  Rdo  ) 
ii^ml  mir  lu  fmitt  da  Luipilfi,  il  f\w  eoiUinud  imn 
inoitiuM»  mardis  panUi^fitk  nuiij  Icmilbmi^mNii 

l^d  (surpi  (1)4  Cumta  d§  Kff  nciu  fut  farmti  t^u 
dtiuic  ealtmnp»  &  GruM-P«wa|  «fin'  4ftHiiq«ar  j^ar 
U  frowl  Itt  lurlfi  p^ultlun  ib  UtJbfiilvvolkwlUi 

Tun  aufuU  r^uMl  à  tuurnf^r  iun  fl§ne  gau^hai 

La  g(^n(*r«l  m  (ihaf  Burclay  da  ToWy  çoii\ 
mautlaU  la  aantra  da  Iflfmt^a  nllMa.  Lai  aarp/i  iU* 
WlUgeiuilain  al  da  Klaliit  ^toiant  &  In  drH>it« 
d'Auanhaim  at  da  GoiiAïai  prâU  A  attaquar  Waelmu 
at  1a  fcirât  aonllgua, 

Touta»  laA  ri^parvaM  at  lan  gAfdaii  ruiiai  t}tui(?iit 
daiTÎha  GuHiiA  at  davoiant  Aulym  U  aorp«  du 
Comto  dd  >Vltl|;ao«tain« 

La  Prinaa  héréditoira  da  Ka«iia»l)ombmiiK 
aamniAuddU  Tulla  i^uaba,  qui  ooniiitalt  dêii«  lu 
dlyiiiiau  AloyM  da  Lialitanulain  du  dauxiiiiiic 
aof()A  d'Afwi^^a  qui  Avait  pAiiiHi  1a  PlaliAa»  la  a^pi 
da  Collorada,  at  tout  la  aorpa  da  rdaarva  tutu 
«hiaiit  La  l^lnaa  bér^ditâlra  formdt  iaa  «okunra 
h  1a  gAuaha  da  la  larrna  d'Auanhalnii  al  davuii 
aonaouftr  &  Tattaqua  da  Waohiu  at  mwahrr 
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contre  1m  villages  d«  Dceliti  ^  Lœsnig  el  Gon-- 

newits. 

La  division  lëgère  de  la*  seconde  division*  de 
Tarmëe ,  aux  ordres  du  feld-maréchaWieutenant 
Lederer,  resta  à  Gaulsch  entre  TElster  et  la  Pleisse. 
Elle  ne  devoit  faire  que  des  démonstratlliis  contre 
DœlitS|  Lœsnig  et  Connewitz. 

Comme  la  localité  de  Lindenau  et  les  forces 
considérables  dont  Tennemi  avoit  garni  ce  poste 
avoient  empêché  le  Comte  de  Giulay  de  s'en 
emparer,  et  qu  il  n'étoit  pas  possible  de  porter 
sur  la  rive  gauche  de  TElster  un  nombre  de 
troupes  suffisant  pour  Àter  à  lennemi  tous  les 
moyens  de  déboucher  de  Lindenau,  on  relira^ 
dès  le  17,  ce  corps  plus  près  de  TElster,  et  Lin- 
denau ne  fut  observé  que  par  ses  troupes  légères^ 
la  division  légère  Maurice  Lichtenstein  ^  et  le 
corps  des  partisans  de  Thielemann. 

L^araiée  de  Silésie  étoit  prête,  le  18  de  bonne 
heure,  à  attaquer  Tennemi  à  Mosckam  et  à  Eu« 
teril8«  Le  général  Blttdier  laissa  au  Prince  Royal 
de  Suède,  arrivé  le  17  i  midi  sur  les  hauteurs 
de  Bratenfeld,  le  corps  de  Langeron.  Ce  corps 
et  I^tmée  du  Prince  Royal  passèrent  le  r8  au 
matin  le  ruiasedu  de  la  Parthà  sur  plusieurs  points, 
entrt  Taucka  et  PIaussig« 
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L*aUâ([ue  générale  devoit  commencer  k  liuil 
lieun'tf  du  mulin» 

J)(i»  \fi  point  du  (pur  Ie«  avâiit* poster  annon» 
pcrent que  lennemi avoît r<ilirt5 rq$  gr^ndos ma^^es 
de  \Vacliau  et  de  Liebertvvolkwitz;,  et  qqe  c^s 
%iUage«  uéloiont  plu«  occupés  «pie  pqr  de  forU'« 
arrière-gardes;  mais  qu'il  avpit  teilerrienl  réduit 
êon  aile  gauclie,  que  sa  lîgn/?  â*ëteudoit  propre- 
nient  de  Connewilz  parProbstheydââ  Stœllerilz. 
Cependant  il  avoi),  fortement  garni  Lœsnig,  Dœ- 
lilz,  7/ukel|ïau.sen ,  Hol^hausen,  Zwei-lVaiKii- 
f|orf  et  Paunsdori',  et  8a  cavalerie  <5loît  ^mcom* 
en  ordre  de  haUiille  «ur  le$  hauteurs  de  Wacliau 
L»t  de  Licbertwolkwitzl  Du  cAté  de  la  Partlia  il 
y  avoît,  iuilépendamment  du  corps  du  niarécital 
Marmont,  le  troîisîème  et  le  septièipe  qui  vç- 
iioient  d'arriver  d'Eulenbourg, 

A  8  heures,  toutes  les  colonnes  se  mirent  on 
mouvement ,  le  changement  de  position  dp  IVn- 
tiemi  nVn  nt^^cessitant  aifcun  pour  le  centre  <( 
laile  gauche  àe%  alliés,  dans  la  disposition  gémf- 
raie  de  leurs  troupes*  A  Taile  droite,  d#nt  lahân- 
don  de  bi  position  et  àm  hauteurs  retranchées  de 
Libertw^olkwitz  rendoient  la  tâche  bien  dîHé- 
renle  de  ce  quelle  avoit  dû  être*,* le  général  Ben- 
nig^en  prit  les  mesures  les  plus  convenables,  i\ 
les  ex^^'cuta  avec  une  sagesse  et  une  résolution 
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«xtrÂmea.  Il  fit  avancer  Thctlman  Comte  Pktoff 
entre  Sngelsdorf  et  Althahn  pour  tourner  Pauns- 
dorf*  Il  dirigea  le  général  Bubnia  par  Engelsdorf  à 
Paunsdorf^  le  lieutenant -général  Doctorof  par 
Baalsdorf  à  Nauendorf,  et  chargea  le  Comte  dr 
Klenau  de  prendre  Zukelliausen  etHolzhausen, 
Les  Tései^ies  de  Taile  droite  s'aVancèrciit  par  Seîfi 
iertshain  sur  la  thaussée  de  Griinma. 

Les  avant-gardes  do  lenncmi  furent repousséès 
sur  tous  les  points ^  et  les  colonnes  los  suivironl 
en  traversant  le  champ  d«  bataille  de  ^Vachau  i 
couvert  de  cadavres  ennemis.  '\ 

A  dix  heures  commença  ime  .canonnade  ter- 
rible; car  ^  dans  cette  journée,  les  armées  alliées 
ont,. d'après  les  estimations  les  plus  modérées, 
fait  jouer  neuf  cents  à  mille  bouches. à  ieu ,  et 
Fennemi  six  cents.  '  '    . 

Dans  ce  moment,  le  général  Bubna  avoit^'it- 
tdnt  Paunsdorfi  11  communiquoit  à  gauche  avec 
le  lieutenant  •  général  Doctorof,  h  droiie  avec 
llieUmanJPlatofl;  Après  une  vive  canonnade,  dans 
laquelle  sa  bi!ave  aÀillerie  fit  taire  rartillerie  en* 
nemie  plus  nombreuse ,  et  lui  démonta  sept  ca-^ 
ttons,  il  fit  attaquer,  pat  le  général  Zcfchmeister, 
le  village  qui  fut  emporté  par  la  bravoure  des 
dbasaeurs ;  mais  lennemi  y  mit  aussitàt lé  feu  en 
y  lançant  des  grenades, et,  favorisé  par  la  fumée j^^ 
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il  repiît  poMassion  d'une  partie.  Le  Comte  de 
Bubna  fit  alots  avancer  contre  Paunsdorf  le  si* 
xiëme  bataillon  de  chaasenVa,  commandé  par  le 
major  Saboraki^  et  un  batf^Ulon  de  Peterwaradin, 
sous  les  ordres  du  major  Comte  de  Braakowich» 
Ces  braves  troupes  réussirent  à  s'en  emparer^  et 
le  conservèrent  malgré  toutes  les  tentatives  de 
lennemi^  qui  lit  ensuite  les  plu9.^ands  efibrts 
pour  regagner  ce  poste  placé  dans  k  dos  de  sa 
position. 

Duraift  ce  combat ^  laile  droite  du  général 
^ubna  fut  menacée  par  une  partie  du  sepUème 
corps  iVançoisy  qui^  serré  par  Tarmée  de  Silésîe, 
se  retira  de  Neutsch  à  I^ieipcig.  Alors  le  Cotnte 
de  Bubna  détacha  le  général  Comte  de  Neipperg 
avec  le  régiment  dq  kussar.ds  de  TEmpereur  et  le 
cinquième  bataillon  de  chassemrs^  pour  assurer 
6on  flanc  droit.  Sa  division  avoit^  jusqu'à  une 
bcure  de  raprès-roidi ,  tenu  téie  4  un  ennemi  fkm 
nombreux  qu'elle»,  et  contre  qui  elle  avèit  con*- 
servé  avec  une  bravoure  câctrécM  tous  les  tfmh- 
tages  qu'eUe  avok  obtenus.  A  une  beune^  l'anaiée 
du  Prince  se  présenta  suc  le  càamp  de  batatUe  à 
Paunsdorf,.  et  attira  dës-^lq^rs  tente  l'atlientioii  <fe 
l'cinnemi.    .... 

Le  général  Paskiowita  p  de  la  colonne  du  gé^ 
néral  Doctorofprit^  avec  sa  bravoure  accoutumée  ^ 
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le  village  de  Zwei^N^undoif  »  malgré  la  résistance 
la  plus  opinsAtre*  Il  en  Ait  chassé  par  des  troupes 
fraîches  de  renoemi  ;  mais  il  le  lui  enleva  de  nou- 
veau et  kconserra  aTec  tnè  intrépidité  héroïque^ 
malgré  les  attaques  les  plus  furieuses. 

Le  Comte  de  Klenau  chassa  Temiemi  de  Lie- 
bertwolkwita ,  où  il  ne  trouva  qu'une  légère  ré- 
ëistaoce.  Il  fit  attaquer  le  village  de  Holshauson 
par  les  régimens  de  Wurtemberg  et  de  Herpen^ 
sous  la  conduite  du  général  de  Best*  L*ennemi 
y  fit  la  défense  la  plus  vigoureuse^  et  ce  ne  fut 
qu  après  les  plus  grands  efforts  que  ces  braves 
trçupea  réussirent  à  s  emparer  de  ce  village  et  à 
s  y  maintenir  contre  les  attaques  repétées  de  Fen- 
lu  mi.  Les  batteries  de  douse  du  licutenant'-gé- 
nc^ral  Lindhorst^  sous  la  conduite  du  colonel 
Pekum^^ontoauëéi  rennemiundonmiage  énorme 
et  beaucoup  facilité  k  conquête  du  village.  Le 
brave  colonel  O'Brien  de  Kerpen  y  fut  grièvement 
blessé.  Zukelhausen  fut»  après  un  combat  très- 
sanglant^  pris  par  le  régiment  d'Aloys  Lichten- 
stein  ;  le  colonel  Lass^  commandant  de  ce  corps , 
perdit  un  bi*as  en  cette  occasion.  Le  Comte  de 
Klenau  poursuivit  Tennemi  avec  sa  cavalerie  et 
lui  prit  trois  canons.  Alors  ce  corps  j  Tailc 
droite  sous  le  commandement  du  Prince  de 
Hohenlohe  «  Bartenstein  ,  et  Taile  gauche  sous 
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celui  du  feld-marëchal-Ueulenant  Baron  Mayer, 
6'avança  sur  les  hauteurs  de  StœUeritz.  Lailt> 
droite  se  joignit ,  près  de  Zw^ei-^Naundorf  ^  à 
la  colonne  du  général  Doctorof.  L*ennemi  fut  n*- 
poussé  dans  se.s  dernières  positions  jusque  par 
derrière  StoMterita}, 

L*aile  droite  ^  commandée  par  le  général  Ben- 
nigsen>  a  sur  tous  les  points  combattu  victosieus<y 
ment  et  avee  la  bravoure  la  plus  décidée ,  dans  une 
position  très^tendue,  contre  les  forces  de  Yeiv 
tiemi^  supérieures  en  nombre  et  très-concentrées. 
A  trois  heures  de  raprè»*midi ,  Tattaque  du  Prinu 
Royal  do  Suède  obligea  Tennemià  employer  une 
grande  partie  de  se»  troupes  contre  ce  nouvel  aJ- 
versaire. 

Bien tàt après ,  trois  batteries  saxonnes,  avec  sc\\l 
bataillons  et  deux  régimens  (le  cavalerie  saxonsi 
commandés  par  le  général  Russel ,  et  deux  Tip- 
mens  de  cavalerie  vvurlemborgcois^  sous  le  génoiMl 
Normann,  passèrent  du  côté  des  Ralliés  entre  U 
division  Bubna  et  le  général  ]Do<!torof.  Les  vin^i 
six  canons  dirigèrent  leur  feu  contre  1  ennemi  cl 
contribuèrent  beaucoup  à  sa  retraite. 

Le  Prince  Royal  prit  •Schœnfeld/ et ,  avec  k 
concours  de  la  division  Bubna,  SolUrhausea  :  1'* 
général  Paskiewitz  s'empara  de  Mœlkau  et  île 
StiJnz,  et  Tennemi,  serré  en  même  temps  parU 
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brave  armée  du  général  Bliicher,  s'enfuît  dans  sa 
dernière  position  immédiatement  devant  Leipzig. 
Le  génëralBennigsen^  qui  a  tant  contribué  à  cette 
victoire,  prit  trente  canons  et  fit  quatre  mille  prî* 
sonniers*  * 

Le  général  en  chef  Barclay  de  Tolly  pénétra  avec 
la  colontiedu  centre  entre  Wachan  et  Liebertwol- 
kwitz.  Il  chassa  Tennèmi  .de  position  en  position 
jusque  dierrière  Probsthayda  ,  où  commença  le 
combat  le  plus  terrible.  11  fit  attaquer  par  la  bri- 
gade du  Prince  Auguste  de*  Prusse  ce  village  en 
flammes,  que  lennemi  défendoît  avec  beaucoup 
de  forces.  Les  braves  Prussiens  ehtr^rent  à  la 
baïonnette ,  et  délogèrent  lennemi }  maïs  ils  furent 
repoussés  par  des  forces  supérieures,  et  au  hiilieu 
d^un  feu 'de  mitraille  extrêmement  meurtrier.  La 
jeune  garde  <léfendpit  ce  village  avec  un  courage 
désespéré.  Le  feu  de  plus  décent  cinquante  canons 
des  alliés  se  croîsoit  en  ce  lieu  ;  le  19  on  y  déterra 
quarante  canons  ennemis  démontés,  des  cadavres 
sans  nombre,  et  les  débris  d'une  grande  quantité 
de  caissons  de  poudre  faisoient  voir  combien 
cette  artillerie  avoit  causé  de  ravages.  ' 

Le  village  fut 'plusieurs  fois  emporté  d -assaut 
par  les  troupes  russes  et  prussiennes  ;  mais  Ten- 
nemi  y  jetoit  toujours 'de  nouvelles  réserves.  Un 
feu  d'artillerie  et  de  mousqueterie  ne  discpntinuçi 
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pas  de  toute  la  journée  devant  ce  village  ^  que  Ir 
Prince  de  Schwaraenberg  ordoiuia  vera  qualro 
heures  «prîni  midi  de  ne  plue  attaquer^  afin  de 
ne  pas  y  quand  on  étoit  dë)à  sàr  de  la  victoire  » 
s'exposer  le  inutilement  à  une  grande  pertr 
d*bomines« 

L'ennemi  essaya  plusieurs  fois  dé  déboucher  do 
Probstbayda  avec  de  lartillerie et  de  Tiofanterir , 
et  d'avancer  avec  de  la  cavalerie  des  deux  cAtcs 
du  village  ;  mais  le  feu  dès  batteries  alliées  joncboit 
sans  cesse  la  terre  de  ses  lignes  ^  et  la  oavalerii^ 
«russe  repoussa  plusieurs  fois  se$  masses  de  cava- 
lerie. S.  A*  !•  le  Grand-Duc  Constantin  a  de  tous 
c6tés  animé  les  troupes  psîr  son  exemple.  Dans 
ces  deux  grandes  journées  on  le  voyoit  agir  par- 
tout où  le  corabut  étoit  le  plus  vif  et  le  plus  dé- 
cisif; il  a  mené  plusieurs  corps  de  troupea  au  feu. 
S.  IVI.  TEmpereur  d'Autriche ,  en  témoignage 
d*eslime  particulière  ^  a  nommé  Son  Altesse  pro- 
priétaire du  régiment  de  cuirassiers  de  Hohcn* 
soUern  alors  vacant. 

L'aile  gauche  de  l'armée  alliée  ^  sous  les  ordrr ^ 
du  Prince  héré<lilaire  de  Heéae^Homboui^,  étoit 
ai  fort  avancée  contre  l'ennemi  y  que  là  division 
If^gëre  du  feIdrmaréchaMieutenant  Conte  Ignaci^ 
Hardeggydu  premier  oocps  d'armëe^  formoitson 
avanl-gardei  et  marcha  contre  Dœlita.  Ce  cori^^ 
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fut  suivi  de  la  cavalerie  de  réserve  sous  le  Comte 
de  NosUts.  La  division  Wimpfen  marcha  rëu&ie 
au  corps  de  Kleist  ^  la  division  Bianchi  le  long  de 
la  Pleisse^  la  division  Aloys  de  JLichtenstein  entre 
ces  denx-ici;  les  divisions  Weissenwolf  et  Greth 
suivirent  comme  réserve.. 

Le  Comte  de  Hardegg  commença  le  combat  à 
cette  *aile*  Il  fit  attaquer  rennemi  à  DœUta  par 
deux  escadrons  de  kouzardsdeHesse-Honabourg^ 
commandés' par  le  lieutenant-colonel  Sxymony^ 
qui  fut  soutenu  par  les  régimens  de  houaards  de 
Hesse^Hombourg>  et  de  dragons  de  Riesch.  U 
importoit  beaucQup  à  Tennemi  de  nous  tenir 
éloignés  de  ce  càté  p  et  de  conserver  Dcelita^  qui 
formoit  le  point  d'appui  de  son  aile  droite ,  parce 
qu'il  pouvoit  par*là  canonner  avec  grand  avantage 
les  hauteurs  4  la  droite  de  cette  aile,  et  pous  em-- 
pécher  d'y  prendre  poste.  U  attaqua  le  Comte  de 
Hardegg  avec  des  forces  très  «supérieures»  Ce 
général  trèaf^diatingué  ^  qui  dans  cette  occasion 
fut  blessé  à  la  tète  ^  le  contint  avec  sa  division 
jusqu'à  ceque  la  division  Biancbipût  se  déployer. 
Les  deux  bataillons  du  banat  allemand  et  sa 
cavalerie  ont  montré  une  contenance  héroïque. 

La  division  yVimpfen  y  placée  k  la  droite  de 
Dœsen  »  fondit  sur  lennefni  »  le  repoussa ,  et  s'a- 
vança vers  Probsthayda.  Un  régiment  de  cava-- 
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Idrie  ennemi  se  prd'cipila  sur  la  baltcric  du  premier 
lieutenant  IVleky,  poussée  trop  en  avant;  tnnU 
la  cont(mahce  imperturbable  de  cet  officier,  qui 
reçut  lonnemi  uvck:  de  la  mitraille,  et  lapproclic 
d*une  divinion  de  cavaU^rie  prussienne ,  sous  le  ca^ 
pitaine  Scliuler,  sauvîîrent  cette  batterio. 

.La  brigade  du  généra!  Comle  de  Haugv\'i(z« 
de  la  division  Bianclii,  fut  donnée  comme  avant- 
garde  au  Prince  41oys  de  Lichtcmstein  qui  la  fit 
avancer,  avec  le  régiment  de  Reuss-Grcit» ,  contre 
la  forêt,  ù  la  droite  de  Lœsnig,  que  lennemi  a  voit 
fortement  garnie,  et  dun$  laquelle  commença  un 
combat  d'infanterie  très-meurtrier.  Le  premier 
bataillon  de  ReuiiS-Greitz  ayant  été  repoussé  par 
la  supériorité  du  nombre  de  fennemi,  le  colonel 
Georgi  conduisit  le  second  en  avant  avec  la  bra- 
voure la  plus  signalée,  et,  conjointement  avec  le 
Comte  de  Haiïgwîlz,  conserva  la  lisière  de  la  forrt 
contre  tous  les  efforts  de  Tennomi. 

Le  général  Bianchi  fut  toute  la  journée  dans  la 
méltfe  la  plus  vive ,  avec  sa  division  qui  avoit  dcji 
beaucoup  souffert  le  x6  par  ses  efforts  glorieux. 
La  brigade  Deck  arracha  à  rennèmî  Dœlitz  vi 
Lœsnig, et  conserva  long-temps  ces  deux  villi|g(\s, 
avec  un  courage  extraordinaire,  cçntre  les  attaques 
répétées  de  l'ennemi ,  jusiju'à  ce  que  des  forces 
trop  supérieures  lobligèrcnl  h  les  abandonner. 
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Dans  ce  montent  périlleux  >  le  Comte  de  Weis- 
v^enwolf  ordonna  dux  doux  bataillons  de  grena-' 
(tiers  (le  Call  et  de  Fischer  de  soutenir  la  division 
Riandlii*  Le  Ueutenant^colonel  Call  et  le  cai)itaine 
Uamberg,  de  rétat-major-général^  conduisirent  le 
premier  bataillon  en  deux  colonnes  dans  le  vil* 
lage  oif  Veniiemi  ëtoit  en  force.,  ils  Ven  cliassèrent 
ù  la  baïonnette  avec  une  bravoure  irrésistible. 
Ils  repoussèrent  9  par  une  décharge  faite  à  la  dis- 
tance de  quelques  pas,  la  cavalerie  enneraie  qui 
venoit  sur  eux. 

Dans  le  moment  où  l'ennemi  marchoit  avec 
une  grande  force  contre  Dœlilz,  une  batterie 
ôlevée  à  la  droite  dvi  village  fut  en  grand  danger 
d'être  prise.  Le  major  Wernhardt  des  cuirassiers 
lie  Lorraine  fondit  avec  sa  division  sur  la  cava- 
lerie ennen^ie  qui  s^avançoit  contre  celte  batterie, 
prit  un  officier  e(  vingt  hommes ,  et  la  repoussa. 
Le  major  Bolza  des  cuirassiers  du  Piûnce  Royal 
Ferdinand  la  soutint  avec  vigueuri  et  la  batterit 
eut  le  temps  de  se  retirer,  ... 

L  ennemi  renouvela  encore  plusieurs  attaques 
iwec  beaucoup  d  opiniÀtrcté }  mais  le  bataillon 
Fischer  qui  survint,  et  une  partie  du  balaillon  dés 
(grenadiers  de  Portner ,  rendirent  toi^s  ses  elTortsi 
inutiles.  Les  villages  de  Dœlitz  et  de  Lœsnig  ' 
ctoigAt  remplis  de  ses  cadavxes^ 
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A  cette  aile  un  combat  d*artillcrie  très  •meut 
trier  ot  une  canonnade  non  interrompue  durcrcni 
)u8qu*à  la  nuit.  Nos  massca  d'infanterie  resteront 
pendant  tout  ce  tempây  avec  une  constance' in<> 
hrafilable»  exposées  au  feu  le  plus  destructeur. 
lie  sentimetit  de  la  victoire  animoit  tous  Kn 
esprit9,et  engendroit  rindiflcirence  la  plus  dêiKii 
gneuse  pour  tes  plus  grands  dangers. 

Vers  le  soir ,  le  Comte  Golloredo  envoya  m 
eort^  doux  b«itatllons  de  Reuss-Plauen  dans  L 
forêt  À  droite  de  LcOvsnig  pour  soutenir  le  tv^i 
nient  Rouss-Greitz ,  etie  régiment  Cxartoriskv , 
pour  relever  le  bataillon  de  grenadiers  qui  ctoi; 
dans  Dœlits  et  dans  Lopsnig. 

L^cnnemi  avoit^  dès  dix  heures  du  mâtin  ,  ù\i 
marcher  le  corps  du  général  Bertrand  de  Lindenau 
par  Lntzen  à  Weissenfels^  afin  de  s  assurer  le  pas 
sage  de  la  Saale.  Ses  efforts  extraordinaires  poui 
nous  arracher  \q^  villages  de  Lœsnig  et  de  Dœlii/ , 
ainsi  que  pour  conserver  Probsthaydâ  dans  Ir 
centra^  et  Stœtterit2  &  laile  gauche^  furent  conunt 
de8  combats  désespéi\)S  quHl  étoit  obligé  de  livrci 
pour  avoir  la  possibilité  de  sauver  dans  la  nuit , 
par  le  long  défilé  de  la  ville  et  de  la  vallée  man - 
cugouse  dix  l  Klstcri  ses  masses  alors  extrêmement 
prcvssécs  autour  de  Leipzig;  ce  défilé  étoit  1. 
.it>ule  voie  qui  lui  rest&t  ouverte  pour  la  retrait* . 
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Le  fen  des  armëed  alliées  répandit  ju$<|u'à  la  null 
une  destruction  épouvantable  partout  où  il  attei* 
gnoit  :  trois  cent  vingt  canons  autrichiens  furent 
réellement  en  feu  durant  cette  journée,  et  tirèrent^ 
le  i6  et  le  1 8  octobre ,  soixante^eux  n^Ule  foia^ 
dont  sept  mille  fois  à  grenades  ;  il  a  dû  par  con^ 
séquent  y  avoir  au  moins  dans  ces  journées  cent 
quatre  «vingt  mille  coups  de  canon  tirés  4|ns 
toutes  les  armées  alliées  réunies. 

Les  trois  inonarc[ues  alliés  furent  tétnoins  de 
la  bravoure^  delà  (Constance  et  de  Tenthousiasitie 
de  leurs  troupes.  Placés  sur  le  coteau  de  Probst-* 
hayda,  ils  virent  l^issue  de  cette  grande  journée  et 
la  retraite  de  Tennemi^  qui^  dans  une  position  si 
désavantageuse  y  avoit  nourri  Tespoir  de  vaincre 
les  armées  alliées. 

Le  général  Lederer,  qui  étoit  ave<S  sa  division 
resté  entre  TElster  et  la  Pleisse,  a  toute  la  journée 
donné  une  occupation  extrême  à  Tennemi  à 
Dœlitz ,  Lœsnig  et  Connev^ilz ,  en  inquiétant 
continuellement  son  flanc  droit,  et  lui  causant 
les  plus  grande  dommages  durant  les  attaques- 
répétées  sur  Dœlitz; 

Lorsque  le  corps  du  général  Bertrand  se  mit'en 
marcïie^  vers  dix  heures  du  matin,  il  attaqua  les 
avant'postes  du  Comte  de  Giulay  à  Klein-Tscho- 
cher  avec  une  grande  supériorité i  Le  premîerbatail- 

TOMx  xiié  qx  - 
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Ion  de  chasseurs  sous  le  colonel  Lute^etlebataillon 
de  Kotulinsky  8ous  le  lieutenant-colonel  Arbter^ 
^qui  lui  avoit  été  envoyé  pour  soutien  ^  défendirent 
ce  village  avec  la  constance  la  plus  héroïque  ^ 
mais  furent  enfin  obligés  de  céder  au  nombre* 
Dans  cette  lutte  opiniâtre^  le  lieutenant-colonel 
Arbter^  blessé  grièvement^  fut  fait  prisonnier. 
L^  général  Czolich ,  dont  la  brigade  occupoit 
Gross-Tschocher^  fit  attaquer  par  un  bataillon  de 
FEmpereur^  sous  le  major  Comte  de  Breda^  et 
par  sa  batterie  de  brigade^  lennemi  qui  dâiou- 
choit  de  KJein-Tschocher^  et  qui  fut  repouMé. 
Pendant  ce  combat^  ce  corps  défiloit  parKnaut- 
heim  vers  Pegau.  Dès  que  le  Prince  de  Scfawar- 
^enberg  eut  reçu  avis  de  la  marche  du  corps  de 
Bertrand  vers  Lutzen  ^  ce  qui  faisoit  présumer 
avec  ceililude  la  retraite  de  larmée  ennemie^  il 
ordonna  à  Finstant  au  Comte  de  Giulay  de  gagner 
Naumbourg  à  marche  forcée^  afin  d'occuper  avant 
Fenhemi  le  défilé  de  Kœsen« 

L'armée  de  Silésie  ^  qui ,  dans  toutes  les  épo- 
ques décisives  de  cette  guerre  sainte^  avoit  agi  avec 
tant  d'énergie  et  d'ardeur  pour  son  noble  but^ 
prit  une  part  importante  à  la  gloire  de  cette  jour- 
née.  Elle  rejeta  au-delà  de  la  Partha  l'ennemi 
qu'elle  avoit  devant  elle^  et  le  poursuiTÎt  presque 
jusque  dans  les  faubourgs  de  Leipzig. 
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L'ennemi  aToit^  dans  la  nuit  di^  i8  au  Kjf 
continué  sa  rctroito  en  h&to  rt  en  dc^vsordre  en 
traversant  Leipzig  et  passant  TEl^tcr.  Le  19  au 
matin  y  Cpnnewil»  >  Probslhayda  et  ^tœtteritz 
cloientabandonni^s.  Les  arricrc^gnrdos  ennemies , 
qxii  ëtoient  en  marche  en  avant  de  Lei))asigy  fu- 
rent bientôt  rrjotres  dans  cette  ville  \  les  diverses 
colonnes  étoient  sur  le  point  de  pc^ncHrer  dans 
la  ville  ^  quand  Tonnenii ,  pour  gagner  le  temps 
nécessaire  k  son  évacuation,  envo}a  <lcs  parle- 
mentaires proposer  au  Prince  de  Schwaraenbcrg 
de  lui  délivrer  les  troupes  saxonnes  qui  restoiont 
encore,  si  on  vouloit  laisser  à  la  garnison  françoise 
le  temps  de  se  retirer  avec  tous  ses  bagages.  Cette 
proposition  fut  rejetëe. 

Durant  ces  pourparlers,  les  troupes  de  Tarméo 
de  Silésie ,  du  Prince  de  Hesse-IIombourg ,  avec 
une  partie  du  corps  du  général  Bulow.,  soutenues 
par  plusieurs  bataillons  suédois,  et  Tavant- garde 
du  général  Baron  de  Bennigsen,  avoient,  apr^s 
ime  opposition  aSvSez  vive,  pénétré  dans  la  ville. 
Toutes  les  troupes  saxonnes  et  badoises  qui  s'y 
trouvoient^touruèrcnt  leurs  ormes  contre lennemi 
communderAllemagne,ettoutcc  qui  ne  se  rendit 
pas  fut  tué. 

Une  terreur  panique  se  répandit  parmi  toute 
cotte  colonne  pressée,  qui  précipiloit  ses  pas  vers 
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les  ponlsde  VËlstenDans  son  ëpoutante^  rennemi 
fit  sauter  CCS  pontSy  ce  qui  coupa  la  plu«  grande  par- 
tie du  corps  du  Prince  PoniatowsXi ,  des  généraux 
Régnier  €t  Lauriston ,  et  les  contraignit  de  mettre 
bus  les  armes. 

L*£mporeur  des  François  avoit  abandonné  ù 
son  destin  et  à  la  magnanimité  des  monarque^s 
alliés  le  Roi  de  Saxe,  qui  y  délaissé  par  ses  troupes, 
ne  pouvoit  plus,  après  la* perte  de  son  pays,  lui 
être  d  aucune  utilité. 

Leurs  Majestés  l'Empereur  d* Autriche,  FEm* 
pereur  de  Russie  et  le  Roi  de  Prusse  firent  leur 
entrée  à  Leipzig ,  au  milieu  d'une  joie  qui  d^fie 
toute  expression.  Le  généralissime  Prince  de 
Schwarzenbcrg  accompagnoil  les  illustres  mo* 
narques.  S.  A.  R.  le  Prince  Royal  de  Suède ,  le 
général  Bliicher ,  élevé  depuis  par  son  Roi  à  la  di- 
gnité de  feld-maréchal,lesgéftéraux  en  chef  Baron 
de  Bennigsen,  Barclay  de'ToUy,  cl  tous  les  gé- 
néraux les  plus  distingués  de  Farmée  alliée,  se 
réunirent  sur  la  grande  place  de  cette  ancienne 
ville  d'Allemagne,  où  le  général  en  chef  LaurivSton 
et  plusieurs  autres  généraux  ennemis  faits  prison- 
niers furent  conduits  devant  les  monarques  vain- 
queurs. 

Indépendamment  du  général  Laurislon ,  le  gé- 
néral en  chef  Régnier,  les  généraux  de  division 
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Denain,  Aubiy,  Charpentier,  Bertrand,  Kra- 
(sinsly,  et  lea  généraux  de  brigade  Balong,  Borry 
et  Montmorin  ont  été  pris.  Le  Prince  Emile  de 
Hesse,  les  généraux  badois  Comte  de  Hochberg 
et  Stockem  ont  passé  du*càté  des  alliés. 

Les  généraux  de  division  Vial  et  Rochambeau 
sont  testés  sur  le  champ  de  bataille.  Le  général 
de  division  Latour  -  Maubourg  est  grièvement 
blessé.  Le  Prince  Poniatovvski,  nommé  maréchal 
le  16  au  soir,  a  trouvé  la  mort  dans  les  eaux  de 
TElster.  L'armée  autrichienne  ^qui  jadis  a  vu  sous 
ses  drapeaux  ce  Prince  comme  guerrier  distin*- 
gué  par  toutes  les  qualités  du  coeur  et  de  lespril, 
déplore  sa  fin  malheureuse  :  il  avoit  mérité  un 
meilleur  sort. 

Comme  résultats  de  la  victoire  du  18,  trois 
cent  vingt-cinq  canons ,  neuf  cents  caissons  de 
munitions  et  une  énorme  quantité  de  bagages 
sont  tombés  à  Leipzig  danè  let  mains  des  allies. 

La  perte  de  lennemi,  du  16  au  ig,  se  monte, 
d  après  les  calculs  les  plus  modérés ,  à  quarante 
mille  morts  et  blessés.  Ces  derniers ,  et  vingt-trois 
mille  malades,  sont  restés  dans  les  hôpitaux  fran* 
cois  à  Leipzig.  Il  a  aussi  perdu  Vingt  mille  hommes, 
soit  en  prisonniers,  soit  en  troupes  qui  Ton  t  aban- 
donnée  Sa  retraite ,  faite  avec  une  précipitation 
sans  exemple ,  lui  a  coûté  au  moins  quinze  mille 
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liominoM,  vu  pwrlio  mort»  do  falîgue  oureitén  en 
arrière?,  vn  \mriw  couj)(i«  ol  f«it«  pri^onnioni  par 

DwtiH  \vH  combati  ht  glorieux  j)our  rarmi'r 
aii.nlro  -  ImvaroUo  ,  cominamléfl  par  le  g/^tM^riiI 
Wn*(l(*,  lîvrclw  /*  Uatinti  lit  ^tjp  b  3o  et  le  5i  r*f> 
lobrcî,  INîtitiftini  (t  jir^rdu  'au  rnoiu«  dix  millr 
tnnrlH  vi  hhnm^H,  ut  \Auh  do  vingt  mille  [imoit-^ 
mvvH.  Vtiv  odnrtcqiiont,  dopuin  lo  tO  oc^tobro,  il  #i 
<5U'î  offoibll  d'au  moiiii*  oont  trotito  inillo  linmitii'H. 
Lo  rr^ito  ost  arrivé  «iir  lo»  lmrd«  dit  Uliin  dani 
un  ôtuL  do  dt^Morgunimdion  cumpl^to. 

(  Huit  Ift  fiômmidAturo  âeê  oorpi  €t  individut  qui  •#> 
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NO  LXX. 

EXPLICATION 

D£S  DEUX  PLANS  DE  LA  BATAILLE  DE  I^EIPZIO. 


S^^^meer'/^ 


jPe  4^  octoutc^. 


GRANDS  ÀAliic  DES  ÀLLiis,  XT  AllMll:i:  DK  SIL^SIE, 


1.    Troisiëme  oorpa  d'armée  autrichien  ^  du  feld-Eeug- 
meister  Comte  Giutay. 

%    Deuxième  corps  d'armée  autrichien  i  du  gSnéral  de 
cavalerie  Comte  de  MûetveUu 

\    RésèrTe  autrichienne  i  du  général  de  cavalerie  Prince 
héréditaire  dû  Hûsse^UombQurg. 


Digitized  byVjOOQlC 


(    530   ) 

•4*    Diyiskm  russe ,  do  général  djB  caTalerb  Comte  de 
H^ittgenstein  y  à  bquelle  appartient 

6.  Le  deosième  corps  d'arynée  prussien ,  da .lieutenant- 

général  de  Klêist, 

£.    Garde  russe  et  prns-  *|oon^nandées  par  le  Grand-Doc 
sieiuie  I     Constantin  et  le  Comte  Ift- 

7.  Béserve   des  grena-  1     /orniotvi/^cA^  général  deçà* 

diers  russes  J     Yalerie. 

B.    Quatrième*  corps  dWm^e  autrichien  1  du  général  do 
cavalerie  Comte  <{tf  iri^is«ir.  ^ 

p..    Les  Cpsaques  de  l'heUman  Comte  Platoff. 

10.  Armée  de  Silésie  ^  do  général  de  eayaleirie  dû  Bluchgr. 

ÀRM^n     FRANÇOI8K, 

Xe  matîp. 

a.    Quatrième  corpf   du  général   de  dÎTision  Comte 
Bertrand^ 

h'    Huitième  corps ,  les  Polonois  du  Prince  Ponimiùwskù 

c.    Une  diTiftion  de  la  garde  po^r  soutenir  le  Prince  Po^ 

niatawski» 
4.    Deuxième  corps  y  du  mânéebal  Victor  (Duo  de  Bel* 

lune).  .    ^ 

n.    Deux  dÎTisions  4o  la  Jenne  garde  1  d»  maréebal  On* 
4inof  (Due  ^  Aeggio  ). 
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f.  Cinquième  çorpi,  du  général  de  diTÎsion  Comte  LaW' 

rtstofi, 

g.  Deux  dSvisSotis  de  la  jeune  garde ,  du  maréclial  Jlfor- 

tier  (Duc  de  Tréyise).  i  ' 

h.    CaYalerîe  du  Roi  de  NapUSy  et  du  général  Comte 
*  ÏAiiour'Mauhourf. 

i.    Onsième  corps  du  maréclial  Mêwd^nM  (Due  de 
Tarente). 

k.    Sixième  corps  du  maréchal  Marmont  (Duc  de  Ra« 

guse). 

JU  ioiir. 

\.    Sixième  et  septième  corps,  du  maréchal  Marmoni 
et  du  général  ^gnier» 

j^ttaques  de  caualerie^  le  i6  octobre. 

I.  Des  cuirassiers  russes. 

II.  De  la  cayalerie  françoise. 

III.  Du  leld-maréclial-lieutenant  Comte  iVoKilJs, 

IV.  Des  Cosaques  de  la  garde  russe. 


J^e    4j   ociôvttJf 


CRÀNDE    ÀRM^E    DES   ALtlis. 

1 1  •  ligae  indiquant  la  position  de  cette  ari|uée« 
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12.  Position  du  premier  oorpa  d'armée  Aulricliien ,  du 
feUI-ieugmeiater  Gomie  Collorpdo,  armé  aprt^^i 
midi  de  Borna. 

AHMJK    FRANÇOISK. 

1.     Ligne  indiquant  sa  poailion. 

m.  Marche  A*vm  Ibrie  colonne  de  cavalerie  iVançoUf . 

le  17  au  malin* 
n.    Cavalerie  fi^ançoiae  repouaaée  par  le  général  ^«j- 

«i7lcAiAo//(de  Tarmée  de  v^iléaie.  ) 
0.    Retraite  au-delà  de  la  Partha  vera  Lelpiig  dea  aiiièmt 

et  septième  oorpa  fVançoia. 


J  tv     48    OiÀWXAJ^ 


ûnANDK  ÀnM^K  Dss  Attira, 

i3,  DeunîèïtuJ  oorpa  autrichien  A^  It^^Ts^Ui^  conmw 
le  16  y  juaqu*&  Dœliu  et  Markkleberg ,  d'oiiladi 
vision  Aloy:^  IkhUmt^in  avançoit* 

i/j.  lléaerve  aoiia  le  PrînOe  hérMilaire  rfif  Ii0SS0*Hm' 
bourg  (  plua  tard  Jiimivhù  ) 
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i5.  Premier  corps  d'armée  autriohien  de  CoUondo. 

A.  Divitiion  Wimpfont 

b   Division  Greth, 

I  tf  •  Deuxième  corps  d'armée  pruss*!en  de  KUisU 

I  7.  Lie  Comte  d^  fVittgensiein, 

iB.  Grenadiers  russes  I  et  gardes  russv  et  prussienne* 

li).  Quatritme  corps  d*armée  autrichien  du  Comte  do 
KUnau ,  avec  la  brigade  Ziet^n* 

ao.  Division  du  général  Bennigs^n. 

ai  •  Première  division  légère  autrioluenne  de  BuhfM» 
a.  Brigade  de  iVt^if'/ie'rg. 

2âa,  Troisième  corps  d'armée  autrichien  de  GM^y^  I9 
soir. 

AnMjSK    nu    NOUD, 

« 
âj^  Troisième  corps  d'armée  prussien  du  lieutenaut-gé* 

néral  d<i  JiUlo\y.     *  ' 

a\.  Corps  russe I  du  Comte  du  lang§ron^  avec  les  Sué« 

'  dois, 

AUMKE    FUANÇOIâE. 

A  A.  I/igne  de  position  de  l'armée  frauçoise  le  malin. 
M\,  La  même  au  commencement  de  la  nuit. 
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u?,  La  ditbion  Greih  ^  le  ttintiti  k  dix  lirureSi 

af)«  Lu  divMott  MUnchlp  ei  \eê  f,rGn»dier§  de  H^ffluên^ 

97«  Le  oorp»  du  Ckit»(«  CoUorêdo* 

tB,  Le  corp»  du  lieuienttA^gétiériil  AT/ir/jfft 

3g«  Ld  Comte  ^^  tVlUgmètëlnt 

do.  liei  SuédoU  «t  /^/^/oii'. 

Sf .  Le  ecrrpi  do  Hnch^n, 
S'a,  DiW»ioft  de  Sennigien, 

33.  Le  eorp»  de  Ktênau. 

ce.  Troupes  frutiçimites  deitinéenli  eoutrir  Ia  retraite. 

DU.  netrttlte  «lur  letf  dtu«  route»  de  Ltitxen  ei  de  Mem 
bourg. 
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N»  LXXI. 

1/  des  forota  de  Varméo  alliéâ ,  eommandét  par  U 
UU-maréchal  Prince  de  Sch%var»mberg ,  lora  do  la 
ataille  de  Leipsig  (*). 


Ltoupe*  6CufttcÂt6HHeiù. 


3Lvaiit-^fDo  î  La  première  division  légère  (♦♦), 

ii«unio«i. 

cuinmaudëe  par  le  feld-marëchaMieutenanl  Prince 

Maurice  de  LUhHmtein ,  a^^ant  sous  «ea  (ïrdrea 

Ifi  l)riK^dier3  Prince  Gust^9$  de //0Si»^llomboufg 

ei  Scheither,     «•,'.•«..... 

4 

t6 

Pieuiiev  cof^Jdt-  5  atuiicv,  conunniulépar  le  feld- 

veuginei«t!^r  Comte  de  Colhredo  Jifânsfeld ,  aj^ant 

kims  ses  ordrea 

Le»  généraux   divisionnaires  i  Le  feld- 

nmréehal-iibulenant  H^trdegg,  lea  géné- 

rnwx  fTimfffenBï  Grethi 

Le«  brigadiers  HajeQourt ,  Giffing ,  C^er^ 

tVfrnAa  1  yi/umfr  ci  Qui$$danovick,     , 

.     9SI 

1» 

»6 

a8 

I  <Iet  ëtAt  n'est  pas  olYloJo).  * 

)  Ltt  deuxième  division  légère ,  commandée  par  le  Comte  de  Bukfm  i  étoil 

f  joindre  l^armée  du  gdndral  Bonni^sfin ,  aveo  It*quel  elle  ardYa  wr  le  ehawj^ 

ittille. 
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de  Vautre  part 

(Dàuxuiutj  cûtyâu  i^auiU^ ,  commandé  par  le 
générai  de  cavalerie  Comte  de  Meerçcldtf  ajynl 
soufl  ses  ordres 

Les  généraux  divisionnaires  :  Le  feld-ma- 
réchal  lieutenant  Lederer,  et  le  Prince 
jéloïs  de  Lichtenstein  ; 
Les  brigadiers  Sorbenburg^  Longuet^ilUf 

KlopsteiriyMescery ;     • 

CtoiâikuitJ  cotyâu  d^atuiéo  ^  commandé  par  le 
feld-zeugmeister  Comte  de  Giulaj^,  ajant  sous 
§ea  ordres 

Les  généraux  divisionnaires, feld-maréchal- 

lieutenant   Crenville ,  Murraj-^  et  le 

Prince  Philippe  de  Hiesse-Hombourg; 

Lea  brigadiers  Hecht  ^  Salins  y  ^eigl , 

Czollichy   Grimmer .     ..... 

^uaitieiuo  cot^A^  d^aetuéo,  commandé  par  le 
général  dfs  cavalerie  comte  deKlenau ,  ajant  sous 
BCB  ordres 

Les  généraux  divisionnaires'^  feld-maréchal- 

lieutcnant  Mohr,  le  Prince  de  Hoheri' 

lûke^Bartenstein^  le  général  Maj-erj 

Les  brigadiers  Schcejer,  Splenj^  Abele  cl 

de  Best 

^iéttvzj  y  commandée  par  le  général  de  cavalerie 
Prince  bérf  ditaire  de  Nesse'Hombourg  ^giygmi  sous 
•es  ordres  le  fold-maréchaMieutcnant  Comt^  de 
JSostitZf  et 


Bflaill«nt, 


26 


i5 


20 


24 


83 
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H 

Daliilloni. 

K«cidmni. 

cj-cân(rtf*  •    •    •    «    «    t    •  ^  •    •    • 

85 

(Î9 

Pour  rin&nteriey 

Le  général  divisioniiAtrc  feld-marëchal- 

lieutenant  Comteiltf  fFeissûnwolf,  corn* 

mandant  la  division  des  grenadiers  ^ 

Les  brig.  Fûrstenwerder  et  Gabelkouen, 

8 

Le  général  divisionnaire  fcld-marëchal- 

lieutenant  Blanchi; 

Les  brigadiers  BeckySaugwitZf  Quai- 

lêkhéÊttt. 

la 

Pour  lacaTaleriOy 

Les  généraux  divisionnaires,  feld-maré- 

choUlieutcnant  SchnêlUr,  Klehersbergy 

Civallart;                            ^ 

> 

Les    brigadiers   Rothkirch  ,    colonel 

jdbersbergf  De/ours,  Kutaleh    » 

4o 

o  cfief  do  tatiittetitj  :  Le  feld-maréchal-lica- 

• 

tenant  Beisner»                                       • 

"CtoupeôU  «i^^^fto  ^lo  jD«a^- 

euHCtù, 

nnmandëcs  par  le  général  Comte  de 

• 

avclai  de  Tollf. 

•Ui9t6i0f}^  commandée  par  le  général  de 

cavalerie  Comte  de  fFittgenstêin. 

(t.  Infanterie. 

1.   RUSSKS. 

^euiictr  cotycu  d^acmio,  commando  par 

io'> 

109 
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LflAi  génëraui^  divliionnalroi  t  génémuK- 
majcirfl  Mfii^nsow  el  UdJ)rehk,  • 

par  la  U&uleimnt-g^nëral  PHnca  Eugènp 
d9  H'UrtPmi^rg ,  ft^»nl  «ou»  «ei  ordres 
l«««  généraux  dlviiiionnalr6«  i  gi^nëi^uv 
majoii    Schnchojikoi    et    n^uek^ 

niiihl ,.    • 

«,  Pnvifiiftufa, 

Ci)auaBÎ^ii4ej  eoipdt»  dWmJ^cn,  commandé 

pr  le  lieutenant-gënëral  rfi?  /Tb/if  |  et  a^ant 

aoui  aea  ordrea 

'Le«  brigadier!  dû  KlUJtf^  dp  Pireh^  dp 

MiptPH  et  Iq  Prince  JiêgmtP  dp  PruiiP* 

h%  Cavaleriai  conm^andéa  jmr  la  UQuta0aiit« 

gëqëral  Comte  dp  PaMph, 

I,  AuaiiMif 

Deux  rëgimena  de  hufiâardfl|  conimandëa  par 

le  gënëral»major  dp  Hiidigpr,    .     •    t     , 

Deux  rëglmeiia  de  hulanii,  Êommandës  par 

le  gënëral-jjiajor  liséêkit^itMçh*    .    •     . 

Guiraii«lera  I  draj^ona,  hulana,  et  levëe  en^ 
iraordlnaire  (lnhdwphr)*    .    .    •    •    • 
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Ci'Conirt^ 

:j.  Réserves  russe  et  prussienne,  comman- 
dées par  le  Grand-Duc  C'owfranlm ,  et,  aous  aes 
ordres  ,  pur  le  Comte  de  MiloradowiUch* 
a.  Russes. 
I,   Infanterie. 

Çioùvàmo  cot^ùu  yatuiêcj,  ou  les  gre^ 
nadiera ,  cummandéa  par  le  général  de  ca- 
valerie RajewskL 
Premic're  division,  du  général -major 

Fi$aref\ 

Deuxième  division,  du  général-major 
T9vhoglokOjff\     ...•,«• 

é^iucjuUHicL»  cctfàj  i'ativ^tj^  ou  la  garde 
h  pied ,  commandée  par  le  lieulenant^gé-* 
néral  Jermoiojf. 

Première  division ,  ou   vieille   garde  , 

conimandée  par  le  licutenant^général 

Baron  de  Rusen, 

Première  brigade  i  Le»  régimena 

Breobraschensky  et  Semenofaky, 

commandés  par  le  général-major 

Potemhhu 

Seconde  brigade  :  Ismaîlofsky  et 
chasseurs,  commandés   par  le 
gënéral-major  Bistroff,    .    •    . 
Deuxième  division,  jeune  garde,  com- 
mandée par  le  général-major  Usom, 

TOMR  m. 


li-ilaillons 


167 


EaoNilroii^, 


\hl 


8 
8 


195 


•47 
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De  Tnulrtf  pari. 

TroUième  brigade  t  garde  de  lÀ^ 

thuanie  et  grenadiersycommandôi 

par  le  général  *  major  Schel^ 

tuchin.    •..••,.. 

Quatrième  brigade  i  garde  finlan- 

doise  et  Pawloflskj^y  comman-* 

dées  par  le  général-major  ifri- 

$chanof^ky*    •     .      .     ,     •     , 

;!•  Cavalerie  y  commandée  par  le  lieutenant«gé- 

néral  Prince  Pmitri  GalUzin. 

Première  division  de  cuirassiera ,  commandée 
par  le  lieutenant-général  Depreradowiisch. 
Première  brigade  i  les  chevaliens^gardes 
et  la  garde  à  cheval ,  commandés  par  le 
général -major  Arsenieff.    ,    •    •    • 
Deuxième  brigade  i  les  régimens  des  cui« 
rassiéra  de  la  garde  de  l'Empereur  et  de 
celle  de  llmpératrice  douairière ,  com- 
mandés par  le  général -major  Prince 
LéopoU  de  Saxe^-  Cobourg.     ,     .     , 
Seconde  division  de  cuirassiers  ^    commandée 
par  le  lieutenant-général  Krttojf. 
Première  brigade  t  Ekattrinoslafiikoy  et 
Astrakanskoy,  commandéf-ii  parle  géné- 
ral-major XaraWjeJf.     ,     ,     •    .     , 
Deuxième  brigade  :  Glucbofskoy  etPskofs- 
koy ,  conmiandécs  par  le  général-major 
Leontief, ,     , 


Bilainoni.  R*"'''* 


igî 


ï-r 


aoi 


u^3 
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'    Cj-contrt 

'IVoisiènM  division  de  cuimixi^rs,  commandëo 
par  l«  IteiUttnant-généril  DucAii. 

Première  brigade  t  Mnlarttaaii^ikoi  et  ordre 

tuilitaire  de  SainIpOeorgo,  aoiia  W$  ortires 

du  gënëralinajor  Coinl<*  Gud&witsck, 

Deuxième  brigade  t  Noworuaaiiskoy  et 

âtaradubtifskoy,commandée9  parle  gé* 

nëraliiiajor  Lêwmsckoff.     *    •    . 

Division  de  la  cavalerie  Mgm  de  la  garde ,  com- 

mandée  par  It*  lir ulenant-gënéral  Sck^wits^k^ 

Lea  luiSvMirds  l'iea  hulana  et  lea  dragons  de 

lag^^rde*   •••«•••••« 

5.  Artillerie  de  lu  garde  ^  conunandëe  par 
le  gêuèral*iiiajor  Kosên. 
Deux  balteriet  à  la  pii^rea  k  i%\  deux  à  id 
pièces  &  ())  et  doux  batteries  d^artillerie  à 
cheval  à  8  pièces  à  6. 

i.  PrussiensS, 
Vw  brigade  d'infanlerie  de  la  gartle,  commandée 

par  le  lieutenant-colonel  d^AUtnsUb^n,    . 
Une  de  cavalerie  ^  commandée  par  le  lieutenant- 

colonel  XnrocAe  de  Stark^nffls.    .    •    • 
Une  batterie  dVtiUerie,  et  une  à  chevaU 


aoi 


Total, 


i85 


^07 


iS 


9 


ai9 


A  etf  ferees ,  il  faut  joindre  tturmée  de  Pologne  ^  ("ommandë^ 
ptf  le  gitt<ral  de  cavalerie  Carou  dû  Binnigsen^  qui  arriva  sur 
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It  chtitip  de  biUille  iIaiis  la  nuit  du  17  ftu  i8  octobt^.  Elle  m 
conipoioit  d« 
tt  Russes. 

£Wttwt-^a«î)o,  commandt^o  par  le   llculenattk-gënirftl  ConU* 
de  Strogitnoff'f  ci ,  sous  ses  ordrrs , 
L'inrantene  y  par  le  gënëral-iiiajor  Gtebojff, 
La  cavalerie,  par  le  grnt^ral-major  Kreutz^ 
L*infatiteric ,  cointtiatidëe  par  le  lieiitrnani-^cnt^ral  Dortorofr,  «t 
composée  de  deux  divisions  et  demia  (de  la  ta",  de  U  ?»^' 
et  de  la  moitié  de  la  i5^)» 
La  cavalerie  ^  une  division  commandée  par  le  lleulenant'^ut^i  al  tU 
Tsûhaplttz, 
2.  Âutricliieiis. 

La  deuxième  division  légfre,  commandée  par  le  fold-m»rrrlij'- 
lieutenant  comie  de  MmbfMp  et  compiK^ée  de  dix-^huit  esca«itvni 
el  sept  bataillons. 

Brigadiers  1  Le  Comte  de  Neippttg^  g^néraWmajor. 
Le  colonel  H^ielund, 

Le  Comte  de  Zeckmeiiîer^  générat^mAJon 
La  lotalitë  de  Tarméc  de  Pologne  rie  montoit  à  4o>OQô  h9imn<' 
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No  LXXII.  , 

État  des  forces  des  Alliés  et  de  celles  de 
Napoléon  ,  à  Vépoque  .de  la  bataille  de 
Leipzig  (*)• 

Grande  armée ,  commandée  par  le  feld- ma- 
réchal Prince  <(tf  «s  c/m'arxcfiifrcr^ 140^000  h. 

Armée  du  Nord ,  commandée  par  le  Prince 

Royal  de  Suède So^coo 

Armée  de  Silésie ,  commandée  par  le  général 

Bliicher 5o^ooo 

Armée  de  Pologne  1  commondée  par  le  gé- 
néral Bennig*en % 4o^ooo 

Total.  ..*....     V  80^000 

Vieille  garde. .  *•.•..,; 4,000 

Jeune  garde 34,000 

Garde  k  cheval. 6,000 


54|000 


(*)  Cet  article  n'eit  pai  officiel. 

{^*)  Etat  tiré  d'une  dépêche  interceptée. 
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De  Vauirt  pmri.  .  .  S4yOOoli. 
i^Z  corpft  d'umée  du  général  de  divisioii 

Mouion  y  Comte  de  Lobau.  •  .  (^ooo 

9«  — —  maréchal  licior^ Dac de  Bellune.  «  iA»ooo 

5« fiey^  Prince  de  la  Moskowa.  ^a^ooo 

4* général  de  dÎTision  Gmile  Bertrand.  14,000 

5« •    ■  Lauhsiom,  10,000 

C maréchal  MmrmiuU ,  Duc  de  Raguae.  ao,ooo 

7*  général  de  dÎTÎsîon  Comte  Begnier.  8,000 

8*  "  ■         Prince  Pomiatowski.  10^000 

tf  (lesBaTaro*s;  ce  corps nVxIstoitplos). 

10* généra!  de  àiyiàon  Bapp^k  Dantsîg. 

J I* ——' maréchal    Macdonmld  ,    Duc    de 

xarente*     «•••••  i4>ooo 

ia« —  (Oitrftwoty  n'es^iatoitplos.  ) 

«S*-: (Dmçoust ,  Prince  dTck- 

milhl,  à  Hambourg  ) 

i4*  Cowwon  Saini^Cjrr.  .  •  .  30,000 

Jugereau 10,000 

\^  diTÎsion  de  caTalerie ,  du  général  de  di* 

Tision  Comte  Laiùur  Maàbùurg.  6,000 

^t  —— —  Comte  Sebastiani. 6^000 

S«        M       Jrrifkiy  DocdePadoue S^ooo 

^e  , —  KeUermann^  Comte  de  Yalmy.  .  4>ooo 

5«  „  —  ■  Comte  Milhaud S^ooe 

TouL ao8,oooli. 

En  déduisant  de  ces  908,000  le  premier  et  le  qua* 
torsième  corps  ,  formant  26,000  hommes  qui  éloicnt 
restés  k  Dresde,  Tarmée  françoiae  combattant  à  Lcipiig 
ée  montoit  encore  à  iSa^ooo  hommes.  Il  s'ensuit  que  k 
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aapérioriié  des  armées  alliées  étolt  de  pr^s  de  too^ood 
hommes.  Il  faut  dire  cependant  que  lea  réserves  qui  ne 
donnoient  pas,  ainsi  que  les  corps  de  Giulay  et  dTork» 
et  les  Suédois  «  qui  furent  dans  le  même  cas ,  pouvoient 
faire  100,000  hommes., 

N'*  LXXIII. 

Rapport  du  général  Comte  de  Wallmoden  sur 
la  prise  de  Brème ,  daté  du  quartier-général 
de  Melkhoff^  près  Lûbtheen ,  le  aa  octobre 
i8i5, 

ÀPAks  le  combat  de  la  Gœrde(i)y  les  commu* 
nications  de  lennemi  sur  la  rive  gauche  de  TElbe 
se  trouvoient  tellement  gênées  1  qu'il  ne  lui  res- 
toit  que  la  route  de  Hambourg  &  Brème  ^  qui 
néanmoins  fut  souvent  coupée  par  des  détache^ 
mens  de  Cosaques.  Le  maréchal  Pavoust  n'en 
resta  pas  moins  dans  la  position  qu'il  avoit  choi* 
sie.  La  Stecknitz  est  un  ruisseau  marécageux  qui 
n  oiïre  que  peu  d  endroits  guéables }  le  maréchal 
plaça  des  redoutes  à  tous  ces  passages.  Il  fortifia 
aussi  les  postes  de  Lauenbourg  et  de  Mœlln  et 
son  principal  camp  ^  placé  sur  les  hauteurs  de 
Ratzebourg  y  dont  le  frotit  et  les  flancs  étoient 

(1)  Du  16  septembre.  Voyei  le  bulletin  du  Prince 
Royal  de  Suède  du  ao  septembre. 
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pTf^Hi\uo  \m\c.c.vssi\)\rs  h  cmwao  (1rs  ('•longs  et  (Jc^ 
j)MirM».s  {\tml  ils  tUo'u'Tit  hordrs.  wSiir  TniU»  gauclii*, 
les  furii/lralions  de  i.nhock  avoi^nl  t*tô  nUiihlIrs 
niUiint  i[U\\  (Hoil  niVci^ains  Pour  s'assnnT  en- 
(•oro  nûriix  (l(»«  drsM'in.H  di»  rmnnnl ,  \o  licutr- 
nonl-f^^'iirral  (.loiTito  rio  Wallmutlcn  msolul  dVn- 
trojurndn;  nni^  leconnoiNsancc  Dan»  la  nuil  du 
5  an  f),  11*  (;<nrral  'rrlltuborn  \)i\ssa  rKIbc»  et  alla 
h  HniUeuhourj; ,  |.oiir  olihfi vor  \v  posli»  d<»  I  .nuni- 
l)our{^  ci  pour  dôloiinur  rall^Milion  d(»  IVnniMni 
de»  lu  rivt»  f;aiirlu»  (!<•  rrjhc.  \éV  (>  et  \o.  j  ions  1rs 
j»«'8l(».s  do  IVnnrrni  Inrrnl  tivcmcnl  alarnu*s  par 
les  ^vnoraiix  VrjicsacL  rt  I)(Jtîrnl)crg ,  et,  ù  cdlf 
oci!Jihion,  l'cnniMnl  ont  rpichfnrs  ci^nfahiivs  do  tnrs 
et  tli»  bh'SMvs.  l/f*nnrnny  trompe»  onrorr  mieux 
par  Ir  lunil  d'une  allatpir  proclialnr  cpion  rr- 
pî'udit  on  uïomo  loiujis,  attira  à  lui  lunlos  6rs 
tioi»pt\s  dispouil)l<\s  ipj'il^voil  h  ZolIouspikcT,  ot 
îiîrUïo  rollos  di»  lland)nur[^.  OVst  uiusi  (jue  le 
douliîo  luit,  do  oonnollrr  la  position  do  IVnnfini 
el  d\ittiror  Mir  un  point  touto  son  altonii(H)y  fut 
alt<»i;it. 

Va\  <  ônsiMpionoo ,  lo  pourrai  IVtlonhom  ro- 
paM.a  yVÀht  dans  la  nuit  dti  8  an  ()|  et  hv  rondit 
on  mi;r(  lir.s  t'nri('rs  h  Iin'tn<».  Il  arriva  devant  cotto 
villf  lo  iS  au  matin.  A()rrs  doux  Jours  do  ooin- 
bals ,  dans  Icscpiels  lu  villo  Jut  canonnô(»  ol  lo  com- 
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mandant  ennemi ^  colonel  Tlmillier ,  tué,  la  gar- 
nison, forte  de  onze  cents  hommes,  capitula  à 
condition  quelle  passeroit  le  Rhin  et  ne  por- 
leroit  pas  les  armes  on-deça  de  ce  fleuve.  Quatorze 
.  canons,  deux  mortiers,  deux  ctîuts  chevaux  de  ' 
cavalerie  équip<5s,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
effets  militaires  et  les  caisses,  renfermant  3oo,ooo 
francs ,  restèrent  en  notre  pouvoir.  Les  fortifica*- 
tions  furent  détruites.  L'ennemi  essaya  de  ras- 
sembler quelc{ues  troupes  dans  les  environs,  et 
retira  mémo  celles  (jui  étoient  à  Nienbourg.  Le 
général  Tettenborn  se  rendit  sur-le-champ  dans 
celte  place,  dont  il  détruisit  les  fortifications, 
après  quoi  il  se  rapprocha  de  TElbe,  laissant  un 
détachement  en  possession  de  Brème. 

Par  ces  évéïiemcîns,  le  maréchal  Davoust  a  été 
privé  de  la  dernière  communication  qui  luisres- 
toit  avec  rAUemagîie,  et  il  est  entièrement  res- 
treint au  Danemarck.  Il  parott  que  ce  fut  pour 
savoir  si  tout  notre  corps  avoit  passé  l'Elbe  qu'il 
entreprit,  le  i8  au  matin,  une  reconnoissance 
contre  nos  avant- postes;  il  y  employa  environ  six 
bataillons ,  douze  escadrons  et  deux  batteries  :  le 
tout  fut  commandé  par  le  général  Rome ,  qui 
voulut  pousser  avec  une  colonne  vSurZarentin, 
♦pendant  que  lautre  se  rendit  à  Valhjhn.  Un  dé- 
tachement d'un  escadron  et  demi  du  premier  ré- 
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giment  des  hussards  de  l.i  légion  russe-gcrmanîqiic, 
commandé  par  le  capitaine  Simolin ,  et  de  trois 
cents  chasseurs  de  Liilzow,  que  dans  la  nuit  on 
avoit  place  en  embuscade  ^  découvrit  Tennenii 
aussitôt  qu'il  parut*  A  Tinstant  mt^me^  le  capitaine 
Simolin  et  vses  huvssards  se  jetèrent  sur  la  tête  dos 
colonnes  ennemies  avant  qu  elles  pussent  se  dé- 
ployer. Le  général  Rome  ,  qui  se  trouvoît  sur  ce 
point  y  et  une  trentaine  dliommes  furent  ainsi 
coupés  de  leur  colonne.  Ce  général  se  jeta  dans 
le  lac  y  où  il  nagea.  Au  moment  où  il  voulut  .se 
rendre  il  fut  atteint  d  une  balle  et  disparut  sou6 
Veau  :  les  au  très  furent  faits  prisonniers.  L  ennemi, 
dérouté  par  cette  attaque  imprévue  et  par  la  mort 
du  thef  ^  resta  dans  sa  position  et  se  borna  à  ca- 
nonner  nos  postes  de  hussards. 

Pendant  que  ccJa  se  passoit^  Tautre  colonne 
avoit  attaqué,  près  Valluhn,  les  avant -postes 
commandés  par  le  lieulcnant-colonel  Comte  de 
Dohna.;  mais  ayant  été  reçue  avec  calme  et  avertie 
du  désastre  qu'avoit  éprouvé  le  général  Rome, 
elle  s'arrêta  aussi,  «  t  se  contenta  d'une  canonnade 
infructueuse ,  après  quoi  elle  retourna  dans  sa 
position. 

Cest  ainsi  que  la  vigilance  et  la  présence  d'es- 
prit de  nos  avant-postes  firent  entièrement  échouer 
les  projets  de  lennemi. 
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Voici  la  proclamation  que  le  général  Tetten- 
born  a  publiée  à  Brème. 

Aux  habitons  de  Brème. 

Vos  compatriotes  de  Hambourg  et  de  Lubeck 
vous  ont  donné  un  bel  exemple,  en  prenant  les 
armes  pour  combattre  dans  cette  guerre  sacrée 
pour  la  liberté  du  monde  et  pour  celfe  de  Tan** 
tique  ligue  hanséatique,  qui  se  relève  sous  la 
protection  des  hautes  puissances  alliées.  Jusqu'à 
présent  vous  ne  pouviez  que  leur  enVier  la  gloire 
de  leur  participation  et  de  leur  dévouement  pa- 
triotique, sans  qu'il  vous  fût  permis  de  les  par*» 
tager.  Mais  le  moment  est  venu ,  noble  jeunesse 
de  Brème,  où  la  contrainte  ne  met  plus  d  entraves 
à  vos  penchans.  Levez-vous  et  prenez  les  armes! 
La  patrie  ne  reconnolt  de  bons  fils  que  ceux  qui 
combattent  pour  elle  ;  ce  n  est  qu'en  défendant 
sa  cause  que  vous  êtes  dignes  du  bonheur  qui  vous 
est  préparé.  Déjà  les  guerriers  composant  la  lé- 
gion hanséatique  ont  trouvé  plus  d'une  occasion 
de  se  signaler.  Si  Thonneur  ne  vous  portoit  pas  à 
imiter  leur  exemple,  la  honte  sufîiroit  pour  cela. 
Armez  vous  donc,  rassemblez-vous  sous  la  ban- 
nière de  la  Hanse  ^  et  prouvez  que  vous  êtes 
dignes  de  la  gloire  et  de  la  prospérité  que  cette 
ligne  vous  assure.  Hàlez-vous  de  joindre  vos  con- 
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frères,  qui  vous  attendent  avec  impatience  et 
.  voua  tendent  les  bras. 

Ceux  d  entre  vous  qui  veulent  se  rendre  à  celte 
sommation  se  présenteront  chez  le  commandant 
russe,  qui  leur  fera  connolti*e  le  lieu  provisoire 
de  leur  destination. 

Brème,  le  17  octobre  181 5. 

Signe  le  Baron  de  Tkttenborn,  gc^néraW 
major  au  service  de  S.  M.  TEmpereur 
de  Russie. 

No^  LXXIV. 

Proclamation  du  Bafwt  ddf  Stein^  du  25  oc" 
ioùtâ  181 3. 

Les  hautes  puissances  aliiëea  >  ne  perdant  pas 
de  vue  leur  sublime  projet  de  délivrer  TAllemaffue 
du  joug  qui  pèse  sur  elle,  et  ne  voulant  se  servir 
des  ressources  que  leur  offrent  les  pays  conquis 
par  leurs  armées  que  pour  un,  but  pour  lequel 
les  cœurs  de  tous  les  Allemands  s'intéressent  vi- 
vement, ont  confiti  Tadminislration  des  pays  con- 
quis au  soussigné  Baron  de  Stein ,  ministre  d  état 
et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-André,  qui  veil- 
lera k  ce  que  les  ressources  de  ces  pays  soient 
employées  au  but  militaire  et  politique  convenu. 
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Chaque  pays  aura  un  gouverneur  gënëral ,  qui 
formera  raulorilê  suprême  et  le  point  central  de 
toutes  les  administration»  civiles  et  militaires.  On 
compte  sur  la  fiilelité  des  habitons  et  sur  leur  zcfe 
pour  coopérer  au  grand  but,  à  rexi?cution  duquel 
la  partie  de  la  nation  la  plus  estimable  concourt 
déjà.  On  compte  sur  leur  soumission  aux  règle- 
mens  que  ladminîstration  suprême  et  le  gouver- 
neur général  jugeront  néccssaîri^s.  Cette  soumis- 
sion est  un  devoir  plus  impc^rieux  encore  pour 
les  personnes  qui,  jusqu'à  présent,  ont  rempli 
des  fonctions  dans  ces  pays  :  elles  promettront 
fidélité  par  un  engagement  'formel,  ou,  renon- 
çant à  leurs  emplois,  se  déclareront  ouvertement 
les  ennemies  de  la  bonne  et  juste  cause* 

Leipzig,  le  25  octobre  i8i5. 

4$^^  le  Baron  de  Stein,  administra- 
teur, suprême. 

No  LXXV. 

Bulletin  off/iciel  de  V armée  de  Silésie^  du  aS 
octobre  iSïS. 

Les  corps-  de^  généraux  Langeron  et  Sacken 
passèrent  U  nuit  du  19  à  Skeuditz,  celui  d'York 
àHaUe. 
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Le  fto  f  le  général  Wasiltchikoff^  «pri^  aroir 
pasdé  rEidter^  èe  porta  vers  Liitsi^en  et  fit  deux 
mille  cent  prisonniers.  Les  ponte  de  Leipa^ig 
n'étant  pas  encore  achevés,  le  général  de  Bliicbf.T 
ordonna  aux  corps  susdite  d  aller  de  SkeudiU  k 
Liitzen^  Dans  rintervalle,  le  général  d'Yoti  airoit 
marché  de  Halle  k  Miicheln  ;  il  fit  poursuivre  et 
vivement  harceler  par  sa  cavalerie  et  par  de  I  ar- 
tillerie k  cheval  rennemi  qui  avoit  passé  la  Saale 
i  Weissenfels*  Celui-ci  se  dirigea  sur  Frey- 
bourg. 

Le  fti ,  au  lever  du  soleil,  les  corps  des  géné- 
raux Langeron  et  Sacketi  étofent  danê  les  en- 
tirons  de  Weissenfels  :  Tennemi  brûla  sur-le- 
champ  les  ponts  et  se  retira  irer»  Fre^bourg.  Le 
général  Blticher  fit  de  suite  jeter  un  pont  sur  la 
Saale ,  et  les  deux  corps  passèrent  cette  rivière. 

Sur  ces  entrefaites,  le  général  dTork  étoit  allé 
à  Querfurth  pour  empêcher  Tennemi  d^étendre 
$on  aile  gauche  et  de  marcher  en  plusieurs  co- 
lonnes* 11  réussit  parfaitement.  Il  attequa  Ten- 
nemi  k  Freybourg,  et  le  culbuta  après  une  af- 
faire d'infanterie  fort  chaude,  qui  coûta  k  Yen- 
nemi  douze  cente  prisonniers ,  dix-huit  canons  et 
une  grande  quantité  de  cbariote  de  munitions. 
L'ennemi  quitta  la  ville  k  trois  heures  du  matin* 

Il  est  imppssible  de  peindre  la  confusion  qui 


Digitized  byVjOOQlC 


(  343  ) 
n\:;nolt  hors  de  la  ville.  Ici  on  voyoit  des  canons^ 
].i  des  chariots  de  munitions  ot  de  bagages  p 
dos  charrettes  renversées,  tout  pcle-mcle^  jus- 
quanx  bords  de  TUnslrutt.  Notre  armoe  passa 
celte  rivière  sur  trois  ponts,  entre  Freybourg  et 
Lancha.  Elle  est  entrée  dans  la  ci-devant  ptinci* 
pautë  d'Erfurt,  dans  la  capitale  de  laquelle  tout 
le  reste  des  forces  de  l'ennemi  s  est  retiré,  parce 
que  le  général  dTork  Icmpéchoit  de  marcher  en 
plusieurs  colonnes. 

Le  colonel  Ilenkel  a  réussi  à  dolitrcr,  près 
de  Bibra ,  un  certain  nombre  d  ofBciers  prus* 
siens,  russes  et  autrichiens,  et  euyiroQ  quatre 
mille  soldats  qui  avoient  été  faits  prisonniers.  Il 
a  pris  la  forte  escorte  qui  les  accompagnoit. 

N<>  LXXVI. 

Bulletin  bavarois  sur  la  prise  de  JVurxbourgf 
le  a6  octobre  i8t3  (i). 

Lk  général  de  cavalerie  Comte  de  Wrede, 
commandant  en  chef  Tarmée  de  Bavière  can- 
tonnée sur  rinn,  prit, le  i5  octobre,  le  comman- 
dément  en  chef  du  corps  autrichien  qui  s'étoit 
réuni  &  la  première. 

(i)  Ce  bullotin  est  tiré  de  la  gaceite  de  U  cour  de 
Barièrc  du  3o  octobre. 
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Celte  urinét»  réunie  bavttru-«uti'iehienno  <|ui, 
j)ttr  sa  i'or<îe,  muis  pluî*  enem'c  par  «a  tenue  ,  p.i 
«00   excellente  euvaleiie  et  «on  arlilleiic  Ufin 
bi'euM),  otïVe  un  «.specl  iniponanl,  »se  mil  mu*-.» 
chainp  en  marche ,  pour  «uivre  la  \oix  du  clt*\i»i. 
et  <lo  rhonneur. 

l4e  17  ,  le  général  en  chef  tran.sporta  «on  qu.i:  • 
thT'fi;énéral il  LantUhut.  Ili\it»le  iH,  àlNeuboui/  , 
le  H),  A  Dûnauwœrth,le  yu,  i'i  Nurillint^ue,  le  a  1  » 
il  Dinkelwhuhl,  le  aa^  à  An^bach,  et  Je  a",  a 
Ulïenheun. 

Depuis  le  i5  ]uN(|u"au  a3  larmée  avoît  Kit 
tnie  march(î  de  ((uatre-vingt-quulre  Houes  ;  daiiN  .1 
belle  «ai.son ,  une  telle  marche  doit  compter  \u\vxin 
les rnarcheîi  forcées  ;  mai.^  dan^i  la  saison  où  Ion  n» 
trouvoiti  les  troupes  avoient  encore  à  lutter  conti' 
les  fatif^ues  que  cause  le  mauvais  temps  et  conln 
les  obstacles  (juo  lui  offroient,  sur  tous  b-s  p^is, 
les cheunns  que  la  pluie  cuntinuoltc  avoit abinns. 

Le  gt'«néral  en  chef  \ante  le  bon  esprit  <|!n, 
malgré  les  falij^iies  de  toute  espèce,  anime  U-^ 
soldats,  leur  excellente  discipline,  b'ur  tv\v  ri 
leur  obéissance;  il  s'alleiul  à  <le  griimU  rtsull  it% 
pour  le  jour  où  ils  s(»  trouveront  eu  face  de  IVn- 
ncmi  de  la  cause  eouunune  de  rAllema{»ne, 

i^e  :ia  il  reçut,  par  un  courrier  dépéihé  dt; 
quartier 'fjéiiéral  des  suuveraius  alliés,  iunjua 
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tante  nouvelle  des  victoires  glorieuses  que  les  ar- 
niées  alliées  ont  remportées  devant  Leipzig,  Les 
cris  d  allégresse  que  les  Autrichiens  et  les  Bavarois 
ivunis  poussèrent  en  recevant  celte  nouvelle  ne 
purent  être  modérés  que  par  Vidée  que  les  circons* 
tances  neleur  avoient  pas  encore  permis  de  prendre 
part  aux  efforts  et  aux  exploits  des  armées  alliées* 
Le  a5  y  un  autre  courrier  annonça  que  le  ministre 
d'état  de  S.  M.  le  Hoi  de  Wurtemberg  ^  Comte 
de  Zeppelin ,  arriveroit  incessamment  »  avec  une 
mission  de  son  souverain ,  au  quartier -général; 
en  conséquence  Tarmée  bavaro- autrichienne  es* 
père  que  sous  peu  elle  pourra  compter  parmi 
ses    frères    d^armes    les    troupes   vvurlember- 


geoisiis. 


La  ville  fortifiée  de  Wurzbourg  et  sa  citadelle 
Marienberg  étant  encore  au  pouvoir  de  lennemi^ 
le  premier  objet  du  Comte  de  Wrede  fut  de  s  em- 
parer de  cette  place  importante.  Dans  ce  dessein 
la  division  bavaroise  du  généi'al  Comte  de  Rech- 
berg,  et  la  troisième  brigade  de  la  cavalerie  légère 
bavaroise^  passèrent,  le  a5,  près  d*Ochsenfurt 
siu'  la  rive  droite  du  Mein  j  le  a4  elles  furent 
suivies  sur  la  même  roule  par  les  deux  divisions 
autrichiennes  de  Fresnel  et  de  Bach,  et,  d'Uffen- 
heim  dans  la  direction  d'Aub,par  la  division  bava- 
roise de  Beckers  et  la  seconde  brigade  de  la  cava- 

TOMi:  m.  a3 
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lerie  légère*  Le  tt%tt  de  Tarmée  fut  Umé  d«m  U 
po«itioa  qu'on  lui  assigné  pour  former  le  corps 
de  réserve.  On  envoya  dans  toutes  les  direction  :$ 
des  corps  nombreux  d'éclaireurset  des  patrouiUt\s. 
Le  colonel  autrichien  Scheibler,  commandant  un 
corps  considérable  de  partisans»  composé  de 
Russt'S  I  d'Autrichiens  et  de  Bavarois ,  et  ayant 
reçu  ordre  de  joindre  le  Comte  de  Wrede»  arriva 
à  Bamberg« 

La  ville  et  la  citadelle  de  "V^urabourg  ayant  été 
camées  k  la  distance  d'une  portée  de  canon  par  le^» 
troupes  destinées  à  Tinvestir»  et  les  tirailleurs 
«'étant  avancés  ius<{u'au  pied  des  glacis  »  le  géné- 
ral de  division  Comte  de  Rechberg  fit  sommer  le 
général  de  division  Turreau ,  commandant  la 
forteresse  pour  la  France  »  de  se  rendre;  cette 
sommation  qui  lui  fut  portée  par  un  parlement 
taire  »  le  Comte  de  Seyboltsdorf  »  major  du  pro* 
mier  régiment  d'infanterie  de  ligne  ^ni  une  seconde 
qui  fut  faite  le  lendemain  |  n'eut  le ïucc^s  qu'on  en 
auroit  désiré  pour  pouvoir  ménager  la  ville  et  se> 
habitans. 

Déjà,  avant  Tenvoi  du  second  parlementaire ,  le 
général-major  autrichien  Baron  de  Geppert,  le 
général  commandant  le  siège  avoit  fait  bombanlet 
la  ville  et  la  forteresse  par  six  obusiers  et  doxut 
canons  de  six  qui  avoient  été  conduits  jusqu'aux 
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glacis;  mais  à  minuit  il  fit  commencer  le  ^eù  âé 
quatre-vingt-deux  bouches  à  feu ,  avec  ordre  de  le 
diriger  sur  la  forteresse^  et  de  ménager  la  ville! 
autant  que  possil>le« 

Les  troupes  sont  poufvties  de  tout;  outfe  les 
Vivres  ordinaires  »  on  donne  au  soldât  Une  ration 
de  vin  ;  Tarmée  est  suivie  de  convois  considérables 
d'habits ,  afin  que  le  soldat  soit  constamment  ga- 
ranti contre  la  rigueur  de  la  saison. 

L6  général  en  chef,  Comte  de  Wrede,  -em- 
ploya la  nuit  du  a4  su  aS  octobre  et  la  journée 
du  ai 5  à  achever  tous  les  préparatifs  nécessaires 
pour  prendre  Wutabourg  d'assaut.  Deux  motifs 
Tavoîent  déterminé  à  ordonner  un  assaut  ;  il  vou-- 
loit  célébrer  d  une  manière  digne  de  braves  mili- 
taires les  victoires  des  alliés  dont  on  venoit  d« 
recevoir  là  nouvelle;  et  il  désiroit  préserver  la 
ville  de  la  ruine  dont  elle  étoit  menacée  par  un  bom« 
bardement^et  sauver  en  même  temps  la  vie  et 
les  propriétés  de  quelques  milliers  de  compa-^' 
triotM  et  de  bons  Allemands.  Ehiin  lenvie  de  ne 
pas  être  arrêté  dans  sa  marche,  et  de  pouvoir 
prendre  part,  avec  toutes  ses  forces ,  aux  grandes 
opérations  qui  Se  préparoient ,  influa  aussi  sur  sa' 
détermination.  En  conséquence  il  approcha  lar- 
Ullerie  de  manière  à  pouvoir  faire  brèche.  Cepen^ 
dant  il  voulut  auparavant  tenter  le  dernier  moy^n 
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pour  engager  le  commandant  françois  &  rendre  la 
ville.  Celui-ci  voyant  les  prcparatifa  qui  avoient 
été  faits ^  et  calculant  d avance  leur.ciïet^  con- 
sentit à  traiter. 

Le  a6  octobre  ^  à  quatre  hauroft  du  aotr,  la  ville 
de  Wur^bourg  a  été  rendue  |»ar  capitulation  aux 
armes  des  alliéa  (i).  Le  commandant  françois  se 
retira  dans  la  citadelle  qui  ^  d'après  la  convention  ^ 
«st  bloquée  par  quelques  bataillons»  Ce  corps 
de  blocus  et  la  ville  même  sont  commandés  par 
le  général  Comte  de  Spretin« 

Le  37  p  le  général  en  chef  Comte  de  Wrcdo 
partit  de  Wurzbourg  pour  Aschaffenbourg  ^  ou 
Ja  troisième  division  dlnfanterie  bavaroise^  la 
*  brigade  de  cavalerie  bavaroise  du  général-major 
Baron  de  Vieregg^  et  le  corps  de  réserve  du  feld* 
maréchaMicutenant  autrichien  ^  Baron  de  Trau- 
tenberg^  ainsi  que  le  Baron  deSpleny^  setoicnt 

^■■11.  ■    ■■  ■      III      ■       I     I   !■■      I       I     I       »pl    I        I    ■■       I   ■   -    —JIM       I    ■     I         I  I  I    II        I  I  I 

Oi)  Nmts  n'itiflérqni  pas  ici  la  capitulAtlon  de  Wurt* 
bourg  j  mais  nous  observons  qu'outre  la  citadelle  ,  les 
troupes  françoiics  restèrent  mattreMcs  de  la  prtio  de  I» 
Ytllc  située  sur  la  rive  gauche  du  Main,  et  qu'on  appelle 
le  quartier  du  Main,  k  condition,  cependant,  que  les 
troupes  wurEbourgeoiscs  qui  faisoicnt  alors  partie  de  U 
(;arnison  françoise ,  cesseroicnt  d'être  regnrdc^es  cotnnw 
Crançoises  aussitôt  qu'elles  en  recovroient  Tordre  par 
leur  souverain. 
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déji  reniais  ;  le  reste  de  rormc^c  s'y  dirige  aussi 
en  marches^tbrcées. 

N>  LXXVII. 

Rapport  autrichien  sur  les  és'énem^ns  postérieure 
h  la  bataille  de  Leipzig  jusqn  an  a6  octobre  ^ 
en  dat^  du  tfunrtier^gcnéral  d^Elleben  (i)  le 
aC  octobre \Si'i*^ 

ApRks  les  glorieux  ëvénemcns  qui  se  sont 
passés  dans  les  environs  de  Leipzig^  après  la 
prise  de  celte  ville  et  la  destruction  d  une  grandit 
partie  de  Tarmée  ennemie  ^  les  allies  se  mirent 
en  mouvement  y  dès  le  19  ^  pour  poursuivre  len-. 
ncRH» 

Le  aO|  Tarmée  du  fold-marc^chal  Bliiclicr  atteignit 
Mersebourg»  et  le  feld-zeugmeistor  Comte  Gin* 
lay  arriva  à  Naumbourg»  Exclu  des  deux  grandes 
routes  f  Tenneml  ne  put  continuer  sa  retraite 
que  sur  de  mauvais  chemins  de  traverse^  (^ommo 
il  devoit  mettre  la  plus  grande  im (sortance  à  res-*>^ 
ter  maître  des  grandes  roules^  il  setoit,  le  19  > 
avancé  sur  Naumbourg;  le  major  »  Comte  de 
Gatterberg^  qui  avoit  <^to  envoya  dans  cette  vilU 
avec  cinq  compagnies  du  rc^giment  do  TArchiduc 


(i)  A  Iroia  lieties  au  lud-ost  (VErfaru 
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Louis  y  in&iiteriey  alla  i  w  rencontre  et  lui 
imposa  tellement  qu'il  n  osa  pas  ratta<|uer  sérieu- 
sement* 

Le  ai  9  Tennemi ,  pour  couvrir  sa  retraite  de 
^eisscnfels  par  Frejboarg,(^ça  sur  les  haut(eurs 
de  Neu-Kœsen  une  arrière-^rde  considérable  et 
dirigea  plusieurs  vives  atta<]ues  sur  le  pont  de 
Kœsen;  il  réussit  un  instant  à  s  en  emparw  ;  mai^ 
le  feld-peugmeister  Comte  Giulay  ayant  détaché 
le  général  Gomte  de  Salins  avec  sa  brigue  pour 
soutenir  le  détachement  dp  régiment  de  TArchi- 
duc  Louis  y  le  pont  fut  sur-le^harop  repris  et 
Tennemi  repoussé  jusqu'à  sa  portion. 
^  Malgré  tous  les  efforts  de  lennemi^  le  Comte 
de  Salins  se  maintint  toute  la  journée  à  Neu* 
KoBsen ,  fais^t  une  centaine  de  prisonniers  et 
causant  beaucoup  de  mal  à  lennemi  :  le  cohmei 
Baron  Yeyder  du  septième  r^iment  de  chasseurs 
montra  de  nouveau ,  en  cette  occasion  ,  beaucoup 
de  bravoure  et  de  prudence*  A  dix  heures  du 
soir  lennemi  abandonna  les  hauteurs  de  Neu* 
Kcssen. 

L*avant-garde  de  Tannée  de  Bliicher  eut,  le  a  t , 
près  de  Freybourg ,  une  affaire  chaude  dPfbrt 
glorieuse  y  où  lennemi  perdit  beaucoup  de  pri- 
sonniers et  de  canons.  L'armée  alliée  arriva  ce 
jour  partie  à  Eisenberg ,  partie  à  Naumbowç. 


Digitized  byVjOOQlC 


(55i  ) 

Lé  ai  y  le  feld^^maréchatlieutenant  Comte  de 
Bubna^  eommandant  Tavatlt^garde  de  rarmée» 
atteignit  Weimar.  L*etitiemi  y  avoit  envoyé  un 
corps  depuis  Buttelètadt  ^  mais  le  hettman  Comte 
PlatolT  et  les  premières  divisions  du  Comte  de 
Bubna  le  chassèrent  de  la  ville  et  le  poursuivirent 
dans  la  distance  d'une  lieue. 

A  Auerstadt  Tennemi  essaya  de  gagner  du 
temps  pour  couvrir  sa  retraite^  qui  est  extraordi*» 
nairement  incommode  à  cause  des  mauvais  ehe- 
mins^  L'avant-garde  du  feld-aeugmeister  Comte 
Giulay  fit  quatre  cents  prisonniers^  parmi  lesquels 
se  trouva  un  colonel  aide-de<*camp  du  Prineo  de 
NeuchftteU 

A  Freybourg  Tennemi  laissa  en  arrière  quinze 
canons  et  une  grande  quantité  de  bagages  ;  il  fit 
sauter  en  Faif  trois  cents  caissons  de  munitions. 
L  armée  du  feld- maréchal  BlOpher  occupa ,  le 
même  jour^  Leubingen,  Sommerda  et  ^Vip* 
pach.  Celle  du  Prince  Royal  de  Suède  arriva  à 
Querfurth. 

Le  aS ,  les  éclaireurs  poussèrent  jusqu'aux  en- 
virons d'Erfurt. 

Le  aS  au  soir ,  Fennemi  abandonna  sa  position 
d'Erfurt,  et,  traversant  la  ville ,  se  rendit  sur  la  rive 
gauche  de  la  Géra. 

Le  76  f  l'Empereur  piTapoléon  arriva  avec  s» 
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ffo^de  k  GoÛîâ»  La  grafid^  innée  ^  àprkê  «tdf 
hiêêé  dcrvant  Ëffufi  uit  e^rpif  luiBiffimt  pour  hh 
qum*  eelt^  vilk,  cmttmms  »ê  mêfàte»  Le  Sêld'mH- 
téchâl  BUiàîf^  mit  hUtr  f^on  qu^rtier-génér»!  ^ 
Lattgcmifiikii*  L'armée  du  Prince  IXoyêl  ii$i  Suitti^^ 
muréw  yetii  Mordhaui^^n*  Lëê  /cotpê  U%er»  d^; 
Vhclltnnn  Coftili?  l^ktolif  cît  du  colond  Comtf 
Mânêdotifotil  hmucottp  de  mât  k  Imtnmm  i  tou  » 
km  j^ufd  il  t'Àt  oblig/^  iU  Mm  êuuler  4m  1  air  iir»<^ 
quantité  d^  caièioni^  &  poudri»  ^  frahandmin'^ 
di;i  voituf^i  qu'il  ne  peut  pêê  tramportrr  phi^ 
loin*  Lcf  ComU;  de  Bubna  a  iait  aujourdlMii 
plumieuM  centMitif^fi  d«  pri/^ouni^i}  mou  atanl 
garrjr;  a  poud^^!  juèqu'uu^  <'iiviron«j  de  Gotha* 

Tounu'^.*  di?  toui*  càth  f  (leiréi?  tmtre  dc^  s^t- 
méef^  nciùfimfieHf  Yatmé^  itmc^iëê  doit  Val- 
tendre  encore  à  une  grande  eata^ftropbe  avant 
d'arriver  au  Aliin^  vera  lequel  elle  marelie  ^ 
granda  paa« 

N^  LXXVllL 

jRapporl  officiel  ////  ((entrai  Btiiclw.r  sut*  t^ê  rvc- 
nmrumH  tjui  ont  gum  imffiediaicmmt  ta  batailU 
d^  Lf'ipzig,  daté  d'EUcnuch   h  57  octoh^ 

Le  \\) octobre^  jour  m'tntt  oli  Leip^sig fut  \n,^t 
U^  cyrpb  du  Comte  de  Langeron  et  du  général  Je 
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Sacken  marchèrent  jusqu'à  Skeudite.  La  cavalerie 
du  corps  de  Sacken  ^  commandée  par  le  général 
WasiltchikofF,  passa  lŒlster.  Le  gros  de  Tarmée 
françoise  et  l'Empereur  Napoléon  lui-même  bi- 
vouaquèrent près  de  Mark-Ranstœdt. 

Le  30  octobre ,  le  général  Warfltchikoff  avança 
surLiitzen  et  fit  à  lennemi  deux  mille  cent  prison- 
niers. Les  corps  du  Comte  de  Langeron  et  de  Sa- 
cken marchèrent  à  Lùtzen.  Le  général  d'York,parti 
de  Halle,  traversa  lé  champ  de  bataille  de  Ross- 
bach  ;  il  rencontra  Tennemi  dans  sa  retraite  de 
Weîssenfels  à  Freybourg  et  canonnases  colonnes. 
Le  gros  de  l'armée  ennemie  n'avoit  pas  osé  mar- 
cher sur  Kœsen;  il  avoitpassé  la  Saale  à  "Weissen- 
fels  et  se  dirîgeoit  sur  Freybourg.  L'Empereur 
Napoléon  bivouaqua  j)rès  de  Weissenfcls  sur  la 
rive  gauche  de  la  Saale. 

Le  ai  octobre,  les  corps  de  Langeron  et  de 
Sacken  se  rendirent  à  Weissenfels.  Lennemi 
brûla  les  ponts.  Le  feld-maréchal  Bliicher  le  fit 
chasser ,  par  de  l'arlilleric ,  de  la  rive  gauche  de 
la  Saale,  et  ordonna  sur-le-champ  de  jeter  un 
pont  sur  cette  rivière.  Le  pont  fut  établi  à  l'en- 
droit même  où  S.  M.  Frédéric  II  avoit  fait  bâtir 
un  pont  de  radeau  avant  la  bataille  de  ïlossbach; 
et  il  est  remarquable  que  le  charpentier  qui  cons- 
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truidt  U  pont  «voit  trutiilM  dans  an  jeunesae  à 
cdui  de  Frédéric  IL 

Le  général  d'York  marcha  eut  Querfurth  pour 
empêcher  Fennemi  de  paeaer  TUnatrult  en  phi- 
sieurs  colonnes*  Une  partie  de  la  réserre  de  ca- 
ifalerioi  commandée  par  le  colonel  Comte  de 
Henkel»  rencontra  une  colonne  ennemie  escor- 
tant des  prisonniers.  Le  colonel  Fattaquai  la  prit» 
et  délivra  près  de  quatre  mille  prisonniers  et  cent 
officiers  de  toutes  les  nations  alliées  ^  lesquels 
étoient  tombés  en  captivité  dans  les  journées  du 
.  a6  août  et  du  16  octobre.  Comme  on  s  aperçut 
que  c etoit  la  colonne  extrême  de  lennemi »  le 
général  d'York  se  tourna  subitement  à  gaucW 
vers  Frey bourg ,  attaqua  avec  imjvétuosité  le^  co« 
lonnes  enneiAies  qui  étoient  en  marche^  et  It^s 
jeta  y  après  une  vive  aiTaire  d*lnfanterie ,  dans  les 
Vhllées  de  TUnstrutt,  Le  train  de  Fennemi  n'avoit 
pas  encore  atteint  cette  rivière;  il  mit  le  feu  h  une 
quantité  de  chariots  de  munitions,  et  abandonn«) 
beaucoup  de  caissons,  canons,  fourgons  et  équi* 
pages  de  général.  Un  général,  deux  colonels, 
plus  de  mille  prisonniers»  dix-huit  canons  et  une 
quantité  de  chariots  de  munitions  restèrent  vers 
le  soir  au  pouvoir  du  général  dTork  :  on  ne  ptna 
encore  donner  le  dénombrement  des  canoiis  ei 
voitures  qu  on  prit  lo  lendemsin. 
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Le  %2  oclodre  on  rétablit  lea  ponté  tw  lUn^ 
slrutt  que  l'armer  passa  sans  pouvoir  atltitidro 
Fennemi* 

Le  aS  elle  marcha  jusqu'à  Sœmmerda.  JStnw  ^ 
nemi  se  concentra  à  Erfurt»  et  paroissoit  vouloir  .f; 
y  prendre  une  position  pour  donner  quelque  re* 
pos  à  ses  chevaux  harassés  de  fatigue.  Dans  cette 
idée  y  le  feld-maréchal  fit  faire  subitement  à  son 
armée  un  [mouyemeut  latéral  pour  tourner  Taile 
gauche  de  Vennemi* 

Le  a4>  l'arniée  fut  à  Tennatwiti  le  aS  au-delà 
de  Langensalaa.  Le  a6  elle  marcha  en  trois  co» 
lonnessurGotba^  leHœrsoIberg^  etsurEisenach. 
L'ennemi  étoit  déjà  en  pleine  retraite.  Dans  les 
environs  de  Gotha^  Tavant-garde,  commandée 
par  le  géncrd  Rutchewitsph»  fit.  environ  deu3(; 
mille  prisonniers.  Le  général  d'York^  ayant  ren* 
contré  dans  la  vallée  située  au  pied  du  Hœrselber^ 
peu  loin  d^Ëisenach^  fcnnemi  en  marche  |  l'atta- 
qua,  prit  avec  de  Tinfanterie  le  village  d'Eichrodt» 
et  coupa  ainsi  d'Eisenach  le  quatrième  corps  en- 
nemi. Ce  corps  se  jeta  dans  la  forêt  de  Thuringe, 
et  est  obligé  de  tâcher  d  atteindre  Vach  par  c|m 
détours. 

Le  ay  octobre  au  matin ,  Tarmée  passa  le  dé?* 
filé  dTiisenaph  :  elle  poursuit  Tennemi  dans  tontes 
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les  directiona.  D'heure  en  heure  on  amène  des 
prisonniers. 

N«  LXXIX. 

Bulletin  du  Prince  Rojral  de  Suède. 

Quartier-général  de  Mulhauseoi  Ita  a8  oolobre  lai^^ 

Lk  Prince  Royal  transféra  hier  son  quartier- 
général  à  Mulhausen  ^  après  avoir  passé  par  Me^ 
sebourg,  Querfurth ,  Artern  et  Sondershausen. 

Les  grands  résultats  des  batailles  de  Leipzig  se 
développent  davantage  chaque  jour.  L'armée  de 
TEmpereur  Napoléon  se  retire  à  la  hâte  et  éprouve 
des  pertes  journalières.  Elle  a  dirigé  sa  marche 
sur  Erfurt;  même  d'après  les  derniers  rapports 
cette  ville  est  occupée  par  les  alliés.  Le  général 
Biùcher  suit  l'ennemi^  tandis  que  la  grande  armée 
de  Bohéméy  dont  le  quartier-général  étoit  le  q4 
à  Weimar,  cotoye  son  flanc  gauche  ^  et  celle  du 
nord  de  TAlIemagne  suit  et  déborde  continuel- 
lement son  flanc  droit.  Les  généraux  York  et 
Wasiltchikoff ,  faisant  l'avant-garde  de  l'armée  de 
Silésie ,  ont  attaqué  l'arrière  -  garde  ennemie  à 
Weissenfels  et  à  Freybourg ,  et  lui  ont  pris  plus 
de  quatre  mille  prisonniers^  quarante  canons, 
beaucoup  de  coissons  et  de  bagages*.  Le  général 
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fiubna  À  fait  à  Buttdstedt  six  cents  prisonniers  de 
la  garde  impériale;  et  le  général  Bennigsen^  qui 
a  marché  sur  le  chemin  de  ^ibra  à  Rastenberg^  a 
tiouvé  sur  cette  route  beaucoup  de  traineurs^ 
plusieurs  canons  et  caissons  abandonnés.  L'Em- 
pereur Napoléon  en  a  fait  sauter  lui*méme  sur 
la  route  d'Ërfurt  plus  de  six  cents. 

Le  colonel  Chrapowitzky  a  occupé  la  ville  de 
Gotha  le  1x2  octobre ,  ^t  y  a  fait  prisonniers  le 
ministre  de  France  Baron  de  Saint«Aignan  ^  soi- 
xante-treize officiers  et  neuf  cents  hommes  ;  il  a 
fait  sauter  trente  chariots  de  poudre.  Ensuite  il 
6  est  réuni  à  Molschleben  avec  le  général  Uo  waisky 
XII« ,  qui  a  été  envoyé  de  la  grande  armée 
pour  devancer  larmée  françoise«c Le  colonel Ben- 
ckendorf harceloit en  même  temps  lennemi  dans 
sa  marche  sur  Erfurt;  il  a  été  continuellement 
engagé  avec  là  cavalerie  du  général  Sébastiani , 
et  lui  a  fait  beaucoup  de  prisonniers*  Le  général 
Tchernitoheff ,  au  corps  duquel  ces  partis  appar- 
tiennent ^  s'est  porté  sur  Eisenach^  pour  y  devan- 
cer la  tête  des  colonnes  ennemies. 

L'Empereur  Napoléon  a  couché  le  19  à  Mark- 
Ranstœdty  le  20  à  Weissenfels^  le  21  à  Eckardts* 
berge  9  le  aS  au  matin  il  étoit  k  Erfurt^  d'où  il  est 
allé  à  Gotha<  Des  lettres  interceptées  portent 
qu'une  foule  de  fuyards,  sons  armes  et  sans  vête- 
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mens^  couvrent  lea  grdnds  ohemins  dieâ  environs/ 
Le  marècbffl  Satnt*Cyr  a  fait  un  mouvement 
de  Dresde  sur  Torgau^  probablement  dans  Tin- 
tention  de  retirer  à  lui  les  garnisons  de  cette  place 
et  de  celle  de  Wittenberg^  et^  en  t&cliant  de  ga- 
gner Magdebourg^  d  opérer  sa  retraite  vers  la 
France.  Des  coi*ps  considérables  s  avancent  de 
toutes  parts  pour  le  combattre  et  le  couper.  Le 
général  Comto.Taucntxien  se  trouve  dans  les  en- 
virons de  Rosslau ,  et  réunira  à  lui  les  corps  des 
généraux  Hirschfcld  et  Th&men«  Le  généra) 
Comte  Tolstoï  suit  les  mouvemens  du  maréchsl 
Saint-Cyr^  et  le  général  Bennigsen^  dont  Tarmov 
étoit  réunie  à  celle  du  Prince  Royal  ^  va  se  porlf  r 
avec  le  corps  du  général  Doctoroff  dans  la  même 
direction ,  et  prendra  le  commandement  de  toutes 
les  troupes  russes  et  prudftiennes  destinées  à  agir 
contre  ce  corps  ennemi.  Le  corps  du  général 
Comte  dé  Strogonoff  se  joindra  &  larmée  du 
Prince  Royal. 

Le  général  Tettenbom,  posté  avec  un  corpM 
volant  à  Lunebourg»  a  occupé ,  le  i5  octobre, 
la  ville  de  Brème  par  capitulation.  Le  général  <l^ 
Wallmoden  observe  les  mouvemens  de  Tarm^^ 
du  maréchal  Davoust,  qui  vraisemblablement  ne 
tardera  pas  long-temps  à  songer  in  sa  retraite. 
La  perte  totale  de  Tarmée  combinée  du  nord 
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de  rAUemagne  dans  les  batailles  de  Leipzig  ne 
monte  pas  au-dglà  de  deux  à  trois  mille  hommes 
tués  et  blessés.  Celle  du  général  Comte  de  Lan- 
geron  a  été  plus  forte.  Ce  général  se  loue  infini- 
ment de  la  conduite  valeureuse  des  généraux 
Kaptsewitsch  »  Comte  de  Saint-Priest  et  Rond* 
zewitch ,  ainsi  que  des  officiers  et  troupes  sous 
ses  ordres. 

A  la  bataille  du  x8  octobre ,  le  lieutenant-gé- 
néral sir  Charles  Stewart  plaça  lui-même  la  bat- 
terie des  raquettiers  anglois  sous  le  feu  le  plus 
vif  y  et  se  chargea^  de  son  propre  mouvement^  de 
plusieurs  ordres  du  Prince  Royal;  qull  exécuta  * 
k  la  satisfaction  de  S*  A*  R. 

Les  généraux  Tawast  et  Lœwenhjelmse  sont 
distingués*  Le  premier  plaça  sur  un  point  vive- 
ment pressé  par  Tennemi  deux  batteries  de  douze^ 
qui  contribuèrent  à  garantir  ce  flanc  de  l'armée. 
Le  général  Suremain  dirigea  lui-même  les  pièces 
suédoises  qui  tirèrent  sur  li  porte  de  Leipzig  et 
ensuite  dans  les  rues  de  la  ville. 

La  cavalerie  du  généralWinzingerode  a  poussé 
jusquiVach  et  suit  les  mouvecpens  de  Tennemi, 
qui  paroit  vouWr  se  diriger  en  partie  sur  Weta- 
lar»  Ce  général  a  déployé^  dans  les  )oumées  de- 
vant Leipzig^  les  talens  et  la  bravoure  dont  il  a 
déjà  tant  de  fois  donné  des  preuves.  L'iuCanteri^ 
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russe  a  maintenu  son  ancienne  imputation  et  U 
fermelë  qui  la  dislingue»  Les  généraux  Woron- 
«ojf,  LopljefF,  Harpe  et  Wouitch  ont  roêrilè» 
par  leur  cuntluile,  loute  la  satisfaction  de  S, 
A.  R, 

N^  LXXX. 

Hiippori  49utrkhien  sur  les  swi^s  d0  la  tmiêii!^ 
de  Leipjtigjt  en  date  du  ^uaHi€^géairûl  </»' 
Âiiihfberg  h  a8  oHobre  i8i5, 

La  reU^aîle  de  l'Empereur  Napoléon  ae  fait  a\ec 
une  pi^cîpitation  qui  accélère  la  dissolution  tiv 
taie  de  son  armée.  Elle  est  déjà  dana  une  tell^ 
confusion  que  les  troupes  ne  peuvent  môme  pàs 
être  approvisionnées  par  le  raoven  des  roa^sin> 
considérables  qui  sont  à  Erfurt  Elle  travers* 
Gollm  dans  un  état  pitojyable,  La  route  est  ctMb 
\erte  d  armes,  de  mourans  et  de  cadavres*  A  1>\ 
ceptîon  de  la  garde  impériale  et  du  corps  Ju 
maréchal  Oudînot,  qui  commode  la  ré«>er\e  ^ 
la  garde ,  toul  étoit  dt bandé* 

Le  a5,  pendant  que  TEmpereur  Napoléon  éUMl 
enooi^  à  Gotha  avec  sa  garde,  le  colonel  ]V!«k^ 
dorlV attaqua,  sur  tous  les  points  î\  la  fois,  la  teie 
do  Tarmét*  ennemie  à  Gaisa,  dune  manière  le]- 
liiiitînt  inattendue,  et  avec  uu  tel  succès,  qui! 
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porta  dajQS  la  colonne  la  terreur  et  la  confusion  ]A 
plus  complète.  Tout  abandonna  la  route  et  ae 
sauva  dans  les  forets.  Plusieurs  rogimcns  de  ca- 
valerie >  qui  essayèrent  de  prendre  poste,  furent 
culbutés;  le  Comte  de  Mcnsdorf  prit  deux  ca- 
nons et  doux  obuslers^que  Tennemi  avoit  fait 
placer  contre  lui,  avec  huit  chariots  de  poudre  et 
une  grande  quantité  de  bagage;  il  fit  prisonniers 
un  officier  et  quelques  centaines  d'houunes.  Plu- 
sieurs antres  centaines  d  ennemis  ont  jeté  leurs  fu- 
sils dé  frayeur. 

Ce  coup  bien  exécuté  a  arrêté  la  marche  dé 
Tcnnemi;  il  ne  pourra  parvenir  à  Hanau,  qui,  au 
dire  des  prisonriiers,  est  le  point  de  réunion,  que 
harcelé  par  les  corps  du  lieutenant-général  Comte 
Orloff-Denisofî,  de  Thetlman  Platoff  et  du  Comte 
do  Mcnsdorf,  qui  sont  allés  en  avant  à  Fulde  et 
Schluchtern.  < 

Le  a6,  le  feld-maréchal  Bliicher  est  allé  de 
Langensalza  à  Eisenach,  et  a  attaqué  fennemi 
dans  les  environs  de  cette  ville.  On^it  provisoi- 
rement qu'il  a  jeté  la  colonne  ennemie  dans  le 
plus  grand  désordre,  pris  plusieurs  canons  et 
([uelques  milliers  de  prisonniers;  probablement  il 
s'est  emparé  de  la  route  de  Cassel;  ses  avant- 
postes  poursuivirent  lennemi  sur  la  route  d^ 
Vach.  Le  feld-maréchal -lieutenant  Comte  dé 
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Bubna  suit  rcnncmi  de  pros  par  Wallérshauscn 
ot  Marksuhl,  avec  Tavatit  -  garde  de  la  grande 
arm(5e. 

L'ennemi  sV5toit  flatté  qu'en  occupant  Erfurlil 
arr(»leroit  la  poursuite  de  la  grande  armée;  mais 
le  Prince  de  SchWareonborg  fait  ccrntîr  cl  atta- 
quer cette  place  par  le  Comte  de  Wittgeiiôtein; 
lui-môme  suit  lenncmi  sans  relâche  en  deux  co- 
lonnes, dans  la  direction  de  Sclimalcalde  et  de 
Mciuungen. 

Le  général  Comte  de  Klenau  est  retourné  sur 
PElbe,  pour,  conjouilement  ovec  le  général 
Tolstoi,  attaquer  le  cor[)s  du  maréchal  Sainl- 
Cyr,  resté  dans  les  environs  de  Dresde.  On  a  troiivi* 
dans  TElster  le  corps  du  Prince  Poniatowsli  :  il 
avoit  deux  blessures  mortelles. 

Ott  a  trouvé,  sur  un  courrier  intercepté,  Ips 
bulletins  des  ennemis  $ur  la  bataille  des  iG  et  i«S 
octobre  et  sur  la  prise  de  Leipzig  du  19.  D  apros 
ces  nouvelles,  les  armées  alliées  ont  été  défaites 
les  16  et  18,  et  la  grande  quantité  de  prisonnicri) 
que  Tennemi  a  perdus  k  Leipzig  est  attribu^T  i 
la  précipitation  avec  laquelle  les  ponts  ont  oN' 
détruits.  Nous  n'avons  pu  nous  apercevoir  de 
ponts  détruits}  bien  au  contraire,  c'est  par  les 
ponts  existans  que  nous  avons  poursuivi  rcn- 
ncmi 4 
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N«  LXXXI. 

Proclamation  du  général  ÎVrede  adressée  aux 
habitans  du  grand-duché  de  Francfort^  du  2S 
octobre  181 5. 

S.  A.  R.  le  Grand -Duc  de  Francfort  ayant 
abandonné  ses  ëtats  lors  de  Tapproche  des  armées 
alliées^  et  ayant ^  par  sa  déclaration  au  Ministre 
du  Roi  de  Bavière  accrédité  auprès  de  sa  per- 
sonne ^  annoncé  quil  devoit  regarder  sa  roission 
comme  finie,  clairement  manifesté  l'intention  de 
persister  dans  son  système  politique  actuel  op- 
posé à  la  cause  pieuse  et  sainte  de  rAUemagne  , 
et  de  ne  pas  accéder  à  Tailiance  des  hautes  puis- 
sances,  le  soussigné,  commandant  en  chef  Tarmée 
austro-bavaroise  I  se  voit  forcé  de  prendre  pro- 
Tisoi];emënt  possession ,  au  nom  de  ces  puissan- 
ces,  de  tous  les  états  de  S.  A.  R.  et  de  les  mettre 
sous  le  séquestre.  ... 

A  x:es  fins,  le  soussigné  a  fait  prêter  serment, 
au  nom  des  puissances,  au  ministre  de  la  jus- 
tice et  de  Tin  teneur  du  Grand-Duc;  Baron  d'Aï- 
biiû ,  et  fa  chargé  de  faire  prêter  le  même  ser- 
ment à  toutes  les  autorités  du  pays.  Elles  resteront 
toutes  en  aclivilc ,  chacune  pour  ce  qui  la  con- 
cerne, mais  du  moment  de  la  prestation  du  ser- 
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ment  cites  rempliront  leurs  fonctions  on  nom 
dcA  puissances  allic^es. 

Cette  mesure  fournira  aux  liâbitans  du  granrl- 
duolié  une  nouvelle  preuve  de  la  bienveillance 
des  puis«ances  alli«5es.  On  observera  la  plusslriclr 
discipline;  nnais  on  s^attend aussi ^  de  la  part  des 
kabitans^  à  une  prompte  obéissance  et  à  toute  ev 
pèce  de  secours. 

Donné  au  quarlier-général  de  Ilanau^  le  ^H 
oclobre  i8i3. 

Signé  Le  général  de  cavalerie  WnxDK. 

N"  LXXXII. 

Proclamation  du  Roi  de  Bavière  ^  du  a8  oclobrr 
i8i3. 

A  MON  pÉurtK. 

Jic  me  suis  allié  aux  plus  puinsons  Princes  Ai: 
r£urope  pour  maintenir  notre  indépendance, 
pour  rétablir  la  paix  générale,  pour  former  un 
équilibre  des  puissances  qui  garantisse  sa  dur< V, 
qui ,  protégeant  le  commerce,  anime  de  nouveau 
rindustrie  et  fasse  ainsi  renaître  la  prospcril'i 
des  peuples*  Réunis  aux  braves  bataillons  autri* 
«hieni ,  T09  fils  ^  vos  ïxaxQtà  ont  niarclié  [>uur  son- 
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tenir  la  lultq  sainte  engagée  \youT  uno  cause  ai 
belle.  Le  ciel  bénira  nos  annei). 

Maiâ)  les  efforts  glorieux  des  armées  alliées  doi« 
vcnrt  être  soutenus  avec  énergie  ]  le  triom()hc  de 
la  justice  doit  être  mis  à  labri  des  caprices  du 
sort. Que  toute  lu  force  de  mon  peuple  se  montre! 
*BayaroiSy  yos  betli(]ueux  ancêtres  sacrifîërent 
leur  vie^  pour  la  justice  et  pour  la  liberté  »  sous 
la  bannière  de  leur  Prince,  lin  but  tout  auSvSi 
beau  exige  aujourdlmi  les  niirnes  efforts.  Des 
ordonnances  particulières  détermineront  la  ma- 
nière dont  chacun  doit  y  prendre  part  selon  srs 
moyens. 

Pendant  que  mon  Hls  puîné  combat  au  milieu 
des  bataillons  de  larmée  pour  la  grande  cause ^ 
rhéritier  de  ma  couronne  se  mettra  à  la  tête  do 
larméo nationale.  Que  les  plus  nobles  de  la  nation 
se  rassemblent  les  premiers  autour  de  sa  ban* 
nièrel 

La  promptitude  avec  laquellci  après  les  revers  de 
Tan  iSia^une  nouvelle  armée  se  forma  à  ma  voix^ 
il  y  a  quelques  mois,  ai  au  milieu  de  co^  tempa  si 
féconds  en  grands  événement»  assuré  la  liberté 
de  mes  déterminations  et  Tindépendance  de  ma 
couronne. 

Bavarois  9  continuez  à  donner  votre  confiance 
;\  votre  Roi;  continues  à  mériter  rcstime  des 
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peupléi  vôii  flllië8,et,  ai  le  rlfliigpr  «'âpprotltoit  do 
nos  frotttièrt^s,  ttiarcheii  k  sa  rcticotilfc  i?t  cotn- 
baltpB  en  hëroa  ponî»  vos  foyorai  Hionneur  et  la 
patrie. 

Munich  I  aA  octobre  181  j. 

Sigriv  MAXtMtLtiàt^**Jo8ËPtt» 

N»  LXXXIII. 

Bulletin  ojjtcial  autrichien  ,  dalè  de  Schmnl^ 
calde  le  :k^  octobre  18 1 5. 

Ayhiia  avoir  pria 'WUr/.hourg  le  aô,!©  gi^tir- 
ral  Comlc  de  Wrede  a  cntilitiiië  aa  marclic 
avec  une  telle  rapidité  que  dfea  le  !î8  11  arriva  A 
Hanaut  Six  mille  Fratiçoia  a'c^tatit  retirera  aur 
Fraticfort ,  il  dt^lrtclm  un  corpa  aulfiaanl  pour 
purger  la  ville  do  rcnnemî  et  le  jeter  au-delà  du 
Hhin. 

L'armt^e  de  TEmpereur  Napoldon  ae  relire  avm 
une  telle  piHMîlpilation  tpie  les  avatit-gardca  dr«i 
afttif^ea  allîrps  peuvent  à  peine  la  auivre.  \a  roulp 
deGotlia,Eiaeiiach  et  Vacli  porte  dea  trace»  de  tfl 
diaaolution  totale  de  celle  arméeé  Do  jour  en  jour 
le  nombre  dea  raduvrea  realt'a  aur  la  rotitr  aug- 
mente; dea  mlllîera  de  afïldata,  accahloa  de  faim 
et  de  fatigue^  restent  en  arrière  cl  pcriiaenl  ordi- 
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nairemont  avant  d'ulleinUru  \ea  hàpilaut.  Toutoa 
le3  Ibrâtâ.  dituéoa  .sur  U\s  deux  ctMtvs  du  lu  ruutei 
à  une  diâtance  de  |>IuaieurM  lieuo8,  aont  pIome«  de 
iléserteurdi  de  luulmles  et  do  uiallitMireux  qui, 
partout  repousatKs  par  loi*  liobitana  do  la  cana* 
pagne ,  ïueurent  de  besoin  et  d'épuisement.  Par- 
tout lennerni  nbantlonne  devS  canon»,  des  voi- 
tures, ou  enterre  ravtillerie,  ou  la  jelle  dans  lea 
rivières.  D*apr^s  le  dire  unatdnie  de3  bravos  guer* 
riers  qui  ont  fait  la  dernière  campagne  deHuSvsie, 
la  route  par  laquelle  larint^o  ennemie  se  relire 
présente  dtîjà  Timage  de  celle  de  Moscou  ù  la 
Bérésina.  Comme  eu  HuSvsie,  Taruiéo  ennemie 
est  bordée  par  des  essaims  de  troupt\s  légères  qui 
ne  lui  permettent  pas  do  quilltr  inquu)ôment 
une  ligne  étroite;  ils  enlèvent  Ions  ceux  qui  se-- 
parpillent,  et  attendent  lea  têtes  des  colonnes 
aux  endroits  oii  elles  doivent  dôbouchor,  pour 
les  recevoir  avec  de  lartilleric léj^ière. 

Ce  fut  ainsi  que  Tholtmau  PkUulY  attaqua , 
le  37 ,  près  de  llosldorf ,  lu  colonuo  principale 
de  Tennemi  d*une  manière  si  subito,  (pi'<;Uo  l'ut 
réduite  dans  la  plus  grande  confusion,  l'rop 
foible  pour  arrêter  tout-iVfait  sa  marche,  il  plaça 
80U  artillerie  d'une  manières  si  avantageuse  que 
Vennemi  fut  obligé  de  déiiltu*  devant  le  fou  tle 
cette  artillerie,  .Les  coi^)s  noiubreux  do  partisans 
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dutrichiens,  russes  et  prussiens  formonl,  |>oiir 
ainsMlire,  ravanl-gaixle  de  rcnnemi  en  retraite, 
et  le  molestent  nuit  et  jour. 

Depuis  peu  ,  six  bataillons  de  troupes  alle- 
mandes de  la  Confédération  du  Rhin  ont  encore 
passé  à  rhetlman. 

La  grande  armée  et  celle  du  feld  «  maréchal 
,  Bliîcher  suivent  lennemi  sans  relÂche.  Le  Prince 
Royal  de  Suède  espère  aller  à  Cassel  le  5o. 
,  Le  général  Klenau  est  arrivé  devant  Dresde  y 
que  le  général  Saint  *C^yr  occupe  encore  avec 
qtiinze  H  dix>huit  mille  hommes.  Le  aïtps  de 
Klenau  et  ceux  du  général  Tolstoi  cl  Felsacngr» , 
Marquis  deChasteler^  bloqueront  incessamment 
cette  ville. 

N«  LXXXIV. 

Bulletin  suédois  ,  data  du  quartief^gènétal  de 
Ileilingstadty  le  5o  octobre  i8i3. 

Le  Prince  Royal  a  ti^ansféré  aujourd'hui  son 
quartier-général  eu  cette  ville. 

L'Empereur  Napoléon  continue  sa  retraite 
vers  le  Rhin.  Il  est  constamment  suivi  et  harcelé 
par  les  armées  alliées.  D  après  tous  les  rapports 
il  ne  lui  reste  que  cinquattte  ù  soixante  mille 
hommes^  le  surplus  de  son  armée  est  dis|>ersé 
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et  erre  dans  les  montagnes  »  sans  armes  et  sam»' 
direction. 

Le  général  TcliernitcheiT^  commandant  une  des 
avant-gardes  de  laraiéc  du  nord  de  TAUemagne y 
a  fait  attaquer  ^  le  aS ,  à  Eisterode  près  d'Eisenaclv» 
huit  cents  chevaux ,  commandés  par  le  général  de 
division  Foumier.  Il  fut  poussé  dans  un  défilé  y 
où  la  presque  totalité  de  sa  troupe  fut  sabrée.  Le 
général  Tchernitcheff  fit  ^  à  cette  occasion ,  trois 
cents  prisonniers.  U  est  à  remarquer  que  deux 
à  trois  cents  Cosaques  seulement  chargèrent  cette 
cavalerie. 

Le  général  Tchernitcheff  ayant  appîis ,  le 27  , 
quune  partie  de  la  jeune  garde  françoise  avoit 
passé  la  nuit  à  Fuldc,  ce  général,  après  s'être 
réuni  au  général  llovN'aisky  Xll* ,  détacha  le 
colonel  Benkendorll^  sur  la  ville.  Cet  officier  en 
chassa  Tenuemi  et  lui  prit  cinq  cents  ptisonnie^rs. 
Un  magasin  considérable  de  blé  fut  détruit.  La 
jeune  garde  se  trouvât  précéder  le  reste  de  lar- 
mée  françoise,  le  général  Tchernitcheff  se  plaça 
entre  elle  et  TEmpereur  Napoléon.  Dans  cette 
position ,  il  attendit  l'arrivée  des  premières  co- 
lonnes ennemies.  Sitôt  leur  apparition, 4e  générai 
les  fit  charger.  Trois  escadrons  de  la  gendarmerie 
de  la  gardçsfWent  culbutés ,  et  obligés  de  se  replier 
survie ^os  de  leurs  troupes.  Le  général Tcliernit- 
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cheff  fait  Tavant-garde  de  rEmpcreur  Napoléon , 
en  détruisant  les  magasins  destinés  à  aon  armera 
et  rendant  les  chemin  h  impraticablci* 

Le  lieijtenant*g(':n(:r:il  Comte  de  Woronzofl  .1 
fait  occuper ,  le  :i8  au  matin  ^  par  une  partie  d^ 
son  avant-garde ,  h  ville  de  Casseh  Lo  corps  du 
Comte  Satnt-Priesty  de  Turmc^c  de  Silésie,  y  '••»* 
entré  pcucrbeurcs  après.  Le  Comte  deWoronzoU 
s'y  est  ren<lu  afijourdliui  ^  et  le  général  Baron  (l< 
Winzingcrode  s'y  porte  avec  toute  son  armée* 

Le  Hoi  d(!  Westphalie ,  ne  connoissant  pas  \r 
résultat  des  batailles  de  f  ^eipzig^  étoit^  le  34^  tri'»- 
tranquille  a  Cashel  ^  n'ayant  autour  de  lui  c|uf 
quatre  k  cinq  mille  conscrits.  Les  désastres  qu^: 
son  frère  avoit  éprouvés  ne  lui  furent  connue 
que  le  lendemain  ;  il  quitta  subitement  CaM4 1 
le  aC,  pour  se  porter  par  Wetilar  sur  Co- 
blentz. 

Le  général  Carra-Saint^Cyr  a  réoccupé  la  villr 
de  Bn^me.  Il  est  k  présumer  qu'il  n'y  restera  pu-» 
lonf;-t<ni|M. 

Le  marcciMl  PrînC(?  d*Kckmiihl  se  trouvoii 
encore,  le  a(î,  dans  son  ancienne  position  Mir 
la  Stecknit?..  Quelrpics  préparatifs  pour  jeter  un 
pont  h  y.ollcnspieker  avoient  été  remarqur«î. 
li'on  varie  sur  le  projet  du  l'rince  d'rkkmniil. 
Peb  personnes  qui  se  disent  instruites  assurent 
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que  rEmpercur  Napol(?on  lui  a  donne?  Tordre  de 
tenir  Honibourg  jusqu'à  Icxlrrrailo  ,  espérant 
ompûclier  por-là  le  Donemarck  de  so  déclarer 
contre  Init  liOS  François  et  les  Danois  vivent 
très-mal  ensemble  ;  larniée  danoise  désire  faire 
cau9C  commune  avec  les  alliés,  cl  elle  attend 
avec  impatience  que  le  Roi  lui  en  donne  Tordre. 

I/armée  saxonne  qui  passa  du  c<^té  des  alliés  ^ 
et  qui  reçut ,  sotis  les  armrs ,  Tarm('*e  du  nord  de 
TAllomagne,  à  son  arrivée  à  Leipzig,  entrera  in- 
cessamment on  ligne.  Généraux  ,  olïiciors  et  sol- 
dats, tons  sont  disposés  à  venger  les  affronts  qu'ils 
ont  esvsuy(  s. 

Le 'Roi  de  Wurtemberg  s'est  déclaré  pour  la 
cause  des  alliés*  Ses  troupes  sont  drj;\  arrivées  à 
Aschaifenbourg  et  marchent  pour  se  joindre  aux 
troupes  autrichiennes  cl  bavaroises,  sous  les  or- 
dres du  général  Comte  de  Wrcde. 

La  délivrance  du  Hanovre  approche,  ha  force 
et  la  justice  vont  détruire  ce  que  la  violence  et  la 
force  ont  établi. 
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No  Lxxxy. 

Rapport  officiel  du  maréchal  hVêllington ,  rn 
date  de  Vera^  du  x"  novembre  ï8i5. 

Le  a6  octobre,  la  garnUon  françoise  de  Pam- 
pclunc  proposa  à  don  Carlos  d'Espana  de  rendre  Ih 
forteresse 9  à  condition  de  pouvoir  s  en  retourner 
en  France  avec  six  canons,  mais  de  promettra 
de  ne  plus  servir  contre  les  alliés  pendant  un  an 
et  un  jour.  Don  Carlos  d'Espana  rejeta  ces  con- 
ditions et  fit  savoir  à  lennemi  que  les  ordres 
qu'il  avoit  rerns  ne  lui  permeltoicnt  d'accorder 
une  capitulation  qu'à  condition  que  la  garnison 
seroit  prisonnière  de  guerre.  L'ennemi  répondit 
qu'il  ne  se  soumcltroit  jamais  6  celle  condition. 


Après  avoir  écrit  ces  lignes  ce  malin  à  V.  S. ,  je 
reçus  une  lettre  du  général  don  Carlos  d'Espana, 
dont  je  joins  copie,  et  qui  m  annonce  que  la  forte- 
resse de  Pampoluno  s'est  rendue  par  capitulation, 
et  que  la  garnison  est  prisonnière  de  guerre.  Je 
IV'Ucite  V.  S.  de  cet  événement. 

Je  ne  puis  a.ssez  louer  la  conduite  de  don 
Carlos  d'Espana  et  de  ses  troupes  depuis  (|iril 
commande  le  blocus,  savoir,  depuis  le  comnien- 
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cernent  d'août*  L  ennemi  fut  repoussé  avec  perte 
dans  toutes  ses  sorties^  et  le  général ,  ainsi  que 
leâ  officiers  et  soldats  ^  se  sont  distingués  dans 
toutes  les  occasions.  Le  i  o  septembre ^  don  Carlos 
(i'Espana  avoit  été  grièvement  blessé  j  mais  lors- 
que je  sus  qu^l  étoit  remis  en  état  de  continuer  son 
service  ^  je  crus  de  la  justice  de  lui  conserver  lin 
commandement  dont  il  avoit  si  bien  rempli  les 
devoirs. 


Lettre  de  don   Carlos  dEspana^  adrasséo  au 
fold-maréchal  Duc  de  Ciudad-Rodrigo  ^Mar-- 
(fuis  de  fVelUngton  »  en  data  du  camp  dei^ant 
Pampelune  le  3i  octobre  i8i3.    - 

ExcSLLENCBi 

Gloxrx  ù  Dieu  et  honneur  aux  triomphes  de 
V.  £•  daiis  cette  campagne  éternellement  mé^^ 
niorable  I 

J*ai  riipnueur  et  la  grande  satisfaction  de  féli* 
citer  V.  E.  de  la  reddition  de  l'importante  for- 
teresse de  Pampelune^  dont  la  ca))itMlation  a  été 
lignée  par  mes  plénipotentiaires  et  ceux  du  com* 
mandant  de  la  forteresse,  et  qu'en  vertu  des 
pouvoirs  que  vous  m'en  ave«  dotmé ,  j'ai  ratinëe. 
La  garnison  est  prisonnière  de  guerre^  ain^i  que^ 
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diaprés  la  d<^ciaion  de  V.  E. ,  elle  devoit  1  être. 
£lic  sortira  de  la  ville  demain  &  deux  heurci 
après  midi  ^  et  aéra  conduite  au  port  de  Passage. 

Nos  troupes  occupent  une  des  portes  de  la  ci- 
tadclif'  :  les  François  occupent  la  forteresse. 

Que  Dieu  conserve  la  précieuse  vie  de  Votre 
Excelloncc» 

N-  T.XXXVI. 

Traité  (Talliance  préliminaire  entre  S*  M*  A. 
t Empereur  et  liai  y  et  S\  M.  le  Roi  de  fFur- 
temùtrg  p  conclu  a  Fuldc  le  2  nwembre  181 3. 

Au  nom  de  la  irrs-Siuuto  cl  indivisible  Trinilê. 

S.  M.  TEmportur  d'Autriche,  Roi  de  Ilonpric 
et  de  Bolu-me,  et  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemborj;, 
animées  également  du  désir  de  nilablir  des  re- 
lations que  de  mallieurousos  circonstances  ort 
interrompues  y  et  assurées  aussi  quune  union 
intime»  entre  elles  doit  avoir  une  influence  e.s- 
scnti(4lo  sur  le  bien  de  leurs  états  ;  et  S.  M.  le  Roi 
de  Wurtemberg ,  résolue  en  conséquence  d  ac- 
céder an\  projets  dos  puissances^aotuellement  ni 
guccre  avec  la  France ,  et  de  coopérer  avec  elles , 
par  tous  les  moyens  q^ui  sont  en  son  pouvoir,  an 
rétablissement  d'uu  équilibre  des  puissances,  des- 
tiné à   fonder  pour  lEurope  un  véritable  éi«)t 


Digitized  byVjOOQlC 


(  575  ) 
de  paix  y  ont,  pour  arrêter  les  articles  prélimi* 
aaires  d'une  telle  alliance  y  nommé ,  savoir  : , 

S.  M.  TEmpereur  d'Autriche ,  Roi  dé  Hongrie 
et  de  Bohême,  le  sîeur  Clément-Wenceslas-Lo- 
thaire.  Prince  de  Metternîch-Wînnebourg-Och- 
senhausen,  Chevalier  de  la  Toîson-d*Or,  grand- 
croix  de  l'ordre  royal  de  Hongrie  de  St.-Etienne, 
Chevalier  des  ordres  russes  de  Saint- André,  de 
Saint- Alexandre-New  ski  et  de  wSainte-Anne,.des 
ordres  prussiens  de  TAigle-Noir  et  de  TAigle-  . 
Rouge  >  chancelier  de  Tordre  militaire  de  Maiie- 
Thérèse,  curateur  de  l'Académie  impériale  des 
beaux-arts,  son  chambellan,  conseiller  intime^ 
ministre  d'état  et  des  conférences,  et  des  affaires 
étrangères. 

Et  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg,  le  sieur 
FtTdinand  Comte  de  Zeppelin,  grand -croix 
de  Tordre  royal  de  Wurtemberg,  et  Chevalier 
dCvS  ordres  pruvssic  ns  de  TAigle-Noir  et  de  T Aigle- 
Rouge,  son  ministre  d'état,  de  cabinet  et  des  af- 
faires étrangères. 

Lesquels ,  après  Téchange  de  leurs  pleins  pou- 
voirs, Sont  convenus  des  article^  siiîvans  : 

I.  A  dater  du  jour  de  la  signature  du  présent 
traité,  il  y  aura  pour  toujours  paix  et  amitié 
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entro  S.  M.  rEiiipercur  (rAiitrichet  Roi  de  H^n* 
grie  et  de  Boliêmn,  et  S.  M.  le  Roi  de  Wnr 
tcmbergy   Irurn  lirriticr»  ri  «urrr  .hscum  ,  \r\r 
ctats  ci  AUjcIn;  c?t  \vh  relations  rommrrcidli^  «t 
aiitro.n  seront  rrtalilîr«  mire  le»  dnix  rtals  *•,- 
le  mémo  pied  qiiVllfH  cxinloietit  rtfaiit  Li  t"'  •''* 
II.  Le  but  (le  laUiance  conclue  entre  Ir^  d^  .r. 
hautes  parties  coutractantr^  est  de  coopérer  *  • 
la  manière  la  plus  active  au  rétdbli/iM'ment  Kr 
Kurope  d'un  état  de  choses  qui  assure  à  tous  l 
«'*tats  leur  indépendance  et  leur  repos  futur.  1/ 
Roi  de  Wurtemberg  renonce  en  cunw-quenrc  ^  '• 
(Jonfêdération  duRliin ,  et  fera  joindre  inces<  r. 
nient  ses  armées  a  celles  des  armées  alU«:e9. 

IIL  En  Conséquence  de   larticle   prércMl»!.: . 
les  deux  hautes  parties  contractantes  »ont  c  n 
vrnurs  de  se  soutenir  ri'cijirof|nfnient  de  t 
les  moyens  que   la  Providence  a  mis  en  h  !.: 
triainSy  et  de  ne  dcponer  Irn  nriuvs  que  d'un  <"•■■' 
fuun  accord. 

IV.  S.  M.  rKmpereurdAulriclic  garantit,  U  î 
en  son  nom  qu'en  relui  de  ses  h.Hi(s  allii^,  . 
S.  M.  le  l\()ideAVurtenibei};la,.sou%eraineU',j  ;  • 
que  la  libre  et  tranquille  juuisHanre  de  m-s  ei  .*  . 

V.  L'armée  vvurlemberfçi^oise  formera  "'  ' 
partie  de  la  (grande  armée  autrichienne  et  a!!  " 


Digitized  byVjOOQlC 


(  377  ) 
tWe  sera  s6us  le  commandement  du  gëhërat  eri 
chef  de  cette  armée ,  et  sous  les  ordres  immé- 
diats d'un  gétiéral  wurtetnbergeois  :  elle  restera 
Constamment  réunie  en  un  corps ,  sera  conduite 
par  ses  propres  officiers ,  et  soumise ,  pour  la  dis- 
cipline et  l'administration  ^  à  ses  propres  rëgle- 
mens. 

VI.  Les  trophées  i  le  butih ,  les  prisonniers 
pris  à  Vennemi  appartiennent  aux  troupes  qui 
son  sont  emparées. 

Vil.  Les  hautes  parties  contractantes  s'occupe^ 
ront  sans  délai  de  négocier  pour  un  traité  d'aU 
liance  formcL 

VIII.  Elles  se  réservent  également,  Cn  consé- 
quence du  présent  traité,  de  Conclure  une  con- 
vention pour  un  cartel. 

IX,  Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent, 
delà  manière  la  plus  formelle,  à  n'entrer  dans  au- 
cune négociation  ni  aucun  accommodement  avec 
îennemî ,  à  moins  que  ce  ne  soit  d'un  commun 
accord  ;  elles  se  promettent  aussi  réciproquement^ 
de  la  manière  la  plus  solennelle,  de  n'econter  au- 
cunos  ouvertures  ou  propOvSÎtions  qui  pourroîetii 
fcur  être  faites  de  la  part  du  cabinet  françois  sans 
|ie  les  communiquer. 

I  X.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M. 
lEmpereur  et  Roi  et  par  S.  M.  le  Roi  de  Wuc-* 
TOMÏ  tu.  a5 
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tcrnberg,  et  Un  rnliflcaliou»  en  auront  ëcliang/^'» 
d^n»  un  terme  de  huit  joura  de  la  date  des  pn- 
sentcs,  ou  plua  tât^  si  faire  se  peut* 

En  foi  dQ  quoi^  nous,  soudsignëB,  avons ^  eti 
vertu  do  nos  pleins  pouvoirs ,  signé  le  présent 
traité  d'alliance  préliminaire,  et  j  avons  fait  aji- 
po^er  le  cacliet  de  nos  armes. 

Fait  ii  Fulde,  le  2  novembre  181 3* 

Siffné  CLiwENT-VRXCESLAS-LoTirAIRK  , 

Prince  de  Mettbrnicii-Winkebourc- 

OciISENIIAUSEN. 

Signé  le  Comle  de  Zeppelxî^. 

N"  LXKXVII. 

Jiulletin  Iwavois ,  du  2  noi^embre  181 3. 

l)u  quartier- géuéral  de  Scliluclilera , 
le  3  novembre  i8i3« 

ijE  général  Comle  de  Wrede,  commandant 
en  chef  l'armée  austro -bavaroise,  étoit  parti  4 
marche  forcée  de  Wurzbourg  pour  Ilauau ,  ou  il 
arriva  le  38  octobre,  et  y  fit  prisonniers  un  j:*^- 
lierai  ainsi  qu'un  grand  nombre  dofllciers,  <i 
douze  cents  soldats. 

Il  détacha  lelieulenanirgénéral  bavarois  Comt*' 
de  Rechbcrg  îx  Francfort,  av(Sc  ordre  d'en  clia*- 
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«cr  ce  qui  s'y  trouveroit  d'ennemis ,  d  y  prendre 
poste 9  et,  dans  le  cas  où  il  seroit  attaqué  par  des 
forces  supérieures,  de  se  retirer  par  le  pout  du 
Moin  à  Sachsenhausen. 

Cependant  1  avant-garde  de  l'Empereur  Napo* 
léon  à  qui  il  devoit  importer  singulièrement 
d atteindre  avec  le  reste  de  son  armée,  môme 
au  prix  des  plus  grands  sacrifices,  le  point  de 
passage  à  Mayence,  étoit  arrivée  de  Vacli,  par 
Ilunefeld  et  Gellnliausen,  dans  les  environs  de 
Hanau.Elle  fut  reçue  vigoureusement,  le  29, par 
le  Comte  de  Wrede,  qui  lui  fit  quatre  mille  pri- 
sonniers, la  plupart  de  la  jeune  garde,  dont  deux 
cents  officiers. 

Le  5o,  l'Empereur  Napoléon  attaqua,  avec 
toutes  ses  forces ,  le  Comte  de  Wrede  dans  sa 
position  sur  les  deux  côtés  de  la  route  de  Hanau. 
Malgré  la  supériorité  de  l'ennemi  en  artillerie  et 
on  cavalerie,  tous  ses  efforts  échouèrent  contre 
la  valeur  brillante  des  troupes  alliées,  qui,  ani- 
mées par  l'exemple  héroï([ue  de  leur  chef,  firent 
la  résistance  la  plus  opiniâtre.  Les  tentatives  réi- 
térées de  l'ennemi  pour  rompre  le  centre  des 
alliés  sur  la  grande  route,  et  pour  forcer  le  pas- 
sage de  la  Kinzig,  furent  rendues  inutiles  par 
la  bravoure  de  l'infanterie  bavaroise,  du  régiment 
d'infanterie  de  Szekler  et  des  grenadiers  autri- 
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chietiêf  et  par  un  feu  d'artillerie  bien  ûirif^t'* 
Ver»  le  «oir,  et  jusque  bien  âYtiut  dittiê  la  tiutt^ 
rennemi  retiouvek^  civee  toute  aa  cavalerie^  1^9 
«ttûquei  le»  plus  déseapérées  our  k  grande  route  ; 
elle»  furent  également  vapomUeb,  et  Tefineinf 
fut  rejeté  jusque  dana  lea  bôia.  Le«  chevaU'légerA 
bavarois ,  lea  rc^gimeni  de  hulani  de  Scliwârzrn- 
bergilea  dragona  deKneoevicb|  et  lea  bouâsanU 
de  r Archiduc  Joaepli^te  ëont^  en  cette  oceaaion^ 
,  couverts  de  gloire.  Le  Comte  de  Wrede  loue  par- 
ticulièrement la  bravoure  signalée  et  la  conduiu- 
prudcnte  et  active  du  feld- maréchal -lieutenant 
Comte  de  Frenel  p  et  du  général-major^  Baron  (W 
Geppert  p  qui  lui  ont  rendu  les  services  les  pltM 
importans.  L'aide  «de -camp  du  généralissisrm' 
Prince  de  Schwarzenberg;  le  capitainedecavalenV 
Comte  de  Klenau ,  qui  a  assisté  à  cette  affairr , 
et  dont  le  Comte  de  Wrede  fait  la  mentiôtf  la  plu^ 
glorieuse,  a  eu  un  cheval  tué  sous  lui« 

Dan»  la  nuit  qui  suivit  cette  bataille  tnetir- 
trière ,  dans  laquelle  Tarmée  alliée  eut  &  combattn*. 
contre  la  vieille  et  la  jeune  garde  et  le  reste  fh- 
#ix  divisions,  le  tout  commandé  par  TEmpernir 
Napoléon  en  personne,  lennemi  fit  feti  sur  îla- 
nau ,  où  Tincendie  se  manifesta  en  plusieurs  ew- 
droits.  Le  Comte  de  Wrede  se  maintint  durant 
la  nuit  dans  la  ville  i  mais  s*étant  convaincu  qu  il 
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avoit  affaire  à  «la  principale  force  de  Fennerni, 
qui  employoit  tout  pour  couvrir  sa  retraite  qu'il 
contÎDuoit  vers  Mayence  ^  il  jugea  convenable  d'à* 
bandonner  le  5 1  ^  à  huit  heures  du  matin ,  Hanau  ^ 
que  Tennemi  occupa  aussitôt  ^  et  de  se  placer 
derrière  la  Kinsig,  d'où,  par  le  feu  de  son  ar- 
tillerie dresslée  sur  la  rivé  gauche  de  la  Kinzig^ 
il  causa  des  pertes  considérables  &  Tenncmi  qui 
pourstiivoit  toujours  sa  retraite. 

Convaincu  de  Fimportance  extrême  de  1»  pos- 
session de.Hanau^  et  instruit  que  Tenncmi  avoit 
déjà  eifcctué  le  passage  d^  la  plus  grande  peirtie 
de  ses  troupes ^  le  Comte  de  Wrede  résolut,  en 
«emparant  de  Hanau,  d'opposer  les  plus  grands 
obstacles  possibles  à  la  retraite  du  reste  de  l'armée 
ennemie*  Il  ordonna  en  conséquence,  &  deux 
heures  de  nuit ,  de  prendre  cette  ville  d'assaut. 
Tout  le  monde  se  précipita  en  avant  avec  un 
courage  sans  exemple,  le  Comte  de  Wrede  à  la 
tête  î  atteint  d  un  coup  mortel  dans  le  bas  ventre 
il  tomba,  La  chute  de  ce  <!:hef  valeureux  anima 
les  asaiégeans  jusqu'à  la  fureur*  Tout  ce  qui 
s'opposa  à  eux  fut  tué;  la  ville  fut  emportée  d'as- 
saut et  conservée  constamment^  malgré  les  efforts 
réitérés  de  l'ennemi  pour  s'en  emparer  de  nouveau* 
Deux  généraux  ennemis  et  un  grand  nombre 
d'oCHciers  et  de  soldats  y  furent  faits  prisonniers* 
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Te\  étolt  TMlat  ili*«  c;lio«r*ii  k  5f  II  huit  h^irr^i 
clu  ^okp  mommt  où  partit  le  dirnier  rapport  «1» 
Cîomtc  de  Frc*/*»c*l  auquel  k  Coml«  d«  Wr<*d«* 
âvoit I  dpri.«9  ^â  liloii^y rt,' ,  remid  Ici  commitidemc^nt 
parlWdrtîdu  jour  d-jgint(i^)#  Lc'âdlii^i  fi  voient 
jusqu'à  Ci*  moinimt  fuit  dfic|  miHù  ei  qui»lf|ui  /i 
ii«ntôiii^«  de  prUonnirrfi.  Lé^»  généraux  franco j»i 
§ulkôw^ky  c*t  Sflbicllo,  atec  d«ux  régimeni»  di: 
cflvidt'rb  Imdgb  ,  étoicmt  paa^é^  du  eôté  d^^ 

Le  3i  4IU  malin  on  cjnlendil  unrî  forte  m- 
nonuttdo  il«n/i  lu  dirr^clion  'de  Frttitcfort  ()n  al- 
t(md  i\  cliuque  imitant  à  ivair  dê«  nouvdli»^  &  rr» 
Hu]t%  On  mipponti  qu«  le  Comte  de  Ilechb^rg , 
po^té  dfltis  cviU*  ville I  a  dA  «e  battre  avec  la  tt'i'* 
de  la  colonne*  enni^mie. 

l'«nrliiiquel<*(JomtcdeWredeconibaltoitlonff! 
Vnrmi^ii  ennemie  d'une  manière  an^ni  bonorabU* 
que  mémorable  dm^  lei  fa^teu  de  la  guerre^  Vur 
rUîre^gJode  enm»mle  étt)it  vivement  liarcttli*e  (mr 
bî  corp^  ch*  partiiian»  du  Comte  Orlofl'-Deni'ioll' 
et  dfî  1  lir^tlman  Comte  Pbilolï.  Le  j)remier  eonj>:j 
iUm%  ïi^f  le  f>o  ,  le^  eolonnew  eimc^mie^*  K«* 
eolonel  Ôrloff  pt*nétra,  qtuibjue^  brure«  âpre*»  l*- 
départ  de  TKmpereur  Napoléon,  et  le  lieutenant- 


jfi;  L'ftrlitîle  iiou^  N*  %C,, 
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colonel  Casser  y  des  chcvauk^gcrs  de  HoIienzoU  ^ 
lern  ^  à  quatre  heures  après  midi ,  dans  le  village 
de  Rothenbergen.  L'ennemi  fut  oblige  de  défiler 
sous  le  feu  bien  nourri  de  Tartilleric  du  Comte 
Orloff. 

Le  5i ,  rhettman  Comte  Plaloff,  et  le  major 
ComtcdeHaddick,  deshulansdcSchwarzcnborj^i 
avoienty  avec  un  corps  de  partisans  de  rarmco 
de  Wrede,  joint  le  Comte  OrlofT.  Ils  attaquèrent 
larrière-garde  ennemie  iXCcllnhausen^  la  mirent 
dans  le  plus  grand  désordre ,  et  firent  prisonniers 
vingt  officiers  et  quinze  cents  soldats. 

Le  Comte  dcBubna^qui  doitarriver  au|ourdliul 
à  Gellnhausen^  annonce  qu'à  chaque  pas  s'aug- 
mente l'affreuse  misère  que  l'cxtrome  précipi- 
tation de  la  retraite  de  l'ennemi  a  causée  à  sou 
armée.  L'avant- garde  campe  au  milieu  des  ca- 
davres ;  toutes  les  églises  ^  toutes  les  maisons  sont 
remplies  de  François  morts  ou  mourans  ;  et  des 
milliers  de  traîneurs,  qui  luttent  avec  la  morl^ 
rôdent  de  tous  côtés  dans  l'état  le  plus  pitoyable. 

Les  partisans  de  l'armée  de  Wrede  ont  inter- 
cepté un  courrier  françois  chargé  de  porter  les  rap- 
ports originaux  du  Duc  do  Dalma  lie  sur  les  derniers 
événemens  arrivés  svirlcs  frontières  de  France  et 
d'Espagnr.  On  voit  que  lord  Wellington  a,  le  7 
octobre,  repoussé  Tenue n\i  au-delà  do  la  Bida^sou, 
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€t  A;  nv^  une  partie  de  son  armée  déjà  pénétré  sur 
le  territoire  françois.  Le  Pue  de  Palmatie^  dans 
un  de  ses  rapports  du  |6 ,  exprime  Wplus  vives 
inquiC^udes  de  ne  pouvoir  résister  à  rarmée  an- 
gloise  dont  il  s  attend  k  être  attaqué. 

Lord  Wellington  avoit^  dans  une  proclamation 
adressée  à  son  armée ,  annoncé  qu'elle  preadroit 
6e3  quartiers  d'hiver  en  France* 

No  LXXXVIII, 
Bulhiin  autrichien  du  5  nwembre  i8i3. 

Pu  quart  icr'-gôuëral  de  Schluchtem  ^ 

le  5  novftnhrç  i8ij, 

ÀPBks  le  combat  sanglant  de  Ilanau^  rarrière* 
ganie  de  Tennetni  contintia  y  dans  la  nuit  dy  3 1 
octobre  au  premier  novembre ,  ^  retraite  sur 
Francfort.  On  lui  fit  encore  >  dans  la  matinée 
du  premier,  plusieurs  niilUers  de  prisonniers. 

Le  général  bavarois  Comte  de  Rechbergsetoil, 
conformément  ^  ses  instructions^  retiré  de 
Francfort  à  Sachsenhausen  à  l'approche  des  co- 
lonnes ennemies^  et  avoit  détruit  une  partie  du 
pont  du  Mein, 

L'ennemi  fit  jouer  trois  batteries  contre  Sach- 
senliausen ,  ce  qui  causa  beaucoup  de  dommage 
^  ce  Heu. 

L*Empereur  Napoléon  étoit,  dès  Iç  5i^  arrivé 
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d  Francfort  y  A'oix,  «prës  un  séjour  dune  heiue , 
il  avoit  poursuivi  sa  route  vers  Mayence* 

Le  premier  novembre,  Tarricre-garde  ennemie 
occiipoit  encore  M«yence  ;  le  3 ,  l'avant-garde  du 
Comte  de  Fresnel,  commandée  par  le  général 
Volkmann,  s'approcha  de  cette  ville.  Quand  U 
arriva  avec  sa  troupe  à  la  porte  de  llanau  ^  Ten"- 
nemi  tenoil  encore  celle  de  Mayence.  Le  gé- 
néral Volkmann  cerna  la  ville  ^  qui  fut  alors 
entièremeht  abandonnée  par  IVnnomî,  et  occupée 
à  neuf  heures  du  matin  p£(r  les  troupes  auslro« 
bavaroises* 

A  deux  heures  après  midi  le  Comte  de  Fresnel 
y  entra  avec  son  quartier-général. 

L'aide- de -camp  général  russe  Comte  Orloff- 
Denisoff,  qui  a  voit  été  envoyé  avec  un  détache* 
ment  de  partisans  pour  harceler  Fennemi  dans 
sa  retraite ,  mande  de  Bergen ,  le  premier  à  mi- 
nuit, quù  son  arrivée  derrière  Merholz  le  5i  oc- 
tobre, il  a  trouvé  Tenncmi  en  pleine  retraite, 
mais  marchant  avec  beaucoup  de  précaution^ 
Une  cavalerie  nombreuse  étoit  en  télé;  la  vieille 
gardp  et  le  (quatrième  corps  d'armée  la  suivoient, 
toUxS  en  colonnes  serrées.  Il  ne  fut  pas  possible^ 
^i\  Comte  Orloff  dent  reprendre  ce  jour -là  quel 
que  chose  de  sérieux  contre  Icntiemi ;  il  se borpsi 
^  observer  exactement  tous  ses  piQuvcmeuî>t  . 
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Le  lendemain^  rentiemi  étani  devenu  moine 
nombreux  et  moins  prudent  ^  il  le  fit  attaquer. 
Jl  lui  prit  un  canon  que  la  nature  marécageuse  du 
terrain  rempêcha  d  emmener» 

Le  colonel  Comle  Orloff  pënëtra  avec  ses 
Cosaques  jusqu'à  Rothenbcrg,  que  rEmJtercur 
Napoléon  vcnoit  de  quitter  depuis  quelques 
heures. 

Sur  xes  entrefaites  commencèrent  la  canon- 
nade et  le  combat  de  lianau.  Le  Comte  Orloif 
réitéra  ses  attaques,  afin  d opérer  une  diversion 
en  faveur  du  Comle  de  Wredei  Quatre  cenis 
prisonniers,  dont  vingt  ofiicicrs ,  tombèrent  cnlrc 
ses  mains. 

Le  Comte  QrlofF  fit  ensuite  forcer  le  pont 
placé  par  Tennemi  sur  la  Kinzig.  Dans  ce  mo- 
ment ,  rhettman  Comte  Platoff  s'approcha  do 
Gellnhausen.  L'instant  favorable  fut  mis  4  profit; 
on  fit  quinze  cents  prisonniers  à  Teunemi,  et  on 
\e  poursuivît  jusqu'à  Langenselbold,  où  il  perdit 
encore  onze  cents  hommes  faits  prisonniers* 

Le  premier,  au  point  du  jour,  le  Comte  OrlolT 
se  mit  en  marche  pour  Bergen.  Un  cunon  et  quinze 
caissons  de  poudre  lui  tombèrent  entre  les  mains. 
A  Bergen,  deux  bataillons,  forts  de  treize  cents 
hommes,  mirent  bas  les  armes. 

Les  combats  de  Hanau  ont  coulé  à  l'Empereur 
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Napoléon  une  partie  de  ce  qui  lui  restoit  encore^ 
apr^sia  bataille  de  Leipzig,  du  noyau  des  troupes 
dVlite  de  sa  garde  et  du  quatrième  corps. 

Les  gardes  d'honneur  sont  presqu  entièrement 
détruits  y  et  la  jeune  garde  se  trouve  dans  un  état 
de  désorganisation  complète. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  à  lennemi 
dans  les  combats  et  dans  lassaut  de  Hanau,  et 
par  les  détachemens  des  partisans ,  dans  les  der- 
niers jours  du  mois  dernier,  et  parmi  lesquels 
se  trouvent  cinq  généraux,  se  monte  à  plus  de 
vingt  mille  hommes,  et  s'accroît  à  chaque  ins- 
tant. 

A  la  prise  de  Ilanau  par  assaut  on  prit  leS 
généraux  de  brigade  Martel  et  Moroni ,  ainsi  que 
deux  adjudans  généraux  cÇ  plusieurs  officiers. 

Des  nouvelles  qui  viennent  d'arriver  de  Hanau 
donnent  quelques  espérances  pour  la  vie  du  Comte 
de  Wrede.  Toute  Farmée  forme  les  vœux  les 
plus  ardens  pour  la  conservation  de  ce  héros  al- 
lemand. 

Le  Comte  de  Klenau  a,  le  a8  et  le  39  octobre, 
chassé  Tenncmi  de  tous  les  environs  de  Dresde 
sur  la  rive  gauche  de  FElbe ,  et  cerné  la  ville  de 
ce  côté.  Le  feld-maixxhallieu tenant  Prince  de 
Wied-Runkcl  entreprendra  incessamment  le  blo* 
pus  de  la  ville  neuve. 
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Le  2  novembre  il  a  été  conclu ,  au  cfuartier* 
général  de  Dornigheim ,  entre  le  Comte  de  Frc$nel 
et  le  Baron  de  Thil ,  maréchal  de  la  cour  du 
Grand-Duc  jde  Hesse-Darmstadt^  une  convention 
par  laquelle  S*  A*  R*  le  Grand-Duc  renonce  à 
.  la  confédération  du  Rhin ,  et  réunit  sea  troupei 
à  larmée  auâtro*ruase* 

No  LXXXIX. 

Rapport  du  commandant  de  l'armée  combinée 
austro-bavaroise  f  daté  de  Francfort  le  3  no- 
vembre i8i3. 

ApHks  la  prise  de  Wurzhourg  l'armée  combi-» 
née  aufitro^-bavaroise  se  porta  à  Hanau  à  la  ren- 
contre de  Tannée  françoise  qui  dirigeoit  sa  retraite 
sur  celte  ville»  Notre  avant-garde  rencontra  len- 
nemi  le  39  octobre  entre  Rottenbach  et  Gelnhau- 
sen;  après  un  combat  vif,  le  général  bavarois 
Delamotte  lui  prit  deux  canons  et  quatre  mille 
prisonniers ,  parmis  lesquels  se  trouvent  deux 
généraux  et  cent  cinquante  officiers  supérieurs. 
Le  3o,  au  matin, le  général  en  chef  Comte  de 
Wrede  s'assura ,  par  une  reconnoissance^  que  len- 
nemi  étoit  encore  fort  de  soixante  à  quatre-vingt 
mille  hommes.  L'armée  combinée  ayant  été  obli- 
gée d'envoyer  en  divers  endroits  des  détachemens 
.  considérables^   n*avoit   plus    que  trente   mille 
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hommes  en  avant  de  Hanau;  le  général,  pa'c- 
voyant  quavec  des  forces  si  inférieures  i)  ne 
pourroit  pas  faire  entièrement  échouer  le  dessein 
de  lennemi  de  gagner  la  route  de  Francfort  pour 
continuer  sa  retraite ,  résolut  de  faire  au  moina 
naître  autant  de  diflficultés  qu*il  seroit  possible. 
En  conséquence  il  plaça  Tarméc  combinée  devant 
Han^u  ,  Taile  droite  siir  la  Kinzig ,  la  gauche  en 
échelon  sur  la  route  de  Gelnhausen  à  Francfort. 
L'avant  garde  eut  ordre  de  se  replier  sur  la  posi- 
tion de  Varmée ,  et  le  général  Delamotte  exécuta 
cette  manœuvre  dans  le  plus  bel  ordre.  On  avoit 
placé  sur  le  flanc  gauche  de  Tarmoe  combinée , 
dans  la  plaine  qui  est  située  entre  la  ville  de  Ha- 
nau  et  la  forêt  de  Lamboi,  plus  ieursbatteries  pour . 
recevoir  Vennemi  lorsqu'il  déboucheroil  :  on  y 
avoit  posté  la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie 
pour    gôner    Tcnnemi    quand    il    voudroit    se 
former. 

Le  5oy  à  onze  heures  du  matin, Vennemi  avança 
sur  lu  route  en  colonnes  serrées ,  tandis  que  se^ 
tirailleurs  parcouroient  la  forôt.Cent  quatre-vingts 
canons  dévoient  forcer  l'armée  alliée  à  se  retirer,  et 
l'Empereur  Napoléon  fit  tous  les  efforts  possibles 
pour  y  réussir.  Ce  fut  en  vain;  l'armée  alliée  main* 
tint,  avec  une  bjravoure  admirable,  le  champ  de 
bataille  jusqu  à  la  tiuit.  Les  attaques  d«  cavaleri^ 
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«ur  Y^i\e  gauche  et  celle»  c|ii*cm  tenta  «ur  laili* 
droite  pour  la  culbuter,  et  forcer  ainsi  Taile  gauche 
h  la  retraite,  furent  repouasi!*eA  :  le  général  bavarui» 
Comte  Betkor«  et  sa  ilivision  contribuèrent  aurlout 
à  ce  rt^sultat  par  leur  persévérance  inébranlable. 

L'ennemi  a  éprouvé  une  grande  perle;  sa 
vieille  garde  a  surtout  souffert.  Le  but  du  généi  .il 
en  chef,  de  faire  payer  cher  &  lennemi  sa  retraite, 
étoit  atteint;  il  retira  dans  la  nuit  son  aile  gauche 
derrière  Hanau ,  tant  pour  ne  pas  lejiposer  hàM 
nécessité ,  que  pour  pouvoir ,  s'il  le  falloit ,  renou- 
veler le  combat  le  lendemain. 

L'ennemi  commença  sa  retraite  ;  pour  la  pro- 
téger il  lit  attaquer  Hanau  que  la  brigade  di* 
grenadiers  autrichiens  de  Dimar  occupoit;  hvs 
assauts  furent  repoussés  plusieurs  fois ,  dt  il  (ha 
se  contenter  de  jeter  dans  la  ville  quelques  gir- 
nades  qui  cependant  ne  firent  pas  beaucoup  «Ir 
mal.  Voulant  ménager  la  ville  et  empocher  quVIle 
no  fût  bombardée,  le  général  en  chef  en  fit  *€>riu 
la  garnison  le  3i  h  huit  heures  du  matin.  ConiUM- 
cependant  les  François,  en  y  entrant,  commen- 
cèrent k  piller  et  qu  ils  voulurent  empêcher  lr> 
habitans  ifételndre  le  feu,  le  général  en  chef, 
pour  sauver  la  ville  d'une  plus  grande  dévastation , 
la  fit  reprendre  le  même  jour  à  deux  heures  tîe 
relevée*  Le  général  lui*méme  avqq  le  général  nu  * 
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trichien  de  Geppert|  à  la  tiîte  de  sa  colonne  d^ 
gretiadicrd  et  de  chasseurs ,  et  accompagné  de  sa 
suite  y  commanda  Tassant  qui  fut  cxoculë  avec 
promptitude  et  ordre.  Dans  lespace  d'une  demi- 
licure  la  ville  fut  reprise ,  mais  le  général  en  chef 
reçut  un  coup  mortel. 

Cette  perte  irréparable  pour  Tarmée  alliée  fît 
naître  une  ardeur  qu'on  ne  put  modérer.  Tout 
ce  qu  on  put  atteindre  de  François  dans  la  ville 
fut  tué  à  coups  de  baïonnette.  L  ennemi  prit 
poste  à  la  porte  extérieure  au  pont  du  Kinzig  ^ 
mais ,  malgré  sa  résistance  vigoureuse  ^  il  en  fut 
promptement  chassé  ;  le  lendemain  il  commença 
sa  retraite  défniitive  p  poursuivi  par  larmée 
alliée* 

Les  troupes  de  larmce  alliée  ont  donné  à 
Tenvi  des  preuves  de  la  bravoure  lu  plus  signa- 
lée. Sa  perte  a  été  proportionnellement  inférieure, 
et  ne  se  monte ,  en  tuésj  blessés  et  quelques 
prisonniers  ,  qu  à  sept  mille  hommes.  Nous  u  a- 
voQS  pas  perdu  un  seul  trophée  ;  par  contre ,  len- 
nemi  a  laissé  sur  le  champ  de  bataille  quinze  cents 
tués  et  blessés  :  ceux-ci  ont  presque  tous  péri 
dans  la  forêt  de  Lamboi ,  parce  que  la  précipita- 
lion  de  la  retraite  a  empoché  Tennemi  de  les  en- 
lever., La  route  de  Hanau  à  Francfort  est  couverte 
de  cadavresi  de  chevaux  morts  et  de  caisspns  de 
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munitions  abandonnés  ;  elle  prouve  combien  U 
fuite  du  reste  de  la  grande  armée  fraûçoise  a  été 
désordonnée.  On  amène  de  tout  tàié  des  pri- 
sonniers :  outre  teux  dont  on  a  déjà  parlé  ^  oa 
en  a  fait  quinze  Cents  ^  et  leur  nombre  aug- 
mente d'heure  en  heure  ;  parmi  eux  se  trouvent 
deux  ceut  quatre-vingts  officîer^'supérîeurs  et  le» 
généraux  Mortell  et  Avesandi. 

Au  guartîer-général  de  Francfort,  le  2  no- 
vembre 181 3. 

Signe  Fkesnel  ,  feld-maréchal-lieutenant- 

N^  xa 

Ordre  du  jour  du  général  fFrede,  après  sd 
blessure^ 

t)u  qtianiergénéralde  HanaU; 
le  5i  octobre  18 13. 

Unk  blessure,  grave  m'oblige  à  quitter  le  com- 
mandement de  l'armée  jusqu'à  présent  soumise 
à  mes  ordres,  et  à  le  remettre' au  feld-maréchal- 
lieutenant  autrichien  Comte  de  FresneU 

Soldats ,  vous  m'avez  aimé ,  vous  m'avez  té- 
moigné une  obéissance  illimitée.  Je  vous  rem^r- 
de,  mais  j'exige  de  vous  que  vous  donniez  votre 
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confiance  à  M.  le  leld-maréclial-lieulënant  Cotnt* 
de  Fresnel*  Aimez-le  aussi ,  et  obéissez-lui. 

Signé  le  Comte  de  Wrkdb,  général 
de  cavalerie^ 

ïîo  XCL 

discours  adressé  par  le  Prince  régent  du  Par^ 
lement  (T Angleterre  en  ouvrajnt  la  session  U 
4  nwembre  i8i3« 

MyLOIIDS  et  MESèlEUKS, 

C'est  avec  lia  douleur  la  plus  profonde  que  je 
me  vois  encore  obligé  de  vous  annoncer  la  conti- 
nuation de  TaflFligeaute  maladie  de  S.  M. 

Les  grands  et  éclatans  avantages  que  la  Provi- 
dence divine  a^  dans  le  cours  de  cette  campagne^ 
daigné  accorder  aux  armes  de  S*  M.  et  de  ses 
alliés,  ont  eu  pour  l'EUrope  les  donséquences  leg 
plus  importantes. 

En  Espagne,  les  armées  alliées  ont,  après  la 
glorieuse  victoire  de  Vittorîa,  marché  vers  les 
tyrénées.  Chaque  tentative  de  Tennemi  pour  re- 
gagner le  terrain  qu  il  avoit  été  contraint  d^aban- 
donner  a  été  rendue  înutile  ;  la  forteresse  de  Saint-^ 
Sébastien  a  été  forcée  de  se  rendre ,  et  les  armées 
alliées  ont  campé  au-delà  des  frontières  fran-< 
çoises; 

TOMK  ni.  i6 
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Dans  celte  suite  d  opérations  brillantes,  vous 
avez  sans  doute  remarqué  avec  lu  plus  vive  satis- 
faction les  grands  talens  et  Thabileté  du  grauil 
général  le  maréchal  INIarquis  de  Wellington,  aiussi 
que  la  constance  et  la  coiu^age  indomptable  dé- 
ployés sans  distinction  par  les  troupes  des  trois 
nations  réunies  sous  ses  ordres. 

Une  union  et  un  accord  intimes  ont  ix^gnô 
entre  les  puissances  alliées  après  la  cessation  di- 
Farmistice  dans  le  noi^d  de  TËurope  et  la  décla- 
ration de  guerre  de  TEmpereur  d'Autriche  à  la 
France. 

Les  résultats  de  celte  alliance  ont  même  sur- 
passé les  espérances  auxquelles  elle  donnoit  lieu. 

Les  victoires  éclatantes  remportées  sur  les  ar- 
mées françoises  en  Silésie ,  à  Culm  et  à  Dennew  il/ , 
ont  complètement  fait  échouer  les  efforts  do  Ton- 
nemi  pour  pénétrer  dans  le  cœur  des  états  auhi- 
chiens  et  pruvssiens. 

A  cette  victoire  a  succéilé  une  suite  d  opéra- 
tions conçues  avec  tant  de  sagacité  et  exécutées 
avec  une  prudence,  une  vigueur  et  une  hahihlr 
si  consommé(vs,  qu  elles  eurent  pour  résultat  non- 
seulement  la  destruction  de  tous  les  plans  que  I»- 
dominateur  de  la  France  annoncoit  avec  tant  k\c 
présomption  lors  de  la  reprise  des  hostilités,  mai> 
tiussi  la  captivité  et  fanéantissement  de  la  plus 
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grande  partie  dcFarmiie  sous  ses  ordres  iinmédîala. 

Les  annales  de  TEurope  nont  pas  offert 
d'exemple  de  victoires  plus  ëclatantes  et  plus 
décisives  (pie  celles  qui  ont  dernièrement  été  rem- 
portëes  en  Saxe. 

Tandis  que  la  constance  et  la  bravoure  de  toutes 
les  troupes  alliées  comprises  dans  cette  lutte  a 
élevé  leur  caractère  militaire  au  plus  haut  degré 
de  gloire ,  vous  paierez  sans  doute  avec  moi  un 
tribut  complet  d'applaudisscmens  aux  souverains 
et  aux  princes  qui,  dans  cette  cause  sacrée  de 
l'indépendance  nationale,  se  sont  distingués  d  une 
manière  aussi  éclatante  comme  chefs  des  armées 
de  leurs  peuples. 

Au  milieu  de  semblables  perspectives  pour 
lavenir,  je  compte  avec  pleine  confiance  sur  votre 
|)roiuptitude  à  me  mettre  en  état  de  soutenir  avec 
la  vigueur, convenable  un  système  d  alliance  qui, 
ne  principalement  des  idées  généreuses  et  désin- 
téressées de  l'Empereur  de  Russie ,  et  suivi  avec 
une  vigueur  semblable  par  les  autres  puissances 
alliées ,  a  produit  les  changemens  les  plus  impor- 
tans  dans  les  affaires  du  continent. 

Je  ferai  mettre  sous  vos  yeux  des  copies  des 
diverses  conventions  que  j'ai  conclues  avec  les 
puissances  du  Nord,  aussitôt  que  les  ratifications 
auront  été  formellement  échangées. 
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J'ai  encore  à  vous  faire  savoir  que  j'ai  conclu 
un  traité  d'alliance  et  d'amitië  avoc  r£mpereur 
d'Autriche,  et  que  la  ligue  dc^jà  si  puissante  a 
obtenu,  par  la  déclaration  de  la  Bavière  contre 
la  France  >  une  augmentation  considérable  de 
force; 

J'ai  la  confiance  que  vous  verrez  avec  une  sa- 
tisfaction particulière  le  renouvellement  de  nos 
anciennes  liaisons  avec  l'Autriclie ,  et  qu  appré-* 
ciant  convenablement  le  haut  prix  de  Taccession 
de  cette  grande  puissance  à  la  cause  commune , 
vous  serez  prâts  à  me  mettre  en  état,  autant  que 
les  circonstances  le  permettront,  de  soutenir  S. 
M.  Impériale  pour  la  continuation  vigoureuse  de 
la  lutte. 

La  guerre  entre  la  Grande-Bretagne  et  les 
États«Unis  d'Amérique  dure  encore  j  mai^  c'est 
avec  joie  que  je  puis  vous  annoncer  que  les  me- 
sures prises  par  le  gouvernement  des  États-Unis 
pour  la  conquête  du  Canada  ont  été  rendues 
inutiles  par  la  bravoure  des  troupes  de  S.  M.  et 
{)ar  le  zèle  et  la  loyauté  de  ses  sujets  d'Amé- 
rique. 

Tandis  que  la  Grande-Bretagne,  unie  à  sis 
alliés ,  déploie  les  plus  grands  efforts  contre  lon- 
nemi  commun  de  l'indépendance  des  nations  «  on 
doit  profondément  déplorer  de  trouver  également 
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un  ennemi  dans  le  gouvernement  d'un  pays  dont 
I  nitërét  vt^ritoblc,  &  Tissuc  de  cette  gronde  lutte, 
sera  le  miîme  que  le  nAlre. 

Tout  le  monde  sait  que  la  Grande-Bretagne  n'a 
pas  élé  logrosseur  clairs  cette  guerre. 

Jusqu^à  présent  je  n*fti  vu ,  de  la  part  du  gou-^ 
vcrnement  desKtats-lJnis,  aucune  disposition  à 
la  terminer  dont  je  pusvsc  profiter  en  ayant  lea 
égards  convenables  pour  Tintérét  deJj  sujets  de 
S.  M. 

Je  suis  toujours  prêt  à  entamer  avec  ce  gou- 
vernement des  négociations  pour  arranger  les 
malentendus  qui  divisent  les  deux  nations  à  Ta** 
mlable  et  d'après  les  principes  d'une  réciprocité 
parfaite  cl  compalibl^^ec  les  principes  usités  du 
droit  public  et  avec  le  droit  maritime  de  Tempire 
britannique. 

Messieurs  de  la  cuàmbre  dks  çommunks, 

J'ai  fait  mettre  sous  vos  yeux  le  projet  des  dé- 
penses pour  les  besoins  de  Tannée  prochaine. 

Je  déplore  la  nécessité  de  dépenses  aussi  con<» 
sidérables,  mais  j'ai  l'espérance  que  vons  les  re- 
garderez comme  indispensables,  quand  vous  ré- 
fléchirez à  l'étendue  et  à  la  nature  de  nos  efforts 
pour  la  guerre. 

Jo  ne  doute  nullement  de  votre  promptitude  à 
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accorder  tous  les  subaiclea  nécessaire»»  pour  faiiv 
.  face  aux  besoin/j  de  lY*tat. 

Je  vous  ft^UcUe  de  ramcMloratiou  et  de?  IVlal 
florissant  de  notre  commerce,  et  j espère  av«*« 
confiance  que  la  récolte  abondante,  que  la  main 
bienfai^anle  de  la  Providence  nous  a  accordtr 
dans  le  courant  de  cette  annëe,  prociuTra  un  sou- 
lagement essentiel  aux  sujets  de  S.  M,,  et  opr. 
fera  une  augmentation  importante  dans  plusiiui^ 
branches  du  revenu. 

MvtonDS  ET  Messieurs, 

Je  vous  félicite  de  cette  conviction  bien  pm- 
noncée  qui  règne  heure^ment  dans  la  phn 
grande  partie  de  l'Europe,  cesl  que  la  guern 
dans  laquelle  les  puissances  alliées  sont  engagi'f** 
contre  le  dominateur  de  la  France  est  une  jjuerir 
nécessaire,  et  que  ses  projets  de  monarchie  uni- 
ver/>eUe  ne  peuvent  ^tre  complètement  déjouri 
que  par  une  résistance  unanime  et  décidée» 

L'esprit  pidilic  et  lenthousiasme  national  «pu 
ont  produit  successivement  raflVanchissemenl  dr*» 
royaumes  d'Esj)agne  et  de  Portugal  et  de  lempiit' 
russe,  animentdem^meaujourd'huilepeuplealli- 
mand,  et  nous  devons  raisonnablement  espérer, 
ijyec  une  confiance  entière,  qu'une  constance  lieni 
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blable  de  leur  parties  conduira  au  même  résultat 
glorieux. 

Je  ne  puis  cependant  m'empécher  de  déplorer 
vivement  la  continuation  de  cet  état  de  guerre 
général,  et  de  tous  les  maux  que  l'insatiable  am- 
bition du  dominateur  de  la  France  a  attirés  sur 
TEurope, 

Ni  moi,  ni  les  alliés  de  S.  M,  ne  mettront 
d obstacle  à  la  paix,  en  exigeant  de  la  France  des 
sacrifices  incompatibles  avec  son  honntair  ou  avec 
SCS  justes  prétentions  comme  nation. 

Le  rétablissement  de  ce  grand  bienfait  sur  les 
bases  de  la  justice  et  de  régalilé  a  toujours  été 
un  dp  mes  vœux  les  plus  ardens;  mais  je  suis 
j)leinement  convaincu  qu'il  ne  peut  être  obtenu 
que  par  la  continuation  des  efforts  qui  ont  déjà 
délivré  une  grande  partie  de  TEurope  de  la  do- 
mination de  l'ennemi. 

Ces  avantages  doivent  être  en  grande  partie  at- 
tribués à  la  fermeté  et  à  la  constance  de  la 
Grande-Bretagne.  Puisse  cette  pensée  nous  en- 
courager à  de  nouveaux  efforts,  et  alors,  j  en  suis 
persuadé  ,  nous  serons  en  état  de  terminer  celte 
lutte  longue  et  difficile  d'une  manière  qui  pourra 
s'accorder  avec  l'indépendance  de  toutes  les  na- 
tions qui  y  sont  engagées  et  avec  la  sûreté  gé- 
nérale de  l'Europe. 
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Proclamation  du  liégent^oommâ  Prince  électoral 
(VUanoi^re^  aux  habiiansdo  la  principauté  de 
Hildcsheitn^  du  h  novembre  181 3» 

Geottcfffl  9  Princo  rr'^grfnt  ^  au  nmn  de  8.  M* 
GcorgcA  III^  par  la  gr&co  de  Dieiif  I\oi  du 
royaume-uni  do  la  Grandc-Brfltogno  et  de  Tlr- 
l^ndc,  Dt'fcnflnnr  do  la  Foî,  Duc  de  Brunswick 
fl  JiUnchourgy  etc. 

lUniTAit»  PE  îiA  ritmcirAVTiJ  de  TTiLUKanEiH, 

Aprè«  plusieurs  clmngemmiâ  dan»  votre  *ort, 
You»  été»  floutnî»  /Si  mon  gouvernement.  Cctir 
condition  est  la  plu»  naturelle  et  la  plu»  dé»îrablr 
pour  vou».  Votre  paya  e»!  pre»que  partout  vu- 
toute  de»  province»  allemanclc»  de  ma  mai»ori  j 
vo»  mœur»,  votre  ancienne  con»titution  re»»em 
Went  aux  n(^l^e».  Ln  plupart  d'entre  vou»  ont  df- 
pul»  plu»  d'un  »iecle  obéi  k  la  domination  Hp 
me»  ancêtre»  j  le  voi»lunge  et  Texpérience  vom 
ont  fait  connoltre  le»  principe»  d'apre»  lf»»qui*U 
le»  Prince»  de  linm»vvick-Lunebourg  ont  cou- 
tume de  gotiverner.  Nou»  ne  connoi»»on»  auennr 
différence  entre  ancien»  et  nouveaux  aujct»;  ré- 
gner »ur  le»  un»  comme  »ur  le»  autre»  pour  leur 
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bieu  propre,  et  jamais  pour  un  but  étranger  jk 
leurs  intérêts,  et  mériter  rattachement  et  l  amour 
de  tous  en  faisant  le  bonheur  de  tous>  a  été  le 
motif  constant  et  la  plus  belle  récompense  de  nos 
efforts.  Plein  de  confiance,  j attends  par  consé- 
quent de  vous  la  même  fidélité  qu  au  milieu  des 
plus  rudes  épreuves  des  "derniers  temps  les  Ha- 
novrîens  ont  constamment  témoignée  de  la  ma- 
nière la  plus  touchante  à*  S.  M.  Soyez  de  votre 
côté  certains  de  toute  ma  protection  pour  votrç 
religion,  vos  propriétés,  vos  droits,  et  de  ma  plus 
ardente  sollicitude  pour  votre  bien-être. 

Vous  avez  aussi  partagé  les  malheul's  quî^  pen^ 
dant  de  longues  années,  ont  pesé  sur  tant  d'états 
de  r Allemagne  ;  vous  avez  aussi ,  par  la  force  de? 
armes,  été  arracliés  à  un  monarque  allemand  pour 
vous  voir  soumis  à  des  lois  étrangères  qui  ne 
vous  convenoient  pas,  et  pour  l'avantage  dui> 
dominateur  éloigné ,  et  qui  n  étoit  pas  votre  com- 
patriote ;  chez  vous  aussi  il  y  a  des  blessure? 
profondes  à  guérir  j  des  sacrifices  importans,  des 
efforts  de  bravoure  seront  encore  nécessaires  pour 
conquérir  une  paix  durable,  la  tranquillité  et  I9 
sûreté,  sans  lesquelles  le  bien-être  ne  peut  repa- 
roître  et  produire  de  bons  effets.  Reconnoissezj 
cette  nécessité,  mais  fiez-vous  à  la  Providence 
divine  qui  nous  a^  déjà,  à  moi  et  à  mes  augustes 
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sWxéHf  accordé  la  victoire  but  Yimnemi  commun , 
etyou»  a  ck'livrds;  uWo  bc^nira  crTlaîncm^mt  uu  , 
iiïl'orlH  conlinucU  pour  rcrUiblir  et  ôccroltre  votf- 
houhvAXf, 

lhn0fr$if  h  5  fiotembre  tStS. 
Pnr  ordre  npMid  de  S.  A.  R.  le  Prince  rég^nf 
Signa  DKCKfcN.  BnxMKit* 

N*»  xcni. 

Proclamation  adrcAséa  aux  hahilan9  du  duihi' 
d(i  ///7//M(m'/i',  duO  noi^atnbre  i8i3# 

nfîja,cn  i^^of),  votre  Prince  h'rf^îlimejor^qtjj 
l'ut  pour  un  peu  de  temp.H  nu  milieu  de  vous 
prit  solennellement  fiOHsv.hSxon  de*  principauté  . 
de  Wolfenliiittel  et  de  Blankenbourg,  de$b;jil- 
ÏXQ^vH  de  Walkenrîed  et  de  Thedingliau^m ,  <t 
de  tou«  le^  Anciens  état»  de  la  maUon  dueale  *!'• 
BruuAwîrk,  Miii»  le  Mirt  ne  permit  pa»  alor/»  T^u 
cotnpIÎA^rmenl  de  vo«  vœux  et  d(ri  AÎen/ï;  il  rn* 
put  que  de  loin  préparer  pour  une  époque  pl»i* 
favorable  le  moment  de  «e  réunir  de  nouveau  j 
youH. 

IsV.H  mvtltH  de»  armée»  allier?»  ayant  fait  pré- 
voir rapproche  de  cette  lieun?u%c  époque,  votf 
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IVinoe  m  n  confiô  riionorabln  mission  d«  pren- 
<lro  en  «on  nom  possession  clîeclive  du  jïays, 
«*(,  juf9qu  au  moment  oii  los  circonslîinors  lui  per* 
mollront  do  venir  on  porsonuo,  de  prendre  en 
Mui  nom  les  mesures  provisoires  qui  sont  nécos* 
saires  pour  mointcnir  Tordre  el  la  tranquillité  dans 
rinlôrieur,  el  pour  employer  les  forces  du  pa^s 
.'  \i\  cause  commime  de  la  liberté  de  rAllemagne. 

Brunswiclois,  car  vous  Tintes  de  nouveau  et  vous 
le  serez,  totijours,  je  vous  somme,  au  nom  de  votre 
IVincc  légitime,  tous  et  un  chacun  de  vous,  de 
ronlrihuer  tle  toutes  vos  forces  nu  maintien  du 
r«^pos  public  et  d(î  Tordre. 

Je  vous  «onune  de  respecter  les  pcnvsonnes  ac- 
lu(»l!emcnt  en  place  et  de  leur  obéir;  car  elles  doi- 
vrnt  provisoirement,  vsous  la  direction  et  la  swi^  . 
vcillance  des  hommes  qui  jouissent  de  la  con- 
fiance de  votre  souverain  et  de  la  V(\lre,  continuer 
i(»urs  travaux. 

Le  repos  public  a  été  momentanément  troublé 
dans  le,  pays  de  Brunswick;  cest  pour  moi  un 
tlevoir  agréable  de  remercier  publiquement,  au 
nom  du  Prince,  les  hommes  estimables  qui,  par 
leurs  efforts  vraiment  patriotiques,  ont  évité  do 
plus  grands  maux. 

Puisse  bientôt  arriver  le  temps  où  ce  Prince  ne 
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connottra  d^autre  devoir  que  de  s'occuper  de  votre 
bien -être  y  de  la  justice  et  du  repos  intérieur* 
Mais  ce  beau  teitip^  n'a  pas  encore  paru.  La  puis- 
sance du  tyran  qui  encbalnoit  l'Europe  est  brisée , 
niais  n^est  pas  détruite*  L'Allemagne  ^  notre  pa- 
trie ^  doit  ^  et  nous  devons ,  en  unissant  nos 
forces^  soutenir  une  lutte  de  désespoir,  pour  con- 
server et  n;iériter  la  liberté  qui  vient  d'être  ac- 
quise. Notre  premier  devoir  nous  appelle  aux 
armes,  c'est  aux  armes  que  votre  Prince,  comme 
l'Europe  lui  en  rend  témoignage,  portoit  aver 
honneur  ,  qu'est  appelé  par  ma  voix  chacun 
d'entre  vous  que  des  obligations  indissolubles  n** 
lient  pas  d  une  autre  manière^ 

Brunswick  ois,  je  compte  que  je  pourrai  bientôt 
former  dans  votre  sein  une  troupe  dé  braves  guer- 
riers, assez  forte  pour  pouvoir  prendre  part  à  la 
lutte  commune  pour  la  liberté  de  l'Aliemagne, 
k  cette  lutte  qui  se  soutient  encore  pour  nolrr 
liberté,  pour  la  vie,  pour  la  liberté  de  chacun 
de  nous;  l'ancienne  gloire  de  la  maison  de  Bruns- 
wick et  la  situation  politique  actuelle  de  votrt* 
pays  vous  en  font  un  devoir.  Ainsi  armés  pour 
cette  lutte,  recevez  votre  Prince;  c'est  la  meil- 
leure manière  de  lui  tcijîoîgner  votre  amour^  crir 
vous  devez  encore  combattre  pour  le  bonlieur  «ic 
lui  rester  unis.  Dieu  esl  visiblement  pour  nous. 
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Dieu  nous  aidera  encore  >  maïs  il  nous  aidera  par 
notre  bras. 

BruusYvIcLy  le  6  noycmbre  i8i3. 

Par  ordre  de  S,  A.  S.  le  Duc  Frédéric- 
GuillauTne  de  Brunswick-Lunebourg. 

Signé  E.  Olfermann,  major  et  aide-de- 
camp-gcnéraL 

No  XCIV- 

Rapport^  officiel  bai^arois  sur  la  bataille  de 
HanaUy  en  date  de  Munich  ^  du  6  novembre 
i8i5. 

Le3  rapporta  du  goiiéral  de  cavalerie  Comte 
de  Wrede ,  et  du  feld-maréchaUieutenant  Comte 
de  Fresnel,  qui,  après  que  le  premier  eut  été 
bjessé ,  se  chargea  du  commandement  de  Farmée 
combinée  bavaroise  et  autrichienne ,  donnent  les 
résultats  suivans  : 

Le  a6  octobre ,  Tarmée  combinée ,  après  avoir 
laissé  i  Wurzbourg  un  corps  pour  bloquer  la 
forteresse ,  se  dirigea ,  en  deux  marches ,  par 
Aschaffenbourg  surHanàu.  La  troisième  division 
d'infanterie,  commandée  par  le  général  bavarois 
de  Lamotte,  âj^ant,  le  27,  occupé  Aschaffen- 
bourg ,  et  la  brigade  de  cavalerie  du  général-major 
Baron  de  Vieregg  ayant  pris  une  position  militaire 
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ùDcltingcny  le  gi'tiiî'nil  do  cflvohîrîf?  CotuW  <!• 
Wrrcla  circbnnii ,  le  nSnii  malin,  mi  eitHjiii''HH 
iVi^irtieiit  cIp  clievttu-Ié^er/i  de  «itrprentire  la  vill» 
lie  ttnnnti.  (ie  rr(;îmenty  entra  verrt  dix  lieun  . 
du  matin  »  mmn  uvdir  tniuvr  4le  tV^iiAtunce  ;  <)n 
fit prifionnirrft  ({uel({iieA  Fnmniîftéjnirpillrft,  jMnni 
lemjuel»  «e  trotive  le  général  Suint -Andn%  I.r. 
nipporh  rpi'on  «voit  reçn«  juiipi'ulorw  repnsrn 
terent  In  eolonne  viMinnt  de  ()rltdiiin«ni»runiMi» 
forte  devinât  mille  homme»,  formant  une  p»nii' 
de  la  grande  armée.  Mai»  on  Ae  emivainquit))!'  m 
tôt,  par  de»  reeonnoiw«aner« ,  quon  «lloit  in^n 
affaire  h  la  grande  «rm^H*  franeoi^e,  cpd,  p^m 
avancer  pliM  prompfement,  Avoll marché  d  ah<»i'l 
en  colonne»  /irparécfl,  mai«  (pd  venoient  dr  ^ 
réunir  pour  pa(/ncr  la  route  tle  Francfort.  I>«  . 
le  aH,  verfl  midi,  il  «r  montra  phinieurn  forln  d> 
lachemrna  de  cavalerie  cnnetnie,  ([ui ,  auf;ment.in! 
d'heure  eu  heure,  forccrent  A  la  fin  le  pnnniM 
rénîment  de  chcvau-leger»  »i  ohandonuer  la  vill- . 
\iii  nouvelle  de  farrivérde  rKmpcreur  Napoh^n 
par  (iclnhauflcu  Me  eot^firmant  pleinemetit ,  I' 
Comte  de  Wrede  ordonna  fi  la  prrmii're  hri^'  »'?• 
de  cavalerie  lé;^crr  de  pa.wr  Ituuau  et  d'allrr  » 
la  rencontre  do  IVnnenu.  Celte  l)ri{;ade  avnii 
joint  devant  la  villr  le  premier  ré;;iuient  dr  «  Im  - 
vau-lé(^er«,  rmucnii,  <pd  dauH  rintrrv,»llc  ♦»vi..i 
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occupé  Hanau^  fut  attaqué  ^  chassé  de  la  ville 
et  repoussé  sur  la  route  de  Gelnhausen.   Vers 
trois  heures  après  midi  il  se  montra  au  nombre 
de  quatre  à  cinq  mille  hommes  d'infanterie ,  cinq 
escadrons  de  cavalerie  et  huit  canons ,  et  marcha 
contre  notre  première  brigade  de  cavalerie.  Il 
essaya  à  plusieurs  reprises  de  s'emparer  de  la 
ville  de  Hanau>  mais  en  vain.  Comme  cependant 
la  troisième  division  d'infanterie,  partie  d'Aschaf- 
fonbourg  le  a8  octobre  à  midi ,  ne  pouvoit  ar- 
river que  vers  le  soir,  et  que  notre  cavalerie 
avoit  souffert  considérablement  parle  feu  de  1  ar- 
tillerie et  des  tirailleurs  ennemis,  il  fut  nécessaire, 
en  attendant  larrivée  de  Tinfanterie,  de  quitter 
Ilanau  et  de  prendre  une  position  derrière  la 
ville.  Cela  fut  effectué  sans  que  Tennemi  inquiétât 
beaucoup  cette  retraite.  Il  n  occupa  la  ville  qu'a- 
près que  nous  re,ûmes  évacuée.  Vers  huit  heures, 
Tavant-garde  de  Vinfanterie  bavaroise,  composée 
de  quatre  compagnies ,de  chasseurs,  arriva  devant 
Hanau.  A  l'instant  même  la  ville  fut  reprise  à 
lennemi,  qui  se  retira  dans  le  faubourg  situé  sur 
la  rive  droite  de  laRinzîg.Enfin,  à  neuf  heures  et 
demie  du  soir,  toute  la  troisième  division  arriva 
devant  Hanau;  la  seconde  brigade  d'infanterie, 
sous  le  général-major  Comte  Deroi ,  reçut  l'ordre 
de  purger  aussi  de  Teunenii  le  faubourg  situé  au- 
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éiAii  do  Id  Kin«îg>  vi  de*  prendre  position  dcvftnl  ).i 
villr  aurltt  routodc(îrltdiiiu»(i'n.  Oltt  fut  promc 
tcinchl  rXiîcuUî.  On  fit  priMonnior^  vingt  olïidrr'. 
et  plu»  de  huit  cfîntf»  «oldatai.  Notre  prrlr  fiM 
l(''g(*rc. 

Jjû  nuit  tout  ro»tfi  trrincjuille-  Le  a()>  vers  lin»f 
heures  du  nmlin^  rcnrumn  montra  quc^trpjcH  m 
lomui»  d'inianteric  ci  de  ciivâlerio  nu  doboiir  Im 
de  b  forât  «uf  la  route  de  Gelnlmusen.  L'inl'^in 
lerîe  ennemie  commença  k  ie  di^^ployer,  et  «tl«<|'M 
h  deuxième  hrigade  duni  au  position  ;  cpielrpir  » 
coups  de  conon  hien  dirigés  ébranlèrent  l'etinrim. 
l/infantcric bavaroise  se  Jeta  avec  impfîluoflilu  m" 
les  colonnes  ennemies,  et  les  mît  en  désordrr. 
On  s'empara  de  deux  canons ,  et  Ton  fit  bcaucoirj» 
de  prisonniers^  Le  second  régiment  do  cbev;iij 
légfiTS  poursuivoitrennemiqulfuyoit,etse  réunit, 
h  une  petite  lieue  de  Hanau,avec  le  corps  li'jj' j 
du  général  des  Cosatpies  Kaisaroff. 

Vers  midi,  toute  Tarmée,  L  l'exception  d» . 
divisions  détachées,  s'éloit  réunie  h  Hanau  ^t 
dans  les  environs.  Le  général  en  chef  avoît  nr 
donné  au  général  de  division  Comte  do  Rr^l) 
berg  d'aller  d'Ascharfctdiourg  jiar  SeligcnHl»»!» 
et  Offenbach  h  Sachscnhausen  ,  et  d'occnj^r 
Francfort.  11  envoj^a  la  brigade  du  gén^ï»! 
autrichien  Volkm/mn  ,   d'Aschaffenbourg  v^f^ 
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Geinhauaen  ,  pour  prendre  Fennerni  par  Ie$ 
flancs.  Elle  y  trouva  une  violeute  résistance; 
refoulée  vers  les  avant -postes  bavarois  près  de 
Rûckingen^  elle  rentra ,  pendant  la  nuit^  dans  la 
ligne  de  l'armée.  Vers  la  fin  du  jour  le  nombre  des 
prisonniers  se  montoit  à  plus  de  cent  officiers 
et  entre  quatre  et  cinq  mille  soldats. 

Tous  les  rapports  qui  arrivèrent  dans  la  nuit 
du  39  au  3o  se  réuni^soient  pour  annoncer  que 
leimemi  approchoit  de  Hanau  avec  toutes  ses 
forces.  Comme  la  position  de  Hanau  offroit  à 
notre  cavalerie  un  beau  champ  pour  exécuter 
avec  succès  quelques  charges,  et  que  Tarlillerie 
pouToit  causer  beaucoup  de  mal  à  l'ennemi ,  du 
monnent  où  il  déboucheroît  de  la  foret,  le  Comte 
de  Wrede  ordonna  aux  avant-postes  de  se  retirer 
dans  la  principale  position  de  Hanau,  s'ils  étoient 
attaqués. 

Cette  attaque  eut  lieu ,  en  effet ,  le  5o  octobre 
vers  huit  heures.  Environ  deux  mille  hommes 
de  cavalerie ,  ayant  deux  canons ,  attaquèrent 
notre  avant-garde,  sans  pouvoir  la  faire  reculer. 
La  compagnie  de  chasseurs  du  troisième  régiment 
de  la  ligne,  un  piquet  de  hussards  de  Szeklar 
et  un  demi-escadron  du  deuxième  régimept  de 
chevau- légers,  soutinrent  jusqu'à  près  de  dix 
heures  les  attaques  de  Tennemi.  Ce  fut  vers  cette 

TOMC  m.  27 
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heure  de  la  journée  que  Icnnemi  «e  déploya 
avec  environ  quatre  mille  hommes  de  cavalerie, 
six  mille  hommes  d'infanterie  et  six  canons»  sur 
les  hauteurs  derrière  Riickingen,  et  soutint  ainsi 
les  attaques  renouvelées  de  nos  avant •- postes, 
renforcés  par  un  bataillon  du  huitième  régiment 
d'infanterie  de  ligne.  On  commença  la  retraite  vers 
Hanau  ;  elle  fut  exécutée  avec  un  ordre  admi- 
rable. 

A  midi»  Tayant- garde  étoit  rentrée  dans  la 
ligne  qui  appuyoit  son  aile  droite  sur  la  Kinzig, 
près  la  maison  du  garde-chasse»  et  sa  gauche  sur 
la  route  de  Gassel  ;  Tennemi  essaya  de  déboucher 
du  bois  sur  le  centre  composé  de  cavalerie.  Un 
terrible  feu  vomi  par  soixante  bouchea  l*en  em- 
pêcha. Son  infanterie  tenta  une  attaque  sur  notre 
aile  droite  ;  mais  elle  fut  repoussée.  Les  attaques 
qu  il  renouvela  sur  tous  les  points  n  eurent  pas 
d'autre  résultat. 

Vers  trois  heures  »  toutes  les  forces  ennemies 
étoient  arrivées,  Elles  consistoient  dans  toute  U 
garde  impériale»  soixante  mille  hommes  d'infan- 
terie »  douze  mille  de  cavalerie  »  la  plupart  cui« 
rassiers  et  carabiniers»  les  anciens  régimens  de 
dragons  venant  d'Espagne  »  et  de  cent  quarante 
canons.  L'Empereur  Napoléon  en  personne  com- 
mandoit  son  urmée.  Les  attaques  se  rcnouve- 
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lèreat  avec  toute  la  vivacité  possible*  Le  déses- 
poir donnoit  du  courage  à  lennemi  ;  nos  troupes 
étoicnt  animées  par  le  sentiment  de  défendre 
une  bonne  cause.  Des  deux  côtés  régnoit  la  ^ 
même  animositc  ;  des  deux  côtés  on  voyoit  une 
égale  bravoure.  Le  combat  se  prolongea  jusqu]à 
quatre  heures.  L'ennemi  jeta  alors  toute  son 
infanterie  sur  notre  aile  droite  ^  sans  pouvoir  la 
faire  plier,  et  déboucha  vers  le  centre  avec  toute 
sa  cavalerie,  protégée  par  son  artillerie  nombreuse; 
on  ne  put  len  empêv:her ,  notre  artillerie  n'ayant 
plus  de  munition.  L'ennemi  attaqua  plusieurs 
fois  notre  cavalerie  ,  mais  fut  cliaque  fois  rejeté 
avec  une  grande  perte  j  la  nuit  termina  enfin  le 
combat. 

La  cavalerie  ajant  beaucoup  souffert  par  le 
feu  de  Tartillerie  ennemie  »  et  toutes  les  batteries 
manquant  de  munition ,  parce  que  la  rései*ve  ne 
pouvoit  suivre  sur  les  mauvais  chemins,  le  gêné* 
rai  en  chei  résolut  dese  relirer ,  pendant  la  nuit, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Kinzig,  en  n  occupant 
sur  la  rive  droite  que  la  ville  de  Hanau.  Le  5 1  p 
vers  trois  heures  du  matin,  lennemi  commença 
le  bombardement  de  li  ville.  Pour  ne  pas  livrer  ' 
Hanau  à  sa  destruction  complète ,  le  Comte  d« 
Wredc  la  fit  évacuer. 

Pendant  la  nuit  la  garde  impériale  avait  défilé  ; 
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.^A  ponilion  avoit  èié  pme  par  lo  quatrième  corps 
rrarmoc.  Celui-ci  attaqua ^  vera  huit  heurrsdu 
matin  I  avec  beaucoup  do  courage  ^  notre  nile 
droite  I  prèi  la  maison  du  garde -cbasac  i  pour 
forcer  le  pont  de  la  Kiiuig;  maii  quoiqu^il  roviitt 
[iluAioiirs  fois  4  la  charge  pendant  la  jotimpr, 
toutes  aea  tcntaliven  lurent  vaines*  Fatigue  de 
aes  attaques  réil43réeS|le  général  en  cliel' résolut  » 
vers  quâlrç  heures  du  soir,  de  terminer  laiTaire 
en  prenant  la  ville  d'assaut*  Après  s*étre  mis  &  la 
tf^te  d'un  bataillon  dd  grenadiers  autrichiens  et 
>J'un  bataillon  de  cliassetirs  bavarois  ^  il  s'empara 
de  la  ville  b  la  baionnetle.  Déjà  il  ëtoit  parvenu  nu 
pont  de  laKin/iig^  lor6(|U*une  mullieureuse  bnllr 
lalteignlt  au  l)as  ventre  ;  il  fallut  le  sortir  de  Tao 
tion.  La  ville  cîtoit  a  nous»  et  fut  mainleniir 
contre  tous  les  efforts  do  lennemi.  Nous  Ames 
prisonniers  deux  g(^ncrau%|  plusieurs  oflfieiers  et 
beaucoup  ile  soidats*  Le  feld-maréchaUieutenant 
autrichien  Comte  de  Frelnel  se  chargea  du  coni- 
mandeutenten  nhcfi  IVolro  perte  a  rlê  grande; 
mais  nrllc  de  renneuu  plus  forte  du  double. 
(Suit  la  liste  di3S  tues  et  des  blesse» »  et  làlo^r 
diîs  Iroupps  dorarmée  combinée.) 

J)cs  le  a,  Tarméc  continua  sa  marche  vrr^ 
Francfort;  les  ré.MuIlnt^  do  celte  affaire ,  continu«V 
pendant  pliieieuri  Jours |  dans  laquelle  larfirr 
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combinée  a  combattu  un  ennemi  auquel  elle 
ëtoit  inférieure  de  la  moitié  •  et  dont  les  meil* 
leures  trmipes  se  trouvoient  réunies  sous  le  com- 
mandement de  l'Empereur  Napoléon,  sont  dix 
mille  prisonniers,  parmi  lesquels  il  y  a  cinq  gé- 
néraux et  cent  cinquante  officiers  supérieurs, 
deux  canonâ ,  et  une  perte  considérable  de  len^* 
nemi  en  tués  et  blessés. 


Jt^#.  Aa&  rapport!  officiels  aur  la  bataille  fie  Hanau». 
noiii  joîgtioiis  )c  récit  aoivaiit  qui  n'eat  paa  ûfTiviely  mai» 
qu'on  aaaare  e!Kacr.  Il  eat  tiré  de  la  O^zetteAâ  Canipagn»  ^ 
pru$ii0mi4f,  Ln  petita  détails  du  genre  de  ecuit  qu'on  y 
trouva  aertent  à  peindre  lea  hommea. 

«  Pendant  la  nuit  qui  auivit  la  batoille  de  Hanau*» 
l'Empereur  Napoléon  a'arréta  dana  la  forêt  de  Lamboy, 
alnai  nommée  d'après  le  général  autrichien  Lamboy  qui, 
dana  la  guerre  de  trente  ana,  y  eut  quelquea^  ai&tirea.  Le 
lendemain^  h  huit  beurea  du  matin,  Duonaparte  envoya 
un  de  aea  aidea*de»camp  à  Hanau.  Cet  of&oier  témoigna 
au  préfet  et  au  conseil  municipal  de  la  ville  aa  aurpriia 
de  oe  qu'ila  n'euaaent  paa  été  ae  préaenter  devant  l'Em- 
pereur pour  lui  porter  lei  hommagea  de  la  ville.  On  a'ex-* 
ouaa  eil  disant  qu'on  avoit  ignoré  que  8,  M.  fût  dana  la 
forêt  I  et  aur«le«cbamp  le  préfet,  le  aecrétaire  général  et 
vu  cooaeiller  de  préfecture^  atoompagnca  de  Taide^de- 
camp  et  d'un  gendarme,  ae  mirent  en  route,  lia  trouvè^^ 
rent  l'Empereur  aaaia  dana  la  forêt  kur  une  chaise  pliante 
•ouverte  de  maroquin  rouga,  entre  deux  tantes  et  ilevant 
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ttn  feu  de  garde*  Les  niAi^chau^d  Ici  géoéraui  et  le$ 
autres  grands  l'cntouroient;  un  certain  nombre  dVifficier», 
tenant  leurs  épées  nues,  formoit  cercle  autour  d'eux,  et 
a  une  petite  distance  il  y  avoit  des  postes  des  grenadiers 
de  la  garde*  Le  préfet  et  sa  suite  ayant  été  présentés  à 
TErapcreur ,  celui-ci  dît  :  a  Vous  êtes  le  préfet  de  Ilanau? 
c'est  la  plus  mauvaise  ville  d'Allemagne*  Les  lionrgeois 
ont  rrç'u  les  Autrichiens  et  les  Bavarois  avec  des  aeeU- 
motions  f  Je  sais  que  )e  ne  puis  pas  les  forcer  h  aimer  les 
François,  mais  il  me  semble  que  la  prudence  conseille 
d'être  plutôt  du  parti  des  Françoi«que  de  celui  des  Russes* 
La  France  est  plus  voisine  et  plus  a  portée  de  donner  des 
secours.  Pour  vous  punir,  )'ai  fait  saluer  la  ville  avec  des 
grenades*  Le  feu  a-t-il  fait  beaucoup  de  iua]?  » 

Le  préfta  ayant  peint  les  ravages  causés  |mr  le  bombar* 
dénient,  l'Empereur  continua  ;  «  J'avois  voulu  brèlerla 
moitié  de  la  ville.  »  Le  préfet  lui  rappela  l'afccueil  hospi- 
talier que  les  habitans  de  Hauau  av//ient  frit  depuis  sept 
ans  aux  militaires  françois,  et  la  patience  avec  laquelle 
ils  avoieut  supporté  les  maux  infinis  de  la  guerre  ;  il  pria 
l'Empereur  qu'il  lui  fût  permis  d'en  appeler  au  )ugeroent 
d'un  des  maréchaux  et  généraux  présens  qni  eût  c^nu 
la  ville  et  ce  qui  s'y  étoit  passé.  L'Empereur  appek  : 
«  Augereau  !  »  Ce  maréchal  s'approcha  avec  reapect* 
a  Vous  avex  naguère  gouverné  ce  pays,  dit  Napoléon; 
que  ditcs-vous  de  ses  habitans?  »  Augereau  parla  avec 
chaleur  en  fiiveur  de  la  ville ,  et  loua  principalement  b 
loyauté  et  le  xèle  des  autorités  constituées*  a  Fort  bien  ! 
^'interrompit  Napoléon;  je  sais  que  les  fonctionnaires 
publics  sont  de  braves  gens,  mais  les  citoyens  sont  de  la 
canaille;  pour  cette  fuis-ci;  b  punition  qu'ib  entrevue 
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suffira.  Je  les  laisse  tfous  le  jotig  des  Cosaques  ;  mais,  s'ils 
ne  changent  pas  de  conduite  >  je  les  punirai  plus  sévè- 
rement par  la  -suite.  » 

Napoléon  rentra  dans  sa  tente ,  et  le  grand-*éouyer 
Caulincourt  continua  la  conversation  s^vec  les  députés  de 
Hauau.  Il  demanda  des  détails  sur  la  force  de  Taii^ée 
ennemie;  et  voulut  savoir  qui  commandoit  les  Bavarois. 
11  s'informa  du  nom  des  officiers  supérieurs  qui  avoient 
été  blessési  et  particulièrement  si  le  Com^e  de  Wrede 
n'étoit  pas  du  nombre.  Ensuite  il  suivit  l'Empereur  dans 
la  tente  pour  lui  rapporter  ce  qu'il  avoit  appris.  Napoléon 
revint  et  s'appuya  sur  sa  chaise,  pendant  que  Caulincourt 
continua  en  allemand  ses  questions  auxquelles  il  fallut 
aussi  répondre  en  cette  langue*  On  entra  dans  deà  détails 
sur  les  armées  combinées  et  leurs  positions.  Un  aide^de» 
eamp  vint  au  galop  annoncer  que  les  Autrichiens  et:  les 
Bavarois  avoient  occupé  Francfort.  «  Tant  mieux  !  »  s'é* 
cria  Napoléon,  et  appela  :  u  Berthier  !  »  Le  Prince  de 
Neufchâtel  s'étant  approché  y  il  lui  ordonna  de  faire  sur- 
le-champ  avancer  une  division.  Il  renvoya  le  préfet  qui 
pria  Caulincourt  de  reéommander  la  ville  à  la  bienVeil^- 
lance  de  S.  M.  Ce  général  répondit  de  la  manière  la  plus 
obligeante,  et  fit  counoitre  à  Napoléon  ce  que. les  députés 
venotent  de  lui  dire  :  l'Empereur  ne  dit^pas  un  seul  mot| 
et  les  députés  s'en  retournèrent  à  Hanau. 
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Proclamation  du  Ptlncê  Hiipnin  f  ffowêtnêur 
général  du  rtrfaume  de  Sairë,  datée  de  Dr^de 
têB  no^f timbre  i8i5. 

hM  jf^iiffi^r*  rtiëmoriiblr»  qui  ortt  décîtlii,  H*ifi* 

ri*fi(lr»tit ,  Sflxmift ,  i«  V\\)^xU\  i\m  von*  ntie»»  pmJfii»* 
fli  ju^rjij'A  pfi^ftr?nl  voii*  ti'flvc»  |mft  itflêi  part  fc  la 
gfAtide  lutte  pour  k  Mcn  «uprémc  ù^h  nâUotiêi 
voui  Youn  ^Iréi  «xruftc^  rn  dlêiant  que  TobéU- 
iftticiî  quo  von«  dovi?»  k  votrfl  gotivw tietnenl  tati« 
M  «mp4clii^«  dft  i»itvr«  lc*/i  ëlimi  d^  vo« km^n\  qnVrt' 
clmltii*!  pftf  lVtiiir*ml  ,  dotit  le«  iirmr^i*/*  orni- 
polr^tit  votffî  p«y/!i|  von^  n'avez  pu  i^mploytf  vo^ 
I)rrt«  pourîw  rflu^q  dn  k  pttlrir*.  D'npi«i»*lt»  ëviU 
yicmc«âidc?â  deruiciM  tempe,  votre  gouverurmrnt 
ne  peut  plui  exiger  Mtxa  obeiMâUci!  eotiUiiirr  /i  U 
vdlonté  dei  puU^fliiioi^ff  nllidrA  ^  ft'  lu  proti^ntion 
d^«qtiellf«  lu  t^mvldtftu^e  fl  femî«  votfe  pny».  A 
peu  dVxeeptmriêi  pri^ft,  vo«  vîlli?**  et  voire 'pMy<» 
tic  verront  pluft  dVhueruis.  fîli  bîcu  I  leve/i-vou»? 
tUttlnleh«tit  pour  1»  gr«nde  r^nm  de  1a  prttrir, 
Vou»  «ve/  (H(''  témoin»  de»  eomlnil»  que  vn'i 
iVerr»  le»  Allem«nd»  ont  livré»  pojir  eelte  ««u»f , 
et  de»  »urr  ert  jinr  1e»rpie)»  Hieu  m  l>énî  Irni^  efforts 
Voire  pny»  m  élé  le  lin  ôlro  »ur  Icqud  le»  Ail** 
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xnands  se  sont  de  nouveau  couverts  de  gloire. 
Jusqu'à  présent  vous  n'y  avez  encore  aucune 
part,  La  bravoure  de  votre  armée  a  été  employée 
pour  loppresseur  et  pour  l'oppression.  Rappe- 
lez-vous de  ces  temps  anciens  où  rien  ne  se 
faîsoit  au  milieu,  des  peuples  allemands  pour  la 
patrie  f  pour  la  religion  et  pour  la  liberté ,  sans 
qu'on  nommât  les  Saxons  parmi  les  plus  actifs  ) 
voyes  l'exemple  de  vos  voisins  couronnés  de  vic*- 
toire  et  couverts  de  gloire  j  pensez  aux  malheura 
dont  le  renversement  de  tous  les  principes  de 
droit  y  dont  l'étalage  de  mensonge  et  de  fausseté^ 
dont  Fanéantissement  de  ce  bon  esprit  qui  vous 
animoit  jadis  ^  ont  menacé  votre  existence.  Si  le 
grand  nombre  d'entre  vous  ont  profondément 
senti  ce^te  misère  ^  et  conservé  dans  une  àme 
pure  la  foi  et  respérance  d'un  temps  plus  heu-» 
reux ,  maintenant  il  s  élèvera  en  vous  tous  un 
désir  violent  de  détourner  le  danger  qui  vous 
menace ,  d'employer  vos  forces  pour  la  patrie 
et  pour  la  sainte  cause  de  la  lîbci^té,  et  de 
prendre  une  place  honorable  parmi  les  braves 
qui  ont  Vaincu  jusqu'à  présent ,  et  parmi  toute 
la  nation  allemande  qui ,  couvcatc  de  sa  gïoîre 
antique  et  rétablie  dans  son  indôpondance  et  sa 
liberté  primitive  ^  refleurira  pour  le  salut  de  toute 
TEurope, 
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Le  gouverneur  gcnciral  soussigné  p  auquel  1m 
hautes  puissances  alliées  ont  confié  ladininis* 
tration  suprême  du  pays^  sous  le*  département 
central  qui  sera  établi  pour  tous  les  pays  oc- 
cupés p  ne  connplt  pas  d*objet  plus  digne  de  Aa 
sollicitude  que  de  développer  promptement  Ica 
ressources  militaires  du  pays.  On  veut  forittcr 
une  levée  extraordinaire  (landwehr),  et. des 
levées  en  masses  (landsturm),  dans  les  formrfl 
dont  on  a  reconnu  Futilité  dans  les  provinces 
voisines ,  mais  avec  les  modifications  qu  exigent 
les  localités.  Le  gouverneur  général ,  plein  de 
confiance  que  cet  appeNtrouvera  les  âmes  des 
habitans  préparées  et  disposées  au  combat  pour 
la  patrie ,  s'adresse  d*abord  à  ceux  qui  voudront 
se  présenter  volontairement  ;  en  conséquence  il 
ordonne  ce  qui  suit  : 

Il  sera  formé  un  corps  composé  des  hommes 
en  état  de  porter  les  armes  en  Saxe^  qui  voudront 
s'oflrir  de  leur  propre  mouvement  pour  le  ser- 
vice de  la  patrie.  11  comprendra  des  troupes  de 
toutes  les  principales  villes ,  et  portera  le  nom 
de  corps  des  Saxons  volontaires.  11  se  composera 
protisoircmcnt ,  i^  dun  régiment  de  cavalerie 
de  cinq  escadrons  p  dont  deux  de  chasseurs  cl 
deux  de  hussards  ;  2^  de  deux  régimens  de  chas- 
seurs ^  chacun  de  quatre  compagnies  |  de  chas- 
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«ours  ordinaires,  et  d'une  compogiùo  de  châSj^eiUv^ 
oxcrciis,  ûrmi^H  de  carabinci^;  5^*  une  compagnie 
ilc  sapeurs  >  (^  Uujuelle  les  ingénieurs  seiwil  «t- 
lacbévSj  4**  d*un  corps  proporliotuu^  irârlillrrie  ^ 
où  il  vse  Uonverft  tu^e  compagnie  d\i\ivriers;  v'i*^  kIk'^ 
oflTiciers  et  eniplo)'és  nécessaires  pour  les  «uihu* 
lances  et  les  approvisionneniens. 

]N«  XCVL 

Pi'dlûmation  du  Pnntei  élcctornl  de  Ih.ist*  ^ 
»  du  8  noi^^mùfv  t8i5t 

lJ£SSOtS  I 

Je  vous  appelle  de  nouveau  de  voire  nom. 
Vous  Tavioîfi  perdu  ,  ainsi  que  le  lîlre  d'Alle- 
mands, mais  vous  n  ttve»  pas  perdu  votic  fidé- 
lité ni  votre  ottuilieuient  pour  votre  Trincet  \i\ 
joie  vivo  avec  hupicllo  vous  m'avez,  reçti ,  et  qui 
me  rond  étornellonn^nl  mémorable  \v  jom*  de 
Aion  entrée,  mVn  ent  garant.  Du  champ  de  ba- 
taille où  les  armes  victorieuses  des  puî^wances 
alliées  conquirent  votre  délivrance  du  joug  étran- 
ger, je  me  rendis  en  liiite  aiqirès  devons;  je  vous 
trouvai  tels  (pjVtoient  vo«  Inmos  aïeux  qui  ont 
totijours  couragcuNcment  affronté  les  dangers  d« 
la  guerre.  Sous  peu  vous  prendre»  voire  j)lacc 
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k  ttiuirnlii'iion  >  poiir  cju«  voii«i  «oyr^«  jm^|mrt*«ï 
jmur  unn  i^l  ht^llrt  ium^f^  p  hvf^t\\w  unn\  \)hf^  > 
ve)lrn  *<oiivr^niiM ,  cjnl  t^i?l  iiiir  Iti  point  du  rr»vmiir 
mi  «dllmi  dr^  vous,  vchih  «ppeillrr»  ;  luotitiv/- 

iU  voirez  dt^lIvrMtirrîi  t»n  e)l)«t»i»vttnl  mrtlHtt*nrt«t  U 
woih^rHlIon ,  1»  tnnupdllllr^  ^\  Tordre,  el  plin» 
t«rd,  ntMiN  It^fi  afm<^»i,  en  dt^viilop|mwt  lt^  eour^fi*» 
♦*l  Itt  pt^r^ïtWtVanet^  ipil  vou»  ont  toujouM  «li«- 
tln^^iit^, 

N^  XCVIK 

Lk»  rtrnir^«l  vil  lorir»IUr^«  dr^«  pulniirtnCr^H  ttlIliVii 

i'onli'f^  Im  l''rttntti  eaili  m\\^  U  prolt^rllon  mm 
U^\^i\i^\\\  Mrovldl♦n^e^ilivint♦,prr^«tln^»e*n^l^rc*^lt*nl 
m:lit^V(^  U  d^llvramn  dt^  la  patrlci  qui  mHiltr«>»i 
dr^puU  \)\m  dti  dl\  MnM.  l^^  lir»vt*  «ruu^t^  dn  noul 
df*  rAllrtoMjjnt^  ,  cooilullfi  ]mr  rillii«»tr«  IMu»»* 
Uti^^l  dt.^  SiuhIi*,  tpu  par  «on  tWpilU^  t?t  m  In^t 
voio'i*  lifMDiipir^  a  nuMitt^  dtî  ilt^vt^nlr  Ui  lihcir«l<^in 
ih^  rAllr^inaj^ni^  i^^nppnu'lir^  di^ji,  l^t^Hlrtaip^ndr 
noUv  ]\ol,  tpd  l'onl  parll«!  du  cîc^tlç  Ar*u»*t»|  «Mil 
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occupé  la  capitale  et  une  grande  partie  du  pays* 

Tous  les  (idcles  Hanovricns  verront  avec  rccon» 
tioissance  ^  clans  celle  totimure  favorable  des  af- 
faires ^  le  résultat  des  sages  mesures  constant-» 
ment  adoptées  par  S.  M.  notre  très-aiïectionnë 
èouverain  p  au  milieu  des  circonvStancrs  qui  sem- 
bloient  le  plus  contraires ,  et  que  S.  A,  R.  le 
Prince  R(^gent,  auquel  le  bien  des  cHats  d'Alle- 
magne apparlenans  (^  sa  maison  tietit  à  cœur, 
a  suivies  avec  une  fermeté  semblable  et  conduites 
à  une  fm  heureuse.  Au  lieu  de  gi^mir  sous  le  joug 
4e  dominateurs  étrangers  pour  qtd  lexlinction 
de  notre  constitution  et  de  notre  In))g»ge  »  la  dis** 
^pation  de  notre  bien  ,  et  mc^nie  du  sang  de  nos 
onfans  »  n  otoit  <(u'un  jeu  trndont  h  satisfaire  une 
ambition  sans  but ,  nous  obéissons  aujourd'hui 
au  sceptre  paternel  de*  Princes  héré<litaires  ac- 
coutumés à  ne  clierclicr  leur  bonheur  et  leur 
gloire  que  dans  notre  bonheur.  Un  fils  de  notre 
Monarque  v*5néré,  S.  A.  R.  le  Duc  de  Cumber- 
land  y  qui  »  depuis  le  séjour  qu'il  a  fait  jadis  parmi 
liis  Hanovricns,  conserve  constamment  pour  eux 
le  plus  vif  attachement,  se  trouve  déjà  au  milieu 
d'eux ,  et  a  pris  la  résolution  généreuse  d'agir  avec 
vigueur  pour  le  bien  de  l'antique  domaine  de  ses 
glorieux  anciHres* 

Dans  cet  heureux  changement  de  sîlûnlion. 
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nou«  n'avonii  pu  trouver  aucun  «crupule  à  nt- 
prendro  radmini/itration  don  dtato  électoraux  un 
nom  du  «ouverain  Wgilime.  Nou»  nou«  »omnu*s 
promis  la  ftatiHfaclion  de  faire  connoltre  au  plu/» 
t6l^  par  cette  luoclamation  ^  aux  fidèleii  m\('i% 
allemandu  do  S.  M. ,  le»  pi*emlère»  parole»  rpu? 
S,  A.  R.  le  Prince  Ilégent  a  daigné  leiu*  adre»««rT 
1(^  5  octobre  dernier,  pour  lea  a»mrer  de  »e»  gra- 
cieuse» intention»  et  de  »e»  etTort»  continue^U 
pour  leur  bonheur.  Le»  circonstance»  ont  ju»qua 
pré»ent  retenu  cette  proclamation  aiïectueu»eciu 
Prince  Régent.  Nou»  devon»  en  conséquence 
iiou»  borner  à  assurer  que  S.  A.  R.  est  parti- 
culîtîrement  disposée^  à  f«ire  jouir  aussitôt  i\\t^* 
possible  les  habitan»  de  Télectorat  des  bienfait'» 
de  leur  ancienne  constitution. 

Satisfaire  h  des  intention»  aussi  bienveillante» , 
«era  pour  nou»  le  devoir  le  plu»  doux;  mai»  bjut 
est  trop  bouleversé  pour  que  Ion  puisse  atteindre 
d  un  «eul  coup  au  but  que  Ton  s'est  proposé.  En 
conséquence  p  nou»  confirmons  par  provi»ion  la 
commis»ion  de  gouvernement  provisoire  établie 
par  Tautorité  militaire.  Sou»  notre  surveil- 
lance elle  fera  pour  chaque  province  ce  qui 
est  d(î  premier  et  de  plu»  urgent  be»oin.  Non^i 
ne  doutons  pas  cpie,  soutenus  par  l'esprit  de  fiilé. 
lité  et  d'attachemeut  de»  Uanovrien» ,  si  lotig- 
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temps  éprouvé  ^  nous  ne  voyions  reAeurir  avant 
peu  chez  nous  lancien  bonheur  et  lancien  bien- 
être  qu»  nous  assurera  une  paix  durable.  Mais , 
pour  acquérir  ces  deux  choses ^  il  nest  pas  en* 
corc  temps  de  déposer  les  armes»  L  ennemi  est 
battu 9  profondément  humilié ,  comme  il  ne  la 
jamais  été  auparavant;  mais  il  peut  se  relever; 
il  se  relèvera  y  si  les  Allemands  pensent  trop  tôt 
a  se  reposer. 

On  ne  doit  pas  se  dissimuler  que^  pendant  un 
certain  temps»  de  grands  sacrifices^  de  nouveaux 
eiîorts  de  cette  valeur  si  souvent  éprouvée  »  sont 
encore  indispensables.  L'esprit  public  et  Tan- 
cienne  gloire  militaire  des  Hanovriens  nous  sont 
garans  qu'ils  sont  déjà  préparés ,  et  puisque  Ion 
a  déjà  réussi  à  tant  faire  »  ils  ne  se  refuseront  pas 
à  ce  qu  on  leur  demande  encore  pour  terminer 
heureusement  la  dernière  lutte*  L'union  »  le  cou- 
rage j  la  confiance  et  le  patriotisme  nous  rendent 
complètement  certains  du  succès, 

Hanovre ,  le  4  novembre  i8i5« 

Les  conseillers  intimes  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  délégués  pour  le  ministère  d'étkk 
et  du  cabinet  de  Télectorat  de  Brunswick-» 
Lunebourg. 

Signé  Degken.  Bhbmer. 
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s'emhrp  18 1 5% 

S%  M«  le  Roi  (le  Wurtemberg  n  »  depuis  le  Utiilê 
condu  avec  )<i  Fiance  le  \  a  juiUel  i8o6  »  et  cqubu 
$ou«  le  uoin  d  acte  de  la  Coni'édêx'ation  du  Rhin  > 
reiupH  de  la  manièt^  k  plu9  exacte  le^  oUig»-' 
tioi)$  i(ue  cet  »<  te  lui  iiupo^oit  »  quoique  tr^- 
oué»TUvse«,  QueKjue  graud«)  que  fusant  les  »cri- 
fiches  demander  au  Roi  et  «^  »on  royaume,  iUont  et^ 
)>eiHlaut  êlè  eftVctuèa  $ku>s  relani ,  Icu:^  même  que , 
ain^ii  que  cela  eut  lieu  dauv^  les  auuées  ^^^%  i$i3 
et  i8i5|^le$  eutïvpri^es  e\écult^e$  pr  VEmi^e- 
i^ur  lie  Franct>  u  avoieut  nullement  pour  hwl  U 
protection  du  ix^vaume»  Le  danger  quv  le  me- 
naeoit  n  a  jamais  pu  être  plu^  gi^and  et  plu«  i«>- 
minent  que  dans  la  derniè»^  campagi>e>  et  w^n- 
moins  toutes  les  domauiles  adi'essées  par  le  Roi 
à  TEiupt^rex»^ ,  pour  qy*il  piN>têgeât  les  ftxuïtit  res 
du  iwaïune  iiôguruîes  de  liH>upeSj|  «ont  pa»  ete 
prises  en  considération^  et  sont  demeum^i^aus 
ivpous^o.  Les  arn)êes  des  puissances  alliées  se  5^onl 
appivilues;  alors  S%  'M,  sVst  crue  eulièreu>t^nt 
déj^^gée  de  toutes  oWîgalîons  contractée  eu\er$ 
TEmpereur  dc:i  François ,  qui ivsultoient  de  lacU" 
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de  la  confédération  du  Rhini  et  autorisée,  à  re- 
noncer à  cette  confédération»  S.  M.  a  en  consé« 
quence  conclu  »  le  a  norembre  ^  un  traité  d  al- 
liance avec  le8  cours  impérîiiles  et  royales  alliées  ^ 
et  fait  par*là  cause  commune  avec  elles.  S.  M.  re« 
gardant  sts  bons  et  fidèlts  sujets  comme  convain- 
cus qu*elle  na,  dans  toutes  ses  relations  politiques 
et  dans  les  alliances  qù  elle  conclut  ^  d'autre  but 
que  la  conservation  et  le  bien  de  Tétat ,  attend  de 
•on  peuple  qu'il  se  montrera  constamment  le 
même  par  son  affection ,  et  par  les  sacrifices  qui 
seroient  nécessaires.  Une  paix  générale^  sùre^ 
durable  ^  et  non  soumise  au  caprice  de  tel  état 
que  ce  soit,  est  le  but  des  efforts  énergiques  des 
puissances  alliées.  Cette  espérance  doit  animer 
chacun  ^  et  le  rendre  insensible  aux  peines  et  aux 
fardeaux  du  moment  ^  surtout  quand  le  loyal 
Wurtembergeois  considère  qu'il  est  guidé  par  la 
main  paternelle  d'un  Roi  qui  ne  connolt  d'autre 
intérêt  que  celui  de  son  peuple. 

Stuttgardi  le  6 novembre  i6t3. 

N«  XCIX. 

Bulletin  autrichien  ^  en  date  de  Francfort,  du 
9  nos^embre  i8i3« 

Le  corps  du  général  françois  Bertrand  occu* 
poit  encore  Hochheimi  et  travailioit  à  foixe  Jt  fox^ 
TOMB  tii,  a8 
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tifior  cet  endroit  retiré  aur  un  plateau  et  entouré 
de  mur» ,  pour  en  former  un  poBte  avancé  frè«- 
fort.  Le  général  en  chef  Prince  de  Schwarzenberg 
ae  décida  à  Ten  expuUet  avant  qu'il  pût  achever 
$e»  travaux  ;  il  ordonna  en  conséquence  au  feld- 
«eugraeister  Comte  de  Oiulay  de  lea  attaquer. 
Le  feld  -  maréchal  fut  lui-mémo  témom  de  l'at- 
taque qui  eut  lieu  aujourdliui  à  deux  heurea  de 
relevée.  Une  colonne  conduite  par  le  Comte  de 
Giulay  en  personne  marcha'^  aur  la  chauasée  de 
Hœchat^aurHôchheim;  une  autre^  conduite  par 
le  Prince  Aloys  Lichtenatein ,  ae  dirigea  par  Maa- 
aenhein  et  lea  maiaona  iaoléea»  Ce  mouvement 
étoil  protégé  par  Tavant-garde,  commandée  par 
le  feltl-maréchal-lieutenant  Comte  de  Bubna,  qui 
formoit  la  liaiaon  entre  lea  deux  colonnea.  1^ 
cavalerie  de  réaerve ,  commandée  par  le  Prince 
Maurice  de  Lichtenatein ,  auivoitpar  Maasenhoim 
pour  aoutenir  le  Comte  de  Bubna»  Troîa  cou{)s 
de  canon  annoncèrent  le  moment  où  le  Princcr 
Aloya  de  Lichtenatein  éloit  arrivé  aux  maiaonst 
iaoléea  :  c'étoit  le  aignal  de  Tattaque.  Le  ComU 
Giulay  ae  porta  avec  la  plua  grande  luirdieaMr 
aur  Hochheim  qui  étoit  garni  de  vingt  boucluv^ 
i  feu  et  de  deux  mille  hommea.  Notre  artilli»ri«* 
a^approcha  et  canonna  Tendroit  de  toua  cAt^s 
avec  tant  de  auccca  qu  aprèa  quolquea  décharge» 
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rarlillcrie  de  lenncmi  fut  obligée  de  se  taire.  Alora 
deux  bataillons  allèrent  ù  lassaut.  Le  premier 
(Huit  conduit  par  le  feld-zeugmeister  lui-même 
iuaqu  au  foaaé  de  la  flèche  ^  ^  la  droite  de  la  chaus-* 
sue  y  sans  décharger  un  fusil  :  le  lieutenant-colo- 
nel Stracka  s'empara  de  cet  ouvrage;  le  n^ajor 
Pauer  prit  la  grande  flèche,  à  la  gauche;  le  feld- 
maréchal-lieu tenant  Comte  de  Crenneville  sauta 
le  premier  dans  la  redoute ,  où  Ton  prit  deux  ca- 
nons et  un  drapeau*  L\  nnemi  se  retira  dans  la 
ville  p  dont  les  portes  ëtoient  garnies  de  tambours» 
Los  deux  braves  bataillons  ne  lui  laissèrent  pas 
nn  instant  de  repos  ;  ils  forcèrent  les  portes  et 
pc^nétrèrent  dans  la  ville.  Une  partie  de  la  gar- 
nison se  sauva  par  la  fuite;  huit  cents  hommes, 
et,  parmi  eux,  vingt-cinq  officiers ,  furent  pris. 

Dans  le  môme  temps  le  feld-maréchal-lieu te- 
nant Comte  de  Bubna  et  le  Prince  Aloys  de 
Lichlensloin  avoient  ultujut?  lennemi  dans  sa  po- 
silion  entre  Hochheim  et  Cassel;  il  fut  obligé 
d  abandonner  plusieurs  ouvrages  commencés  et 
de  se  rolirer  prôcij>iti:mmcnt  et  de  tous  côtés  à 
Cassai  ;  TartiMerle  <!e  la  colonne  qui  le  poursui- 
voit ,  et  quelques  batteries  avec  lesquelles  le  co- 
lonel Spinetti  le  canonna  de  la  rive  gauche  du 
Main ,  lui  firent  beaucoup  de  mal.  On  lui  prit 
encore  deux  canons.  Notre  perte  a  été  très-iur 


Digitized  byVjOOQlC 


(  4^8  ) 

«ignifiante}  on  regrette  la  blessure  mortelle  du 
lieutenant-colonel  Comte  de  Wurmbrand. 

»<»  C. 

Bulletin  du  Prince  Royal  de  Suède ,  en  date 
du  quartier-général  de  Jlanoi^re  le  iùno9embre 
i8i5. 

Le  Prince  Royal  a  tranafërd ,  le  6 ,  son  quar- 
tier-général à  Hanovre,  après  avoir  passé  par 
Gœtlingue ,  Einbeck  et  Eltze. 

L'Empereur  Nupoléon  a  repassé  le  Rhin  à 
Mayence  ;  il  a  laissé  les  routes  couvertes  de  morts 
et  de  mourans«Ces  tristes  jalons,  témoins  irrécu- 
aables  de  ses  défaites,  ont  indiqué  aux  armées 
alliées  la  marche  qu'elles  avoient  à  suivre  ;  lia- 
nau  enfin  est  devenu  pour  Napoléon  une  nou- 
velle Berézina.  Ce  n'est  qu'à  l'héroïsme  de  sc^i 
aoldats  et  aux  talens  de  ses  généraux  qu'il  a  di\ 
son  salut. 

Le  général  Tchernitcheff,  qui  a  constamment 
fait  l'avant -garde  de  l'armée  françoise  pendant 
•a  retraite  vers  le  Rhin ,  a  beaucoup  contribué  à 
l'issue  de  la  bataille  de  Ilanau.  Ce  général  in- 
quiéta l'ennemi  pendant  toute  la  journée  du  So 
octobre ,  et  s'étant  aperçu ,  le  5 1 ,  qu'un  corps  de 
dix  mille  hommes  de  cayalerie,  escortant  TEuipc- 


Digitized  byLjOOQlC 


(  4=»9  ) 
reur  Napoléon  >  débouchoit  sur  lui,  il  résolut  de 
les  charger  avec  cinq  régimens  de  Cosaques;  ce 
qui  lui  réussit  au-delà  même  de  Tespérance  ;  car  il 
culbuta  plusieurs  fois  Tennemi  y  qui  fut  forcé  de  se 
t^plier  sous  le  feu  de  ses  batteries ,  et  il  lui  fit  quatre 
cents  prisonniers. 

Ce  général  n  a  pas  cessé ,  depuis  Erfurt  jusqu'au 
bord  du  Rhin ,  de  se  trouver  en  tête  de  Napo- 
léon ;  tantôt  il  attaquoil  son  avant-garde^  retardoit 
sa  marche  en  faisant  sauter  les  ponts  ;  tantôt  il 
coupoit  les  routes  et  faisoit  des  abatis.  Ces  opéra- 
tions,  que  l'Empereur  Napoléon  ne  regarde  pas 
comme  étant  de  bonne  guerre  ^  puisqu'elles  lui 
sont  nuisibles ,  l'ont  forcé  de  livrer  plusieurs  com- 
bats ,  dans  lesquels  le  général  Tchernitcheff  lui  a 
fait  quatre  mille  prisonniers  ^  dont  deux  colo- 
nels et  trente  officiers.  Ce  général  a  toujours 
agi  comme  corps  volant  de  l'armée  du  nord 
de  l'Allemagne  >  de  cette  armée  que  Napoléon 
a  trouvée  à  Gross-Beeren,  à  Dennewitz  et  à 
Leipzig* 

Le  lieutenant-général  Comte  de  "Woronzoff 
se  loue  beaucoup  des  talens  du  lieutenant-colonel 
Chrapowitzky ,  qui ,  en  côtoyant  l'ennemi  dans 
sa  retraite ,  lui  a  fait  cinq  cents  prisonniers. 

L'avant -garde  du  général  Baron  de  Winain- 
gerode  a  poursuivi  le  corps  du  général  Rigau4 
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et  d*autres  détachemens  ennemis  sur  les  roules 
de  Wesel  et  de  Diisseldorf.  La  ville  de  Munster 
fut  occup(f*e  >  le  5 ,  par  les  troupes  russes.  L'en- 
nemi a  perdu  près  de  six  ,cents  prisonniers  dans 
sa  retraite  ^  dont  le  major  Czeczensky  a  pris 
cinq  cents. 

Le  général  Tettenborn  a  contenu  avec  son 
fcorps  la  division  du  général  Carra-Sainl-Cyr,  et  les 
troupes  venant  de  Hollande  qui  vouloient  réoccu- 
per Brème.  Le  Prince  Royal  est  très-satisfait  de 
laçtivité  de  ce  général. 

Le  maréchal  Davonst  occupe  encore  son  an- 
cienne position  sur  la  Stecknitz,  et  ne  peut  plus 
opérer  sa  retraite  sur  la  France.  Le  général  Baron 
de  Winzîngerode  esta  une  marche  de  Brème ,  et 
étendra  ses  troupes  dans  tout  le  pays  d'Olden- 
bourg ^  et  sur  les  frontières  de  la  Hollande ,  où 
il  a. déjà  envoyé  le  colonel  Narischkin.  Le  géné- 
ral Biiloyv  est  à  Minden  ;  il  enverra  un  corps 
&  Munster ,  et  sa  cavalerie  est  prête  à  se  joindre 
s!t  celle  du  général  Tchernitcheff  sur  les  bonis  du 
Rhin.  Le  général  Comte  de  Woronzoff  est  en 
marche  sur  Liinebourg  j  une  division  de  l'armée 
suédoise  y  sous  les  ordres  du  lieutenant -général 
Baron  de  Sandels,  se  trouve  à  Brunswick  ^  la  divi- 
sion du  général-major  Baron  de  Posse  à  Hanovre 
et  celle  du  général-major  Baron  de  Boye  à  Hildes- 
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heim.  La  division  de  cavalerie  commandée  par  le 
lieutenant -général  de  Skjœldebrand  occupe  les 
villages  aux  environs  de  Hanovre. 

L'armée  se  remet  de  des  fatigues^  et  répare  son 
habillement  et  son  équipement. 

La  régence  de  1  electorat  d'Hanovre  a  été  ré- 
tablie,  et  Tennemi  n'occupe  plus,  sur  le  Bas-Elbe,, 
que  les  places  de  Harbourg  et  de  Stade,  et  le  petit 
fort  de  Hope  ;  mais  il  est  à  présumer  qu'il  ne 
pourra  pas  les  défendre  long-temps.  Les  habitons 
de  toutes  les  classes  otit  donné  à  Hanovre  et 
dans  les  autres  lieux  de  Télectorat  les  témoi- 
^ages  de  la  plus  touchante  affection  pour  leur 
souverain.  Le  Prince  Royal ^  qui,  dans  les  temps 
antérieurs ,  avoit  dû  les  commander  comme  gé^ 
néral  ennemi,  a  reçu  avec  sensibilité  les  marquer 
de  souvenir  et  de  reconnoissatite  qui  lui  ont 
été  données  pour  la  manière  dcmt  il  les  avoit 
traités. 

Le  quartier'^énéral  de  la  grande  armée  alliée 
ëtpit,  le  5,  à  Francfort;  ainsi  donc  les  efforts 
inouïs  que  la  France  a  faits  en  i8i3  ont  eu  les 
xnémes  résultats  que  ceux  faits  en  18 1  s.  Les 
légions  frànçoises,qui  faisoient  trembler  Vunivers, 
se  retirent  et  vont  chercher  leur  sûreté  derrière 
le  Rhin  ;  frontière  naturelle  de  la  France ,  qui 
«eroit  encore  une  barrière  de  fer,  si  Napoléon 
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if«voîl  Ybulii  û«««fvir  tous  le«  peuple*  et  ftvîr 
toiilea  les  patries.  Quoique  ces  limites  semblent 
être  posées  par  la  nature,  Tarmée  russe  s'y  pré- 
«ente ,  parce  que  Napoléon  a  été  chercher  les 
Russes  à  Moscou }  Tarmc^e  prussienne  «'y  pré- 
sente, parce  que,  contre  la  loi  jurée,  Napoléon 
retient  encore  les  places  de  cette  monarchie  j 
rarm(*e  autrichienne  s'y  présente  aussi,  parce 
qu'elle  a  des  affronts  à  irenger,  et  qu'elle  se  rap» 
pelle  qu'après  la  paix  de  Presbourg  on  ravit  à 
son  chef  suprême  le  titre  d'Empereur  d'Alle- 
magne; si  les  Suédois  s'y  trouvent,  c'est  qu'au 
sein  de  la  paix  et  en  violation  des  traités  lea 
plus  solennels  ,  Napoléon  a  été  déloyalement 
les  surprendre  à  Stralsund  et  lea  insulter  ù 
Stockholm. 

Les  alliés  plaignent  les  malheuvs  des  Françoî»; 
ils  gémissent  des  maux  que  la  guerre  entraîne ,  et 
loin  d'être  éblouis,  comme  Napoléon ,  des  succès 
dont  la  Providence  a  favorisé  leurs  armes,  ils 
désirent  ardemment  la  paix.  Tous  les  peuples 
soupirent  après  cette  faveur  du  ciel ,  et  Napo- 
léon ,  Napoléon  seul ,  s'est  opposé  jusqu'ici  au 
bonheur  du  monde.  Aussi  tous  les  Princes,  au- 
trefois ses  alliés ,  se  hâtent  d'abjurer  les  liene  qui 
les  attachoient  à  lui  ;  ceux  même  dont  les  états 
«voient  été  agrandis  par  suite  de  son  pouvoir  on 
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de  Mn  influence^  renoncent  à  leur  agrandissement 
et  à  6a  prétendue  amitié* 

No  CL 

Déclaration  du  Roi  de Naples  ^  du  ii  noi^embre 
i8i5. 

JoÀCHiMNAFOLioN,  etc. 

La  situation  du  royaume  exige  que  lexporta- 
tion  du  superflu  soit  favorisée ,  et  que  ragricul- 
ture  et  le  commerce  soient  encouragés.  Ne  vou- 
lant pas  seulement  prévenir  que  les  productions 
étrangères  dont  tout  le  royaume  a  besoin  ne 
manquent  pas  3  mais  aussi  mettre  des  termes  aux 
introductions  secrètes^  nous  avons,  sur  le  rapport 
de  nos  ministres  de  Tintérieur  et  des  finances , 
décrété  et  décrétons  ce  qui  surt  : 

I.  Les  navires  de  toutes  les  puissances  amies  et 
neutres  peuvent ,  sans  autre  autorisation  préala- 
ble, entrer  dans  les  ports  de  notre  royaume  avec 
des  Cargaisons  de  toutes  sortes  de  productions 
du  sol  et  de  la  pèche ,  et  en  sortir  avec  les  ob- 
jets de  consommation  et  des  produits  du  royau- 
me ^  ou  de  marchandises  qui  s  y  trouvent  ou  y 
ont  été  achetées,  sans  être  tenus  à  autre  chose 
qu*au  paiement  des  droits  fixés  par  les  tarifs.  Us 
peuvent^  au  surplus  ^  librement  déposer  et  em* 
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porter  à  la  fois,  ou  par  portiona»  lea  marchandises 
qui  ne  sont  pas  prohibées  par  les  lois  existantes. 
Cependant  ils  ne  peuvent  faire  usage  de  la  per- 
mission accordée  dans  le  dernier  cas  que  dans 
notre  bonne  -ville. 

a.  Tous  les  décrets  et  ordres  antérieursi  au^ 
tant  qu'ils  sont  contraires  aux  dispositions  du  pré« 
cent  décret ,  sont  rapportés. 

5.  Nos  ministres  sont  chargés  de  Texiîçution 
du  pré^nt  décret. 

N-  Cil. 

Bulletin  officiel  de  la  grande  armée  alliée^  daté 
du  quartier^gènéral  de  Francfbrt-sur^le^Mein 
le  1 5  novembre  1 8 1 5 ,  ce  relatif  à  la  capitulation 
de  Dresde ,  suivi  d'autres  pièces  relatives  au 
même  événement. 

Lk  lieutenant-général  de  Kleist^  qui  avoit  été 
laissé  avec  son  corps  devant  Erfurt,  rapporte  » 
en  date  du  7 ,  que  les  batteries  ayant  été  termi- 
nées le  5  au  soir  9  le  bombardement  du  fort  de 
Saint-Cyprien ,  de  la  citadelle  de  Petersberg  et  de 
la  forteresse  ^  commença  >  après  une  sommation 
préalable ,  le  6  &  la  pointe  du  jour.  Dès  lea  pre» 
micrs  cotïps,  les  principaux  édifices  du  Petcxsr 
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berg  et  ThApîtal  François  de  la  vîDe  étoîent  en- 
flammés.: Fincendie  dura  loute  la  journée. 

Le  7  au  matin ,  le  lieutenant-général  Kleist  fit 
de  nouveau  sommer  le  commandant  de  la  for* 
teresse,  qui  proposa  une  suspension  d  armes.  Le 
lieutenant-général  Kleist  lui  en  accorda  une  de 
quarante -huit  heures  pour  continuer  la  négo- 
ciation. 

Le  major  du  génie  autrichieil  Scholl,  le  ca- 
pitaine d'artillerie  Simon  et  le  lieutenant-colonel 
prussien  Bratin  ont  rendu  les  plus  grands  services 
au  lieutenant-général  Kleist^  par  le  choix  de  Fem* 
placement  pour  les  batteries^  et  par  Fhabile  direc- 
tion du  feu. 

Le  6  de  ce  mois,  le  maréchal  Gouvion-Saînt- 
Cyr  fit  une  sortie  de  Dresde  pour  forcer  le  pas- 
sage sur  la  route  de  TorgaU.  Il  réussit  d  abord  à 
repousser  jusqu'aux  tranchées  de  Pieichenberg  et 
Waînsdôrff  les  avant -postes  du  feld-maréchal- 
lieutenant  Prince  de  Wied-Runkel ,  commandant 
le  blocus  Sur  la  rive  droite  de  FElbe.  Mais^  arrivé 
à  ces  hauteurs^  il  fut  si  vivement  reçu  par  le 
Prince ,  qu'après  un  combat  opiniâtre  il  se  vit 
forcé  de  rentrer  dans  la  ville.  Dans  cette  sortie 
Tennemi  perdit  plus  de  huit  cents  hommes  eh 
tués  et  blessés.  La  levée  extraordinaire  russe  s'est, 
à  cette  occasion,  couverte  de  gloire,  en  x:ombat- 
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tdnt  avec  le  courage  et  le  sang^froid  de  Ticilles 
troupta. 

Le  8  novembre  y  le  colonel  françoîs  Morio^du 
corps  du  génie  9  et  le  colonel  Perin,  aide-de-camp 
du  gr'méral  Comte  de  Lobau ,  se  sont  présent^^'S 
aux  avant-postes  des  assiégeans^  et  ont  dcmandi^^ 
au  nom  du  maréchal  Saint-Cyr^  une  capitulation , 
que  le  feld-zeugmcister  Comte  Klenau^  com* 
mandant  le  siège ^  a  refusée^  parce  que  la  garni- 
son demandolt  à  pouvoir  se  retirer  librement  cm 
France.  L'après-midi  du  même )our^  1^ feldzeug^ 
xneister  reçut  la  lettre  ci-jointe  de  la  part  des  re- 
présentans  de  la  bourgeoisie. 

Il  a  adressé  aux  persoimcs  de  la  maison  rojrale 
qui  se  trouvent  à  Dresde  Tinvitation  de  quitter  la 
ville  ^  si  elles  le  jugeoient  à  propos. 

Quelque  sombre  que  soit  le  tableau  que  les 
chefs  de  la  ville  font  de  Tétat  où  elle  se  trouve^ 
le  feld-zeugmeister  se  vit  obligé  4e  Fabandonner 
à  son  sort*  Tout  patriote  plaindra  les  désastres 
d'une  des  premières  villes  d'Allemagne^  jadis  \e 
siège  paisible  et  florissant  des  sciences,  d'une  ville 
qui  contient  des  objets  si  précieux  pour  les  arts; 
«nais  ce  ne  sont  pas  les  Allemands  qui  ont  attiré 
sur  elle  les  malheurs  dont  elle  est  accablée  de* 
puis  des  années  ;  et  à  L'heure  qu'il  est  il  dépend 
encore  de  l'ennemi  seul  de  les  terminer. 
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Lettre  des  reprêsentans  de  la  ville  de  Dresde, 
adressée  au  feld  ^  zeugmeisier  Comte  de 
KlenaUy  en  date  du  8  novembre  i8i3. 

CHARcis  de  faire^  au  nom  du  pays  y  du  cercle 
et  de  la  ville  de  Dresde ,  des  représentations  res- 
pectueuses pour  obtenir  que  cette  ville  soit  mé- 
nagée et  conservée^  la  confiance  dans  les  senti- 
mens  des  hautes  puissances  alliées  et  de  leurs 
généraux  nous  donne  l'espoir  de  voir  notre  dé- 
marche couronnée  de  succès. 

Le  but  sublime  de  ces  souverains  n  est  pa9 
la  conquête  ;  ils  veulent  le  bonheur  des  peuples 
et  des  villes  i  la  renaissance  du  commerce  et  de 
laisance^  et  rétablissement  des  liens  de  la  con^ 
fiance  I  qui  seuls  peuvent  fonder  une  alliance  du- 
rable* Us  auront  égard  à  des  considérations  tirées 
de  Fintérét  de  l'administration  et  des  devoirs  de 
rhumanité. 

Nous  parlons  pour  la  capitale  d'un  pays  dét- 
vaste  par  la  guerre  à  un  point  dont  il  n'existe  pas 
d'exemple ,  d'une  ville  qui  a  souffert  des  revers 
inouïs  et  qui  voit  approcher  le  terme  de  son  exis- 
tence ,  si  Dieu  ne  toUme  en  sa  faveur  les  cœurs 
de  ceux  entre  les  mains  desquels  se  trouve  sa 
destinée. 
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Lt^n  miitoN  (Tim  blocuN  prolongé  ne  pèderont 

])tt(i  tant  Nur  Turmi^o  iVunçoUt^,  qui  no  manquo 

pofl  ik  \)Yoyimm  et  ont  ëur  h  point  de  M^uppro* 

\)Twr  tout  eo  qui  rc^Hto,  mai«  lur  loi  liAbitanNcIn 

Ju  yillo.  La  ft^vro  n<^rvâl<i  «a  répond  dunA  b«  l'a- 

Rtillc'^  e^t  clnvicMit  muli(i;no  pnr  lu  innuv»iNc>  qualité 

ih'  Itt  îiourrilurcs  Ou  ro((uuîrt  lt*«  dnruit^r«  moyvm 

qui  «ont  rnooro  ûu  |)ouvoir  de^^  1iMl)it|inAy  et  on 

nx'nnro  dr  s  nx'Aunm  U'n  pluif  Név^^e»M•  Ditnfi  pru  p 

h  df^Molotiou  dv  la  odpilula  réparulni  k  dnuil  mir 

lU)  pnyA  dont  1cm  hubitaufi  étoiont  «[tpc^lé^  h  un 

OMpoir  pIuN  couMolaitl.  La  capitalo  cmt  lo  cœur  du 

piiyM;  Ai  MON  ftHccm  vilttl(*M  HontanéantloUi  lo  corp^ 

rentier  tombera  Hmn  vigiuiur. 

hvH  p<irHouu(*(i  do  la  i'uirûlb^  roynlo  rpii  âo  trou- 
v(*ut  Qu  ruilicMi  di^  no^iH  m)  rrMcutt'ut  dcë  même*» 
ttuuu  (\\w  nom  ;  eouimn  ncuiM  vlkn  nont  cxpo- 
Hrt'H  au  dau({c*r  proM^aut  dcm  nialadi&A  conlu- 
'  f;i(*UNrN.  L(i  crrcbi^  qui  avoit  déjÀ  tant  nouHVtt 
par  la  pn'ÉaiurodfN  «ruiécm,  no  [murr«  puH  mip 
porter  phm  lon^^timqm  le  fardeau  que  bu  iuijKisr 
la  préMiuce  (Tuno  aruuW'i  (|uel({uo  »évèro  quo  ioit 
la  dincipline  qu  ello  obHei've. 

Nouii  iivouM  lii'U  de  croire  (pie  lo«  généraux 
iVaueuiH  donneront  Um  luaiuM  &  une  cajûtulttlion 
bouorul)le;  il  ne  uoua  appartient  \u\h  dVn  tracer 
Ion  ))aeteN  j  luuiti  il  nouH  cNt  pernd»  d^eeipéror  qu« 
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les  égards  pour  là  famille  royale  qui  se  trouve 
dans  nos  murSi  pour  le  pays  y  le  cercle  et  la 
ville  >  contribueront  essentiellement  à  porter  la 
négociation  à  une  fin  désirable  ;  que  la  reddition 
de  la  ville  ne  sera  pas  précédée  par  sa  destruc- 
tion et  par  lanéantissement  de  nos  ressources } 
qu  on  ne  sacrifiera  pas  à  l'apparence  d  un  avan- 
tage militaire  Tintérét  du  pays  et  le  i^alut  de  sea 
habitaus, 

Dresde  y  le  8  novembre  i8i?. 

Signé  Henri-Vict.-Auc.  Baron  nK  Ferber; 
Jos^*Fr£d.  ns  Z£Schwit;&; 
Jean-Auc.  Beck. 


Extrait  du  bulletin  autrichien  du  X2i  nwemhre. 

Pendant  que  le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr 
attaqua  le  Prince  de  Neu-Wied  sur  la  rive  droite 
de  TElbe ,  le  général  de  cavalerie  Comte  de  Kle- 
nau  fit  chasser  lennemi  des  villages  de  Lœ]>da 
et  de  Cotta ,  et  de  ce  qu'on  appelle  les  Maisons 
des  Cordonniers ,  situées  sur  la  rive  gauche ,  et 
alarma  ainsi  de  la  manière  la  plus  vive  la  garnison 
restée  à  Dresde. 

Déjà  auparavant  il  aroit  fait  détourner  à  Plauen 
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Vvm  poUblo  tlo  k  vtlir  t^t  w\h  qui  fittt  «tlor  lr# 
moiilihdt  11  ttvoU  ttiijidi  fuit  coupt^r  b  ^ndport 
dt^M  hoiM  dr  chtmilngt^  «ur  lo  VVoidtHtiit.  Tout 
€t!U|  n^iini  k  Itt  (liMC'tlt^  dr  vivrt'iii  engttgt'a  1^  met- 
rt^t^htil  Sttiiit-O^r  &  tidftsMNt^r  une  tettti?  «u  gt^iu^ral 
Cnuile  dd  Klt'tiiiUi  0t  &  lut  |)fnp()«t^r  dt^n  ti(^* 
rJcitidUN  pour  FtWc^t^iiution  dn  Iti  villt^  dr  Di'tndt'. 
tiO  rtitunf'^  DftiHni  t\olhkink|  titt(idié  A  Irtdt* 
nirtjtir-^i^nornl ,  fut  ih^pult^  &  Cîorhit»  pour  »Vm* 
trtuirt?  Mur  tt\M  t^ouditiouM  d<?  b  capiluliitioii  «vrc 
loirioicr  tuuul  dt^  pouvoirs  do  la  port  doo  Vrim- 
i;oî«i 

tir  ii|  uut"  rnuvrutiou  pour  la  rmidttton  df 
Drt^mlo  t^l  do  h  forlrroNjin  ilo  SiUiuou.itoîu  fui 
cnuuîlue  parriulorvrulîoti  tlu  lolouol  Murawlrlf, 
quo  lo  llrulourtul-gt^ut*M*rtl  ruHHo  (jtMutt  do  Tolî^loi 
nvolt  drpult^  pour  oolrt.  îiO  uuijor  Comto  tlo  Kli*- 
imu  rt  rlô  ruvoy^^  à  Vlnuuo  «votî  k  uouvrllo  dr  k 
iouctujiiou  tlo  la  ccipilulaltou/dout  vold  te  cou* 
touu  J 

Art»  t»  tia  garuimui  dn  Drtvido  imlirft  df  U 
\illo  ttvoc  «unur«  ri  b<<}i«{to»i;  ello  di^ptmorii  Iri 
«rmo<*  itovaut  \ph  rodoulo»»  MoMiourj^  loo  onWioM 
g(tnlorout  Irur»  r^prow.  A  liu«ttar  do  Itt  oApitu- 
latiou  ipu  fut  arrordt^o  &  Mantouo  à  M»  lo  frk)^ 
luorochal  Wurumori  un  bataillon  Un  ^il  c«ut» 
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hommes  gardera^  ses  armes  avec  dieux  canons; 
et  les*  caissons  de  munitions  et  attelages  y  ap« 
paitenant.  Vingt-cinq  gendarmes  de  la  garde  im« 
périale  à  cheyàl  conserveront  leurs  chevaux  et 
leurs  armes.  Vingt  cinq  gendarmes  appartenant 
aux  divisions  conserveront  également  leurs  cbe* 
vaux  et  leurs  armes. 

3.  Tous  les  prisonniers  des  puissances  alliées 
qui  se  trouvent  actuellement  à  Dresde  seront, 
immédiatement  après  la  signature  de  cette  ca- 
pitulation, mis  en  liberté  et  regardés  comme 
échangés* 

3.  La  garnison  de  Dresde  est  prisonnière  de 
guerre  et  sera  conduite  en  France.  Le  maréchal 
Comte  Gouvîon-Saint-Cyr  se  rend  garant  que  ni 
les  officiers»  ni  les  soldats  ne  seront,  avant  leur 
échange  définitif,  employés  contre  une  des  puis- 
sances actuellement  en  guerre  Avec  la  France. 

On  dressera  et  remettra  en  double  un  état  ho« 
minatif  de  tous  les  généraux ,  officiers  supérieurs, 
officiers»  sous-officiers  et  soldats*  L'état  nomina- 
tif de  MMé  les  généraux  et  officiers  supérieurs 
contiendra,  au  bas  de  la  promesse  de  ne  pas 
servir  jusqu'à  leur  échange  définitif»  la  signature 
de  chacun  d'entre  eux.  L'état  nominatif  des  sol* 
dats  contiendra  ceux  qui  seront  présens  sous 

TOMS  III*  «9 
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lei  armes  au  momeAt  de  laiaignalure*  Oit  dressera 
un  semblable  état  dea  malades  et  dei  bleasëa. 

4*  M.  le  maréchal  Comte  Gouvion-Saint-Cjr 
a^engage  à  «effectuer,  aussi  promptement  que 
possible  p  rechange  de  la  garnison  contre  un  pa- 
reil nombre  de  prisonniers  des  puissances  alliées , 
grade  par  gradée 

5.  Aussitôt  qu'un  nombre  de  prisonniers  de 
guerre  des  puissances  alliées  aura  été  remis  ^  un 
pareil  nombre  de  la  garnison  de  Dresde  sera  re- 
gardé comme  pouvant  setrvirt 

6.  La  gamisorf  de  Dresde  sortira  eti  six  co-- 
lonnes,  dont  chacune  se  composera  de  la  sixième 
partie  des  troupes*  La  sustentation  aura  lieu 
par  étapes  I  et  cela  sur  le  pied  autrichien.  Les 
stations  I  les  jours  de  marche  et  de  repos  sont 
détennînét  d'après  la  marche -route  ci -jointe, 
approuvée  par  S.  £.  M.  le  général  do  cavalerie 
Comte  de  Klenau«  La  première  colonne  sortira 
le  I  a  novembre;  la  seconde  la  suivra  sur  le  même 
chemin,  à  la  distance  d'une  marche.  Des  gen- 
darmes à  cheval  convoyèrent  chaque  coloiuu* 
pour  maintenir  Tordre. 

.   7  •  Les  malades  et  blessés  serdni  traités  comme 
las  malades  et  blAsés  des  puissances  alliéest  Apre»* 


Digitized  byVjOOQlC 


(445) 

leur  guérison  ils  seront  renvoyés  en  France  sous 
•les  mêmes  conditions  que  la  garnison.  Les  mé- 
decins nécessaires  et  les  infirmiers  requis  pour 
les  soigner  resteroi^t  en  exercice  et  seront  traités 
comme  ceux  des  puissances  alliées. 

8.  Les  troupes  polonoises  et  autres  alliées  qui 
retourneront  en  France  seront  traitées  comme 
françoises. 

9.  Ceux  qui  ne  portent  pas  les  armes  ne  seront 
pas  régardés  comrhe  pirisonniers  de  guerre^  et  sui- 
vront la  marche  des  troupes. 

10.  Il  sera  loisible  à  tons  les  François  qui; 
sans  être  au  service  militaire^  se  trouvent  à  Dresde, 
de  suivre  la  troupe,  sans  pouvoir  prétendre  à  être 
nourris.  Ils  peuvent  disposer  leùfs  propriétés 
reconnues. 

11.  La  légation  françoise,  ainsi  que  les  léga- 
tions des  puissances  alliées  à  la  France',  auront 
dés  paissèrports  pour  retourner  dans  leurs  pays. 

la.  Le  lendemain  de  la  signature  de  la  pré^ 
sente  capitulation  on  remettra  à  l'armée  alliée 
formant  le  siège  les  caisses  militaires ,  les  mu- 
nitions de  guerre,  les  canons  et  tout  ce  qui  ap- 
partient à  Tartillerie  et  aux  fortifications ,  ainsi 
que  les  ponts  ei  ce  qui  y  appartient ,  les  chariots 
et  le  train  appartenant  aux  troupes  et  à  Tartille- 
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rl<).  he  tout  Mra  ramUi  wm  un  dtat  p«r  é^rhp 
«u  eomnÛMUttlre  nointnii  p«r  M%  h  gân<^ral  coin- 

i3t  Lt)  laiulmu^iu  tlo  Iti  Al(^nAtnr0|  1§  moitié 
dan  mluuta^  at  tlan  hiu*rlM*aii  tla»  f^nhourg»  «ur 
k n  ii^uK  rlvan  U§  TKlha ,  ^\m\  tfua  tiaui^  partan 
da  U  viallla  villa  ai  uua  porta  da  liinouvalla  ¥illai 
«at  ont  Qooup^aë  \m  la»  troupaii  alli^oë  dt  rarni^a 
da  Hl^ga« 

i4«  MMi  la§  gihit^muXi  oiYIalarA  «upévlaur^  H 
ttutraM  roufiarvarunt  laur»  hagagad  at  oliavAU^^  tpù 
laur  appartiannaut  d'»prèiti  la  réclamant  tr^nçoUi 
idt  ra^avront  la«  Iburvi^gan  pour  un  moli* 

i5.  La  lortaraMna  da  ^onnanntain  «ara  ramUa 
ik  hauraii  Aprè«i  k  ëlguAtura  da  lu  pr^Atnta  ^^^ 
pitulntlon  p  ai  mx  fuéinan  aondlUonn.  La  gArniiiun 
dutrara  dauë  Dranda  al  joindra  «a  dlvlnlon* 

Atnnl  rédigti  at  arréW,  dVma  part,  parMMt  la* 
colonalM  Baron  R©lhkliH5h  al  Murawlaff,  ohaAida 
IVlat  «  nia]or  <  i^t^Uf^ral  dart  c^orpa  d^armâa  autn« 
cldao  at.  wmfi^  à  ea  aoinmU  par  laa  aoimnan- 
diuin  da  lawra  corpn,  §•  Kt  M.  la  ^M^(l^u\  da  eavalaric 
CooUti  K\ti  Klanau»  at  S.  Ki  M«  la  Camti  G.  !«• 
da  ^I\)Uiol }  at  i\(^  Vmxiro  ^  par  la  aolonal  IVanv«^î* 
M.  Marltm  i  du  ^JorpH  du  gaulai  «t  M.  IVrrin ,  nd- 
juiUut^^iommaudantalladiii  au  Comta  do  Lubaui 
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que  M*  le  maréchal  Comle  Gouvîon-Samt-Cyr 
a  munis  de  pouvoirs  nécessairea» 
A  Herzogsyvalde  ^  le  ii  novembre  i8i5t 

Signé  le  Baron  pjr  j^oTi^Kinciri  colonel  inv 
pénal  et  royal,  et  chef  de  rétat-maj^oif 
de  la  quatrième  diviaîoft; 

Le  colonel  Murawikfp, 

Les  susdits  articles  seront  signés  par  le  générât 
de  cayalerie  commandant  Farraée  alliée  devant 
Dresde  y  Comte  de  Klenau  ;  ensuite  par  le  com« 
mandant  russe  M^  le  Comte  G.  L«.  de  Tolstoi| 
enfin  par  M.  le  maréchal  de  lempire  Comle 
Gouvion^Saint-Cyr,  et  n  auront  la  force  et  vali"* 
dite  qu  après  avoir  été  revêtus  des  signatures. 

Le  Ueutenant-gén4ral  Comte  ns  TotsTOu. 

Le  général  de  cavalerie  Comte  ns  Klbnav» 


Jffulletin  officiel  publié  à  Francfort  le  1 7  wo- 
vembm  181 3.  * 

LonsQu»  TEmpereur  Napoléon  marcha  dans 
les  environs  de  Leipzig,  il  laissa  à  Dresde  le 
corps  du  maréchal  Saint-Cyr  pour  se  maintenir 
dans  cette  ville  fortifiée  et  sui;  l'Elbe^  jusqu'à  ce 
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que  la  balaille  quil  allait  livrer^  et  de  Tissue 
heureuse  de  laquelle  il  ne  doutoît  pas^  lui  per- 
^lettroit  de  retourner  sut  FElbe. 

La  perte  de  cette  bataille  dut  immanquablf- 
jnent  entraîner  la  chute  de  Dresde.  Pour  laccé- 
lérer,  le  général  en  chef  Prince  de  Schwarzen- 
berg  jugea  nécessaire  de  renforcer  le  lieutenant- 
général  Comte  de  Tolstoï ,  que  le  Baron  de  Ben* 
nigsen  avoit  laissé  dans  les  environs  de  Dresde. 
Il  y  destina  la  division  du  général  Comte  de 
Klenap ,  qui  se  mit  en  route  dès  le  20  octobre. 

Çjependant  le  maréchal  Saint-Cyr  avoit  fait, 
avec  I9  plus  grande  partie  de  ses  troupes,  une 
sortie  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  ;  mais  le  Comte 
de  Klenau,  réuni  au  Comte  de  Tolstoï,  le  rejeta 
dans  la  ville  et  l'y  bloqua. 

Le  maréchal ,  qui  sentoit  le  danger  de  sa  po- 
sition ^  tenta ^  le  6  novembre,  une  attaque  sur  le 
corps  du  feld-maréchaUieutenfint  Prince  de  Wied- 
Runkel,  qui  blpquoit  la  ville  sur  la  rive  droite  de 
l'Elbe.  Le  dessein  de  l'ennemi  étoit  de  pousser 
v^'s  Torgau,  et  d'abi^ndonner  Dresde,  qu'il  re- 
gardoit  comme  intenable.  La  bravoure  des  troupes 
du  Prince  fit  échouer  l'entreprise  dp  l'ennemi  et 
le  força  à  rentrer  ^ans  la  ville. 

Sa  position  devint  désespérée.  Dénué  de  vivres 
et  de  munitions,  il  ^e  vit  dans  la  nécessité  de 
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proposer  au  Comte  de  Klenau  une  cdpitiilaliôn  y 
sans  qu  oivlui  eût  adressé  une  sommation.  Dans 
le  projet  rédigé  par  lui-même^  le  maréchal  SainU 
Cyr  déclara  son  corps  darmée  prisonnier  de 
guerre  y  sous  la  condition  cependant  de  pouvoir 
retourner  en  France  et  servir  de  nouveau  contre 
les  puissances  alliées  au  bout  de  six  moiis.  Le 
Comte  de  Klenau  lui  fit  l'observation  que^  n  étant 
pas  autorisé  à  accorder  une  capitulation  si  avan- 
tageuse^ il  devoit  craindre  den  devenir  respon-^ 
sable.  Cette  déclaration  n'empêcha  pas  le  maré- 
chal de  proposer  de  nouveau  une  capitulation , 
quen  général  expérimenté  il  devoit  pressentir 
ne  pas  voir  ratifiée  par  le  général  en  chef  Prince 
de  Schwarzenberg*  En  vertu  de  cette  capitula- 
tion qui  fut  signée  le  ii,  la  garnison  obtint  la 
permission  de  se  retirer  en  France^  à  condition 
toutefois  de  ne  pas  servir  pendant  six  mois  contre 
les  puissances  alliées  ;  elle  devoit  s'y  rendre  en  six 
colonnes  et  partir  de  Dreisde  du  1 3  au  17. 

Le  désir  seul  de  ménager  la  viUe  et  de  pou- 
voir bientôt  employer  ses  troupes  à  une  autre 
destination  pouvoit  engager  le  général  Klenau  à 
signer  une  capitulation  contraire  aux  ordres 
précis  qu'il  en  avoit  «feçus  du  feld-maréchal.  Ce^ 
lui-ci  s'est  en  conséquence  vu  dans  la  triste  né-r 
ceasit^  de  désapprouver  \%  «pnduite  du  général 


Digitized  by>LjOOQlC 


(448) 

de  cavalerie  Comte  de  Klenau ,  et  de  tefuaer  la 
ratification  de  la  capitulatioti. 

En  conaëquence  p  le  feld-cçugmeiater-général 
Marquia  de  Chaateler  a  reçu  Tordre  de  notifier 
cette  résolution  au  maréchal  SaintC^ri  et  de  ré- 
tablir le  corps  d'armée  ennemi  dans  la  poaseaaion 
de  Dresde  et  de  tous  les  moyens  de  défense  |  sans 
exception I  qui,  avant  la  signature  de  la  capitu- 
latioui  étoient  ^  sa  disposition. 

Les  propositiona  de  capitulation  faites  pour 
Hrfurt  ont  été  rejetées  par  le  lieutenant  général 
de  Kleist  ;  mais  la  suspen^on  d'armes  qui  a  été 
«ccordée  le  9  à  la  garnison  a  été  prolongée  jus« 
qu  au  20, 

Nota*  Le  maréolial  Salni-Cyr  ayant  reAité  At  rentrer 
i  Dresde I  ftU  conduit ^  «veo  son  armée;  en  Bohème. 

Voici  la  liste  officielle  da  nHontant  de  Parmée  fra»« 
foiae  sorlie  de  Dresde  1  et  do  l'artillerie  qui  j  resta* 
Sortis  X  , 

1  itiaréohfil  de  France  ) 
Il  généraui de  division ) 
ao  généraux  de  brigade  \ 
Ii75g  officiers^  dont 

4£a  du  premier  corps  d'armée , 
f)47  duquatorsièmci 
8B0  la^lési 

ii7<ji  bommei. 
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a7i7i4  sous-ofllcieri  et  soldats ,  y  compris  les  malades 
qui  n*éioieai  pas dansles hôpitaux^  dont 
6,5o7  du  premier  corps, 
17,12g  du  qualorsièm»  corps  I 
41O78  ancienne  garnisooi  dépAu,  et  hommes 
isolés. 
6,oSi  malades  dans  les  hôpitaux* 

55,536  hommes  en  tout. 

Artillerie  restée* 
a5  obusiers 


^  >  françois* 

69  canons      )  ' 


8  mortiers 

V 

a  6  obusiers 
417  canons 


!  artillerie  de  siège , 
partie  fut  rendu 


dontla  plus  grande 
rendue  aux  Saxons» 


945  bouches  à  feu# 


Digitized  byVjOOQlC 


C  45o  ) 

N«  cm. 

Convention  supptémentairt9  des  traites  de  subside 
entre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d'une 
part ,  l'Empereur  de  Russie  et  h  Roi  de  Prusse 
de  P autre ,  signée  à  Londres  le  H  septembre 
i8i3  (i). 

Au  nom  de  la  très^saintc  el  indivisible  Trinilr. 

La  rarctf^!  du  numéraire  métallique  entraînant 
des  difBcuItës  et  une  perte  considérable  dan) 
l'envoi  des  secours  en  argent  c|ue  S.  M.  Britan- 
nique veut  donner  à  ^(^è  alliés  pour  les  aider  h  sn|H 
porter  les  frais  de  la  guerre  contre  la  France,  il 
a  été  convenu  entre  S.  M.  le  Roi  du  royaiiinf» 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  Tlrlande  i\\\r\e 
part,  et  LL.  MM.  TEmpercur  de  toutes  les  Riis- 
sics  et   le  Roi  de   Prusse  de  Tâutre ,    qn  unr 
partie  de  ces  subsides  sera  fournie  par  le  mo^rn 
du  crédit  public  de  la  Grande-Bretagne,  et  son-» 
)a  forme  de  billets  de  crédit,  qui  seront  eicclu- 
siyemcnt  employés  aux  dépenses  de  la  guerrr , 
et  retirés  contre  des  espèces  dans  les  termes  ci- 

(i)  Nou«  n'avions  pas  reçu  ceUe  convenlion  à  tempi 
pour  la  placer  aprka  le  It"*  XLVI  et  ce  volume,  oii  eltr 
devroit  être  insérée. 
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ileSMUS  fixes  ^  et  aux  condilions  convenues  dans 
la  présente  contention.  En  conséquence  »  et  pour 
Texëcutton  du  quatrième  article  de  la  conven- 
lion  conclue  à  îlrichenbach  le  ft*  juin  de  In  piH5- 
«ente  année ,  S.  M.  le  Roi  du  royaume  tmi  de 
la  Grande-Bretagne  et  de  Tlrlande ,  el  S.  M.  TEm- 
pereur  de  toutes  lei<  Russirs  ont  nommé  des  plé- 
nipotentiaires pour  arrêter  la  présente  conven- 
tion I  savoir;  S.  M.  le  Roi  du  royatime  uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  Tlrlatide  ,  le  sieur  Ro*- 
bert  Stew^art ,  Viscount  Castlerragh ,  etc. ,  etc. , 
et  S,  M.  lEmporeur  de  toutes  les  Russie»,  le  sieur 
Comte  do  Licvcm  ,  lieutenant-général  de  ses  ar- 
mées; lesquels,  avoir  rechange  réciproque  de  leurs 
pleins  pouvoirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme, 
«sont  convenus  des  articles  suivans  : 

Art.  I**^.  S.  M.  Britannique  vsengage  k  pro* 
poser  à  son  parlement  qu'il  accorde  son  consen-^ 
tement  à  ce  qu  on  fabrique  pour  deux  millions 
et  demi  de  livres  sterling ,  ou  quinze  millions 
d'écus  de  Prusse  (sur  le  pied  de  1764)  de  billets 
de  crédit  en  faveur  de  LL.  MM.  l'Empereur 
de  toutes  les  Russies  et  le  Roi  de  Prusse  ;  de 
icette  somme  il  sera  émis  un  million  d'écus  de 
Prusse  par  mois  jusqu'à  trois  mois  aprës  la  si-^ 
l^nature  de  la  paix  générale ,  en  cas  qu'elle  eût 
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lif u  nnnt  que  touta  U  êomme  «uêdile  0OU  en  cIn 
culution.  Lo  valeur  de  chacun  de  cea  billeU  y 
aéra  énoncée  à  la  foia  en  écua  de  Pruaaa  et  en 
piaatrea  fortea  d'Eapagne»  U  piastre  &  \  écu. 
I^e  formulaire  aéra  pareil  ft  celui  qui  eat  joint 
à  la  présente  convention.  Cea  billeta  aeront  con- 
fectionnéa  par  le  gouvernement  britannique  seul, 
et  le  plus  tôt  que  foire  se  pourra*  Ils  seront 
légalement  garantis ,  et  payablea  en  espèces  un 
mois  après  la  ratification  de  la  paix. 

II»  Deux  tiers  des  sommes  qui  seront  ainsi 
émises  tous  les  mois  aeront  remia  &  S«  M.  TEm- 
pereur  do  toutes  les  I\ussies^et  un  tiers  à  S«  M» 
le  Roi  de  Prusse ,  pour  les  besoins  de  leurs  ar« 
mée».  L*ëmission  sera  reportée  au  A  juin  de  Tan* 
née  courante.  S.  M.  Britannique  s'engage  en 
conséquence  à  remettre  &  LL..  MM.  TEmpereur 
et  le  I\oij  la  prenyière  fois  pour  autant  de  mil- 
lions d'écus  de  ces  billets  qu'il  s'est  écoulé  de 
mois  depuis  le  A  juin  de  celte  année,  et  de 
mettre  ensuite  &  leur  disposition  un  million  d'écus 
par  mois  jusqu'à  ce  que  les  susdits^  quinse  millions 
soient  complets. 

III.  Cea  billets  de  crédit  seront  classes,  numé- 
rotéa.  et  expédiés  par  milUona  d'écus  depuis  la 
date  de  leur  émisaioa  i  chaque  million  aéra  divisé- 
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en  séries  ^  et  ces  séries  en  numéros  ;  de  manière 
que  sur  ces  billets  seront  exprimés  le  jour  du 
mois  auquel  ils  auront  été  émis  y  le  million  dont 
ils  font  partie  ^  la  série  où  ils  sont  placés  ^  et  le 
numéro  de  cette  série.  On  ne  fçra  pas  de  billets 
au*dessous  de  cent  écus  de  Prusse. 

IV.  Il  sera  nommé ,  de  la  part  des  hautes  parties 
contractantes^  des  commissaires  sur  le  continent 
pour  diriger  y  conformément  aux  principes  établis 
dans  la  présente  convention  ^  la  circulation  des- 
dits papiers  ;  ces  commissaires  seront  préférable* 
ment  choisis  dans  la  classe  des  négocians.  Ils 
6  entendront  sur  toutes  les  mesures  qu'ils  juge- 
ront convenables  pour  le  crédit  desdits  papiers  ; 
les  commissaires  russes  et  prussiens  auxquels 
lesdits  billets  seront  remis  auront  principalement 
à  donner  leur  soin  pour  que  leur  émission  soit 
tellement  réglée  que  leur  crédit  n'en  souffre 
pas. 

V.  Ces  billets  de  crédit  ne  portent  pas  d'in- 
térêt ;  mais  il  sera  établi  dans  une  ville  quelconque 
de  TAUemagne  septentrionale  que  le  gouverne- 
ment Britanm*que^  d  accord  avec  ceux  de  Russie 
et  de  Prusse  9  désignera  ^  un  bureau  principal  où 
les  porteurs  de  ces  billets  pourront  les  fonder  à 
6ix  pour  cent ,  c'est-à-dire  les  échanger  en  obli- 


Digitized  by  VjOOQlC 


(454) 
gatioiia  dc9  TcUttl  povtnnt  «ix  pour  cent  U*intérét^ 
dont  il  sera  tenu  rogi^tra  de  h  mâme  manière 
qu  il  en  eat  tenu  pour  h  dette  nationale  angloiiie 
dana  lea  livres  de  la  bi^nque  d'Angleterre.  Les 
porteurs  auront  aussi  la  iauultê  de  les  (échanger 
contre  des  debmiuws  portait  six  pour  cent  d'in- 
térât,  et  qui  seront  euregistrt^s  et  numérotés.  Lea 
commissaires  anglois  sur  le  continent  seront  chaiv» 
gés  de  tenir  ce  registre,  dont,  pour  la  sûivtê 
des  personnes  intéressées,  on  enverra  tous  les 
mois  un  double  en  Angleterre, 

Vl.  Les  intérêts  des  billets  fondés  en  confor- 
mité de  larlicle  V ,  et  changés  en  obligations  de 
1  état  à  six  pour  cent  ou  échangés  en  debentures, 
seront  payés  tous  les  six  mois  (à  dater  du  jour 
de  leur  remise  au  bureau  principal  )  dans  tellcf 
ville  de  TAllemagne  septentrionule  que  le  oom- 
missaire  de  S.  M.  Britannîq\ie  désignera  pour 
cela,  l^e  paiement  de  ces  intérêts ,  aussi  bien  que 
celui  du  capital  »  se  fera  dans  une  des  espèces 
mentionnées  au  T' article.  Les  billets  entiers  qui 
avant  la  signature  des  préliminaires  de  paix  n'au- 
ront été  ni  enregistrés  ni  fondés,  porteront,  du 
jour  de  cette  signature  jusqu*à  celui  de  leur  rem« 
boursement,  un  intérêt  d  un  demi  pour  cent  par 
tnoisir 
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Vil.  Le  remboursement  de  toM  les  quinxd 
millions  d  ecus  de  billets  de  crédit  dont  S.  M. 
Britannique  se  charge  ^  aura  lieu  ^  comme  il  a  été 
déterminé  à  Farticle  h^p   en  espèces  ^  soit  en 
écus  de  Prusse  sur  le  pied  de  1 764  f  ou  en  piastres 
fortes  d'Espagne^  la  piastre  à  un  et  demi  écu  de 
Prusse  p  par  mois  à  dater  du  mois  qui  suivra  la 
signature  de  la  paix  générale^  de  manière  qu'il 
en  sera  remboursé  un  million  par  mois.  Ce  rem* 
boursement  sera  effectué  de  la  manière  suivante  : 
d  abord  les  billets  fondés  d'après  Tordre  chrono- 
logique de  leur  fondation  ;   ensuite  les  billets 
non  fondés  émis  par  mois  d'après  la  date  de  leur 
mise  en  circulation  ^  de  manière  que  le  rem-* 
boursement  de  la  somme  totale  sera  effectué 
daiy  quinze  mois.  Ce  remboursement  ^  aussi-bien 
que  le  paiement  des  intérêts  ^  aura  lieu  dans  les 
villes  du  continent  qu'on  désignera  pour  cela. 
Dans  le  cas^  que  Dieu  préserve!  que  l'état  de 
paix  fixé  comme  époque  du  commencement  du 
paiement  seroitde  nouveau  troublé  avant  le  rem- 
boursement totale  les  rembourscmcns  n'en  con- 
tinueront pas  moins  sans  interruption* 

• 

VIIL  S.  M.  Britannique  se  réserve  le  droit  de 
pouvoir^  si  elle  le  jugeoit  convenable^  avancer 
Tépoque  du  remboursen^ent  des  obligations  de 
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IVlat  h  Mk  pour  c^nt»  «u^/ii-bien  e|ue  cla»  billtHn 
non  (îlmn(jt^M  m\  dti  tallc^N  oiili^^HtluuMt 

IX.  Lft  prt^wt^ntH  convt^?Ulon  t^nv^i  rfllHIt^a  par 

Kn  fui  (b  tjnol  nou§  iou«fclt:,nf^«,  t^n  v^riu  J^ 

tion  I  at  y  »von«i  t'ait  Hpponr^r  la  «ct'oii  ila  iioa 
iirmaiii  Fait  à  Lomlrai|la  îl  Mt'ptamlna  itiiSt 

La  Comta  do  Likvkn. 


Formulmi^ 
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Formulait^  dont  il  est  question  élans-  Varticle  /"". 


sous    LAUTORÏTÉ»   DU    ROI     ET    DU    PARLEMENT. 

émis\pour  le  mois  de  Juin        Armes        ^mi^  pour  le  mois  de  juin 
i8i3.  ,  i8i3. 

0,  .  du  Roi.  p   . 

looo,  tooo. 

Le  porteur  de  ce  billet  ciura,  après  Téchange  ilcs  ratîGcations  de  la 
paix  générale ,  droit  à  mille  écus  couraus  de  Prusse  ,  dont  quatorze 
font  un  marc  d'argent  de  Cologne,  sur  le  pied  de  1764,  ou  à  leur 
râleur  en  piastres  d'Espagne  >  deux  piastres  d'Espagne  sur  le  pied 
d'aujourd'hui,  à  trois  écus  sur  le  pied  de  1764  >  ^^  conformité  des 
conditions  d'une  conrention  arrêtée  le  3o  septembre  181 5  entre  S.  M. 
le  Rok  de  Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  et  LL.  MM.  l'Empereur  de 
toutes  les  Russies  et  le  Roi  de  Prusse» 

Le  dumoiscSe  i8i5.     Le     .       du  mois  de  i8i5. 

N.  N,  N.  N. 

Commissaire  de  S.  M.  Britannique.        Commissaire  de  S.  M.  Britannique. 

Observation*  D*api*6  l'article  5  de  ladite  convention  le  porteur  du  billet  ci-de^siis , 
eo  le  pHsentant  et  remettant  au  bureau  de  S.  M.  Britannique,  a  droit,  h  son  gré, 
ou  ii  en  faire  échange  contre  la  valeur  en  obligations  de  Tctat ,  portant  six  pour 
cent  d'intérêt,  dont  il  sera  tenu  un  registre  de  la  même  manière  qu'on  en  tient 
pour  la  dette  nationale  angloiss  dans  les  livres  de  la  Banque  d'Angleterre ,  ou  de 
s'en  faire  délivrer  nn  récépissé  qui  portera  également  intérêt  à  six  pour  cent  j  l'un 
et  l'autre  jusqu'à  ce  que  le  capital  aura  été  payé  ,^  conformément  au  contenu  de 
ladite  convention. 

5IN    DU    TROISIÈME    VOLUME, 
TOME  m.  3o 
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ooh^l^'e  ^H^'^,  »,,,,,,.  .   ,•«,.•,.,,  5|p 

I^"  XOl.  DUooiir*  »<lvt^«Mé  |>«r  le  JVmoe  R^geiU  au  Vm- 

It^mt^nl  (l*  ^n^WitiTt)  eu  uuvvaiU  1a  «fanion  la  4  mû- 

^*  >CU,  Vrgi'Uinaibu  du  Ri^geiU,  ranime  Prinoat^Kn - 
tuvnl  il'lli^liuvva ,  nui.  l^nhitiuu  de  U  priueipuiè  il«i 
iiiltlrslu^iui  ,  ilu  â  uofemUre  iSi'^,  •«..,.  .  m**»^ 

N*  XCUI.  iVulftinoiluo  ailreniée  âux  baliluna  du  duiUe 
ilii  nruu»i\v!('ki  ilu  (i  iioveiubm  iBt5,  •  •  ,  ,  ,  ^  ,0) 

N'XUl^V,  l\n»|HM'l  oflieiel  b«v«roU  inr  l«i  bttlAilte  tl«^ 
lUnuu ,  ^w  <^«it^de  Munioh,  lUi  fi  utivembre  \i^\\  i»"^ 

N*  Xr.V  JVutiUu»«iîuu  du  l*rmi)a  UejMiiu,  g<Hiven»eiii'- 
gi»uôr«l  du  ro)t*uiu^i  de  ^*»\e,  d^iée  de  -Ui'eiide  le  H  u«>- 
veiubre  |H|^,  ,,,,.,,,,,,,,,,»,,.  .n<» 

N«  XUVl.  PiH>eliiwittliuu  du  IViwoe  4luelor«l  de  U^^^r^ 
du  8  uovoudM'e  iHi"^,  ,,,,,.,,,,,,,  ,  .,m) 
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N**  Cl.  OéeUraiiun  du  Moi  de  Naple»  ,  du  u  iu»v. 
i8»3.  .,,,.•••••..., ,  .  ,  ,  r»'k 

^>  eu.  Bulletin  oflieiel  de  U  pAnde  armée  allume,  d««t<* 
dunuariiar-ut^néittl  de FrAngrorl-nurle  Mukl  le  i  »  nu\, 
jHi5  I  ei  rmiaif  è  U  e«jnud«tiun  de  Diende  ,  mù 
d*ttuii'0»  j>i»^e«»  rel«iivt|au  mémeév^nemenU  •  .  -i^ 

I, élire  den  représenUn«  de  la  vdle  de  Pvoade^i  «dren^o 
RU  ield-#t^MWU|eiMier  Comte  de  KlennUi  en  dttle  du  H 
ueyembri^  vU^,  ««•..•••••  1  ,.  «  «  •  t  «  »|3^ 

E»irftU  du  bullellu  «uuiebîen  du  id  novembre,  ,  •  4^^i 

bulletin  ofiloiel  jmblié  4  t'Vtint^iWt  la  17  nevenilH«^ 
iBiS, ir^ 

I)|«<  ÇUl.  Convention  «un^t^mentaivedentrAUéi  de«ubAuie 
tntre  le  Aoi  de  h  Orttnde^UretAgne  1  TtCmpereur  i\^ 
^wim  et  lu  Rui  de  IVutme,  «  »  ,.•«,,«•,  «   v'k^ 

VîndeUTftble, 
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